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JLf'OBLiaATIOlï imposée au Professeur d^Hébreu de la Faculté 
de Théologie de Paris , d'expliquer chaque année, au commence- 
memt de son Cours , les Principes de la langue hébraïque , et le 
manque d'un ouvrage qui, quoique mis à la portée des Gommen- 
çans , suffît pourtant pour leur faire acquérir dans la suite une 
connaissance plus approfondie de cette langue, m'ont engagé, il 
y a déjà plusieurs années, à composer une Grammaire hébraïque, 
dans laquelle je m'efforçais d'obtenir cette double fin. J'annonçai 
cette intention en iÇSo lorsque je publiai mon Dictionnaire hébreu; 
mais contrarié par des circonstances, dont il est inutile de rendre 
compte, mon projet demeura, pour le moment, sans exécution. 
Je fia rnniiahre eu luôiiieiems queuiuu iiav ail avait spécialement 
pour but de ranimer parmi le jeune Clergé français le goût d'études 
malheureusement trop négligées , et cependant si utiles au bien de 
la Religion, que l'Ëglise s'est toujours montrée jalouse de les 
propager. Aujourd'hui un nouveau motif vient se joindre au 
premier. On a paru sentir , qu'il n'était pas bien glorieux pour la 
France de rester si en arrière dans une des branches de la littérature 
qui offre tant d'intérêts divers, et qui est cultivée chez les nations 
savantes avec d'autant plus de soin, qu'elle est justement regardée 
comme une partie essentielle de la science du (littérateur. Ce sen- 
timent heureusement né , a déjà porté ses premiers fruits ; une 
impulsion a été donnée à l'étude d'une des plus belles langues de 
l'Asie. Or , si j'ai été assez heureux , pour contribuer à la faire 
uaître, par la publication de mon Dictionnaire , je le serai peut^ 
^tre assez encore pour la maintenir et l'augmenter , en offrant aux 
nouveaux amis de la langue et de la littérature hébraïques, mes Prin- 
cipes de Grammaire, rédigés d'après les meilleurs ouvrages anciens 
et modernes, qui ont été publiés en Europe jusqu'à ce jour. 
Mais je dois au Lecteur quelques explications tant sur le plan 
général de mon livre , que sur chacune de ses parties. 

Je commencerai par rappeler, ce que j'ai déjà dit dans mon 
Dictionnaire, que j'ai passé sous silence toutes les questions qui 
ne peuvent être convenablement traitées que dans des ouvrages 
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consacres spécialement à rArchëologie. Ainsi on ne devra pas^ 
sVtonner, si je n^ai point parlé de la nature et de Pantiquité des 
lettres hébraïques; de Torigine et du nombre primitif des signes 
faisant fonction de voyelles , etc. Je dirai seulement au sujet de la 
prononciation^ que j'ai adopté celle qui m'a paru la plus simple er 
la plus propre à faire distinguer aux Commençans plusieurs 
caractères sur la valeur desquels il leur eût été, sans cela y facile de 
se méprendre. C'est uniquement pour cette raison que je fais 
prononcer^ par exemple le i, Vav^ ^j^^ non pas Ouaou^ ou\ y y 
Yod^ y^tX non point i. L'expérience m'a prouvé en effet que les 
Étudians, quand on les fait prononcer autrement , ne manquent 
jamais de confondre ces consonnes hébraïques avec nos voyelles^ 
et que de cette confusion résultent souvent pour eux des difficultés 
insurmontables, quand il s'agit d'analyser les mots. 

J'ai divisé la Grammaire Hébraïque en trois parties. La pre- 
mière contient tout ce qui est relatif aux élémens de fécriture ; 
la seconde est consacrée à fa connaissance des différentes parties 
du dbcours et de toutes les formes , variations et inflexions dont 
chacune dMles est susceptible pour indiquer les genres , les 
nombres, les tems, les modes ^ etc.; la troisième a pour unique 
objet la syntaxe. 

La Grammaire Chaldaïque n'a que les deux premières parties^ 
parce que la syntaxe en Chaldéen étant à-peu^près la même qu'en 
Hébreu, il était inutile de consacrer une troisième partie à de 
pures redites. 

Les deux Grammaires sont de plus divisées en paragraphes ou 
numéros , qui facilitent les renvois et les recherches. 

Une t placée au commencement d'un grand nombre de numé" 
ros des deux premières parties, a pour but d'avertir les Commen- 
^aas qu'ils doivent les passer , ou du moins ne les lire que rapide- 
ment, et qu'ils pourront y revenir quand les premiers élémens 
de la grammaire seront assez gravés dans leur mémoire , pour 
qu'ils ne craignent pas de la surcharger par un trop grand nom- 
bre de règles. 

Quant à l'ordre et à l'arrangement des diverses parties du dis- 
cours, j'ai choisi celui qui m'a paru le plus analogue au génie 
et au mécanisme de la langue hébraïque. L'article aussi bien que 
le pronom se joignant aux autres espèces de mots , j'ai dû 'com- 
mencer par eux; le verbe offrant presque toujours la racine d'où 
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dérivent les noms , a dû précéder ceux-ci. D'ailleurs la théorie 
des noms pour être exposée d'une manière complète, suppose des 
notions qu'on n'a pu puiser que dans celle du verbe. Enfin les 
particules n'étant pour la plupart dans leur origine que desimpies 
noms , dont elles ont conservé les différentes propriétés , il était 
naturel de leur réserver la dernière place. Le même ordre a été 
suivi, et pour la même raison, dans la Grammaire Chaldaïque. 

L'impossibilité où se trouvent ceux qui se livrent à l'étude de 
l'Hébreu , de comprendre les notes marginales de la plupart des 
Bibles , m'a engagé à ajouter à mon ouvrage un Supplément dans 
lequel j'ai donné l'explication de celles qui ont le plus d'impor- 
tance. 

Les écrits dont j'ai fait le plus d'usage dans la composition de 
cette Grammaire sont : Thésaurus GrammaUcus , de J. Buxtorf ; 
Grammatica Hebràtca et Chaldàtca^ de D,Gruair\n ; Jacobi Altîngii 
Fimdamenia punctationis Unguœ sanctœ ; Instihdiones tzdfunda-' 
mênta Unguœ hebreœ , de A. Schultens ; InsU adfund, Ung, hehr, 
de N. G. Schrœder ; Gram, Ling, Hebr» de J. Jahn ; Handbuch 
der Hebr. GrammaUh , von J, S. Faier ; AusfuhrUches gramma" 
tUch-krUîsches LehrgebaUdâ der hebraischen Spradie^ von W, Ge- 
senius'^ Kritische GrammaiiJb der hebraischen Sprache , de G. H. 
A. Ewald y A Grammar ofthe hébrew Language , by ihe Rep, *Sm 
Lee* J'ai mis encore à profit dans bien des circonstances, S. Glas^ 
sii Philologi(i sacra , édition de Dathe : G. G. Storr Observationes 
ad Analogiam et Sjmtaxin Hebr* pertinentes. J'ai lu aussi avec la 
plus grande attention les dissertations de W^. Koolhaas sur la 
valeur des tems et des modes des Verbes hébreux , mais je dois 
à la vérité d^avouer que cet ouvrage , qui n'est pas sans mérite 
d'ailleurs , fait plutôt connaître les difficultés qu'il ne les résout, 
et que si ma Grammaire offi'e en ce genre quelques aperçus nou- 
veaux , je ne les dois qu'à une comparaison réfléchie de la valeur 
temporelle des Verbes dans la langue Arabe, comparaison que 
ni''ont fait faire et les leçons et la Grammaire de Mé de Sacy. 

Je ne terminerai pas cette Préface sans donner au sujet de mon 
Dictionnaire quelques éclaircissemens , que je crois nécessaires. 
Quelques lecteurs ont été surpris peut-être même scandalisés, de 
ce que j'ai fait l'éloge des Dictionnaires de W. Gesenius et de 
G. B. Witier. Ces lecteurs n'ont pas bien compris ma pensée. 
EiQ donnant à ces auteurs les éloges que mérite leur talent phi- 
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lologique , je n^aî nullement prétendu approuver leurs doctrines 
théologiques , qui sapent dans leur fondement tous les prin- 
cipes du Christianisme. Bien plus, si l'étude habituelle, que je 
suis obligé de faire par état , des ouvrages philologiques et exé- 
gétiques des rationalistes Allemands, avait pu introduire, comme 
à mon insu , et contre mes intentions , quelque expresision ou 
quelque interprétation opposée à la vérité catholique , je la flé- 
tris le premier, de la note théologique qui lui convient, en me con- 
damnant moi-même. Je saisis cette occasion pour prier mes lec- 
teurs de substituer dans mon Diction, (page 349? col. I', ligne 32) 
aux mots désolons, vasUUor, ces autres desolàtuià, âesolatioj 
Tfostatum, çastiUiSj qui ont été rendus par toutes les ancienne j^ 
Versions , les Anciens Interprètes et la plupart des Modernes j 
et qui sont la vraie signification de DpTtf , la racine DQV et 
tous ses dérivés ayant le sens passif. 



AVIS. 

Le défaut de caractères typographiques a forcé de mettre, comme 
dans mon Dictionnaire , le Cholem sur le milieu même du ^ ^ 
2^, au lieu de 'S* 

Il ne faut pas confondre avec le Daguesch, un très-petit point 
qui est resté quelquefois dans le S malgré tous les soins qu'on 
a pris pour le faire disparaître entièrement. 
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SÏGWES ÉtÊMENTAIRES. 

§ 1. JjEs signes qui en Hébreu représenient Ifui élémens de la parole 
et de l'écriture sont de deux sortes: leiLettroM <{ul représentent les con- 
sonnes, et les points qui peignent les Toyelles^ et qu'on appelle pour cela 

J a. Outre ces signes élémentaires , il en est |>lnsieurs antres qui ont 
divers usages, et que l'on comprend sons le ôom de Signes auxiliaires, 

$3. En Usant ou en éerivantrHébreu , on>Ta de droite à gaucbe* 
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SECTION I. 

DES LETTR£3 £T D£ hOUR »fVt9I0N. 

l. Des Lettres. 

§ 4* L'Alphabet hébreu se compote de yingt-deux lettres , dont voici 
Tordre , ia figure, le nom et la valeur. 



Ordr 


e. Figuri 


e. Nom. 


Valeur 
Littérale. , 


. Valeur 
Kumériquc. / 


''' 1 


î< 


A'ief. 
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T. 


9 


lO 


> 


Yod. 


Y. 
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aspir. très-focte. 
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OBSERVATIONS SUR L'ALPHABET. 

§ $• H AUfn'éianl quVue légire aspiration, ne doit pas être confond o 
avec notre a voyelle {11 répond exactement à l'esprit doux des Grecs. Le 
défaut de caractères empêchant de Texprimer, on oe devra pas le cher- 
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cher daos la transcription des mots hébreux que nous aurons occasion de 
faire. 

§ 6. ^ Guimel se prononce toujours rude , comme notre g dans les 
mots guerre , galon. 

§ 7 . n H^ c*t une aspiration plus sensible qvCAUf; il se prononce 
comme notre h dans les mots hardi , héros , et nous le représenterons 
par la même lettre. 

5 8. n Chtth est une aspiration plus sensible que le Hé. Nous le repré* 
«enterons aussi par notre h^ qu^on devra prononcer comme si elle était 
surmontée de Faccent rude des Grecs. 

§ 9. > Yod se prononce, non comme notre yojellei; mais bien comme 
y dans le mot français yeux^ et Panglais ^orA:. 

§ 10. ^ Caf\ pour le distinguer du Qofy on peut le prononcer comme 
s'il était suivi d^un i extrêmement bref : Kïaf, 

$ II. D Samek se prononce toujours comme notre s dure, ou 
comme ç. 

S 13. 7 Ayin egi une aspiration très* forte, et propre aux langues de 
l'Orient; nous le représenterons par nne h qu'on devra prononcer avec 
une très-forte aspiration. 

* Qnant à la prononciation do iff^ voyez le § 34' * 

Les six lettres ^, ;\, 7, 3, S» 21 > doivent d*Après les Rabbins se pronon- 
cer Vf gh, dh, kh, ph , th^ et siqiplement sans aspiration (, g, c2, X: , p, t , 
lorsqu'elles sont ponctuées de cette manière s 3» iJi) ^* 3i Si H* Nous n'au- 
rons aucun égard à cette distinction, en faveur des Commençans, qui 
pourront se conformer à la prononciation adoptée dans notre Alphabet. 

$ i3. Il 7 a cinq lettres qui, se trouvant à la fin des mots , ont une 
antre figure et une autre valenr numérique : on les nomme lettres finales; 
ce sont» 



3 Caf. \ 1 ^^ 

Q ilfcm. I D 600 

3 Noun. > Finales 

S i'V. 1 

3f TtadéJ V ^° 



700 
800 



S 14. Les cinq lettres M, H» S» D. Pi s'éllkrgissent quelquefois a la fin 
d'un mot, pour achever de remplir la l(gne ; l'usage en hébreu ne per^ 
metunt pas d^ séparer les mots en deux lignes. Ces lettres qu'on nomme 
allongées (dilaUbiles), prennent alors cette figure i ]^ , J^ , ^^'} 



X* 



a Beth. 


"^ Reseh. 


3 Caf. 


7 Daltth. 




n Caf final 


^ Guimel. 


r\Hé. 


3 lYoun. 


n c^«t^. 




n T/wj/. 


y -<yi«. 


£) ^«^. 


3r Twifi^. 


3C«/. 
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$ 1 5. Il y a pliuieurs lettres qui ont une grande reiftemblance, for tout 
daoB certaroes éditions de la Bible. Il faut par cooiéquent éyiter de Ici 
confondre ; ce aont : 

Q Mem final, 
Q Mem. 
D Samek. 
Ta Teth, 

^ Zayin. 

*t Noun final. 

Il* De la division des Lettres. 

§ i6* Les lettres de l'alphabet hëbreu, considérées par rapport i l'or- 
gane qui concourt le plus efficacement k leur articulation , se divisent en 

Gutturales K H n V ^^hf^ Hé^ Cheth, Ayin, 
Labiales 3 1 D D Beih, Fav, Mem, Fé. 

Palatales A ♦ D p Guimel^ Vod, Caf, Qof. 

Linguales *T T9 S i3 21 Daleth, Teth, Lamed, Noun, Thav. 
Dentales 7 D ST *1 117 Zayin ^ Samek, Tsadé, Resch , Schin ou 

[Scin^ 

S 17. Considérées par rapport à la prononciation , elles se diTÎseuten 
Mobiles et Quiescentes. On appelle mobiles , les lettres qui se pronon- 
cent, c.-à-d., qui font entendre le son produit par le mouTement de Tor» 
gane auquel elles appartiennent. Or toutes les lettres hébraïques sont 
mo&i2e« de leur nature, et se prononcent toujours, eiceplé les quatre 
soiyantes : ^, n, 1, J, Alef, Hé^ Vav, Yod, qui perdant souvent le son 
qui leur est propre, ne se prononcent pas : c'est dans ce cas qu'elles sont 
qvXeswntts. 

SECTION II. 

Des Points qui peignent les Voyelles. 

$ 18. Parmi ces sortes de points , les uns représentent les Toyelles pro- 
prement dites {vocales propria) , et les autres, des voyelles impropre» 
ment dites {voeàUs impro/rriâ;]. Nous ne comprendrons que les premiers 
sons le nom de piÀnts-voyeUest et nous appellerons les derniers Schevas^ 
eoomie Pont fait tous les Grammairiens, 
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I. Des Points-voyelles, 

% 19. Lei PointS'Voyelles sont aa nombre de dixj lavoir : cio^ 
longs et cinq brefs. Ils ne se lisent et ne se prononcent qu'après la 
consonne que chacun d'eux affecte. Voici leur nom , leur 6gure , leur 
valeur , et la place qu'ils occupent par rapport à leur consonne. 

Points-voyelles longs. 



Nom. 


Figure. 


Valeur. 


Place. 


Qamets 


T 


d 


3 ôa. 


Tséré 


• • 


é 


? *«• 


Chirik gadol (long) ^ 


f 


/j bi. 


Cholem 


• 


6 


13 60. 


Schoureg 


1 


ou 


î|3 bou» 




PointS'Voy elles brefs. 




Nom. 


Figure. 


Valeur. 


Place. 


Fathach 


- 


a 


3 ba 


Ségol 


• • 
• 


ë 


i hé. 

■ ■ 


Chirik qaton (bt 


ref) 


■ 


i bL 

• 


Qamets 'Chatouf t 







Qibbuis 
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u 


i ôa. 



§ 20* Le Chirik gadol perd quelquefois son 1 Yod^ sans cesser d^élre 
long, quoiqu^alors sa figure se confonde avec Celle du Chirik qaton. 
Ainsi Poo trouve Dtf S\Z7 ®^ D^^^S V (schftUschim) officiers. De même 
le Cholem perd souvent son ^ Vav sans cesser d'être long : ainsi l'on 
écrit également v&\ et ^\X\ ( bôf ) port de mer (a). 

* L'a long et l'o bref ayant la même figure, nous donnerons aux J 80 
et suivans, quelques règles au moyen desquelles on pourra les distin- 
guer. * 

Jai. Les voyelles sont invariables ou variables. On appelle inva- 
riables celles que l'analogie de la langue ne permet pas de changer, ou 



(a) L'absence des deux lettres V ^ ^'^ souvent indiquée dans le Diction- 
naire par le mot defeciiyè, mis en opposition avec plenè , qui indique 

la présence de ces mêmes lettres. 

/ 



qui renferment le caractère esientiel d'nne forme ; et variables, celles 
qui peuvent être remplacées par une antre voyelle proprement dite ou 
par un Scheva. ^ 

II. Des Schémas. 

S ai. La Scheva est un signe particulier,qn'on place au-dessous d'une 
lettre mobile , qui n'a point de voyelle. Le son de ce signe a le plus 
grand rapport avec notre e muet. 

J a3. Le Schéma se divise en simple et composé. Le Scheva simple 
consiste en deux points places perpendiculairement au-dessour de la 
lettre ( ;j ) , et il se divise lui-même en mobile et quiescent. 

$ a4* Le Scheva mobile se prononce exactement comme noire e mnel 
dans les mots que^ devoir : *|t3Vy 'on nom, prononcez Schemô. 

§ a5. Le Scheva quiescent a un son beaucoup plus faible \ il n'est 
pas plus sensible que Xe renferme dans le p du mot soupçon , que l'on 
devrait ^peler aou'pcçon : ainsi ^Sîn » ^on pied, doit se prononcer 
Raglî. 

$ 26. Si la lettre mobile qui doit être affectée d'un Scheva simple , est 
un Cafjftnalt le Scheva se place au milieu de ce Gaf : H^D ( mélék ) 
roi. 

^ Voyez pour la distinction du Scheva mobile et du Scheva quiescent 
les J ^5 et snivans. ^ 

§ 27. Le Scheva composé joint aux deux points qui forment le 
simple, une des voyelles brèves d . e, o : comme -: , v: , t: : niV^ 
( naharâ ) , jeune fille ^ T\^W (yéhézé) , il verra: f^^ (holi), ma^ 
ladie. Le premier de ces Schevas composés se nomme Chatef-fathach, 
le second Chatef ségol , et le troisième Chatef qamelsf c'est-à-dire , a 
très-bref, e très-bref, o très-bief. Ces trois points en effet sont si 
brefs , qu'on doit à peine , en les prononçant , les distinguer de notre e 
muet. 

S 38. Les Schevas composés , qui ne s'emploient généralement que 
pour faciliter l'articulation des Gutturales, se trouvent cependant. sous 
des lettres d'un autre organe : HHÎ (zah^ib) , or ( aurum ) ^ ^oat 
an-y, etc. 

J 39. Il est un signe qu'il faut joindre au Scheva , parce qu'il en a 
la valeur et qu'il en tient lieu, c'est le Fathach-furtif {a très*bref], qui 
se place on à la fin des mots sous les Gutturales n » V > Cheth, Ayin , et 
quelquefois aussi sous le y\Hé\ ou sous le Cheth et VA fin suivis immé- 
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diatement d'une lettre termiaant un mot et affis'ctëe toot à la fois d'un 
point dans le ventre et d^un Sckeva» Ce Fathacfa-furtif qui n'est em- 
ployé que pour feciliter à l'organe , Tartienlation des Gutturales doit 
toujours se prononcer avant sa consonne. Ainsi n^*^ f ^'P'*''}' VD*1» 
firmament; HÎ 7^.t Dieu , se prononcent Rouah^ Raqiah , Elôah, et non 
Rouha, etc. De méoie 7n> » *^ *« réiouira; T\W » ^" t'es fatiguée, se 
prononcent Yiahd ; Yà^aahtfc. 

§ 3o. Quoique toute «ousOnne mobile soit nécessairement aFectée 
d^un Scheva simple, quand elle est destituée de toute autre voyelle, 
( S aa ) } ce Scheva ne s'écrit généralement pas à fa fin des mots : ainsi 
l'on écrist simplement "^DD ( mAçar }, il a livré; ^^'^ (réguél), pied, 

A"^. On l'appelle dans ce cas Scheva sous-entendu. 

* ^ V • •• •• 

■ I • • • 

§ 3i. Cependant si la Consonne mobile qui termine le mot est un Caf 

ou bien une lettre quelconque précédée immédiatetnent d'un autre 

Scheva, OVL d'un IPathàch-furtif, on écrit alors le Scheva "ibOt 

(mé!ék] roi j flSlSiD ( qâtalth ),tu as tué; ^^j ( nêrd ) , nard, TW'DVi 
:î-1t ::v : t 

( scnamaahth ), tu as entendu. 

•^ II faut excepter le Nounjindl qui ne reçoit jamais le Scheva : ainsi 
Toa écrit JJTQ^ ( scbemaabn ) , écouter, au lieu de ï ÎTD U7» 

SECTION III. 
Des Signes auxiliaires. 

§ Sa. On comprend v^fn le nom de Signtt lùuxUiaire» les Poittti 
diacritiques, et les Aoeefis. 

I. Des Points diacritiques. 

§ 33. On appelle diacritiques certains points qui servent à èlianger 
ou à modifier le son de la lettre à laquelle ils sont attachés : ce aobt i^ 
le point du tt; ; 2^ le Daguesch ; Z° le Mappiq, 

$ 34* 1° Lorsque le point du ^ est placé sur le côté diH>tt ( \2T ) » cette 
lettre se prononce comme sch en Allemand, ou oombie oh dans les miots 
français cher, chatl et elle s'appelle Schin. Si au contrait'e ce tiième 
poitti est sur le côté gauche ( ^ ) elle se prononce comme s ou c dans 
les mois soit, leçon ; et on la nomme Sein. 

§ 35. t!e point se confond quelquefois a^ec l'^ tong» et il remplit 
alors la double fonction de point diacritique et de voyelle^ : H WD 
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( M6tché ), Afocie; Hltoa (beçôrà), bonne nouvelle t pour n^ÎD » 

• • • 

J 36. a*" Le Dageseh ett on poiot placé au miliett d'une lettre. U ee 
dÎTise en doux ou léger ^ et tujort ou doublant. 

§ Sj. Le Dagueseh doux ne te met que dam iea •» confonnea 3, 3 , 
*T O ) D> Tl> ^«<^ ' Guimef, DaUth, Caf, Fé, Thav, pour ôker Teapira- 
tion, qui, selon lei Rabbins, est naturelle k cesleitrea. 

§ 38« Le Dageseh fort sert à indiquer que la lettre qui en est affectée 
doit être doublée dans ta prononciation ; ainsi nSv» H ^ envoyé , doit 
se prononcer Schillah. 

$ 39. -{■ Le Dagueiçhfort prend dirers noms, sniFant les dÎTera usages 
qu'on en fait. Ainsi il se nomme eompensatiff quand il compenae ane 
lettre omise , en doublant la suivante : ^^3f , son ombre : IDS^» ^ '^^ 
livré f pour "l^^ST» 1DD3^ > eàractéristigue • lorsqu'il constitue etca- 
ractérise une certaine forme de mots, comme ^13 A ( S^ibbâr ) | puis» 
sant^ Q^SdA (guemallim ) y chameaux , etc. ; euphonique quand il 
s'emploie purement par euphonie , sans nul égard à l'analogie de la 
langue j ce qui arrive, i<> Au milieu des mots surtout dans les lettrée 
dentales qu'on est naturellement porté à doubler dans ce cas, et dana 
d'autres lettres, quand il y a quelque emphase particulifoe : ^y 
( yasséb) , il tournera ^ pour ^D^ (j^^b), HdS (iâmml) , pourquoi? 
pour n)3 ; (lâmii). 11° Au commencement de certains mots, qui s'unis- 

T T ■ * 

sent plus étroitement au précédent : !|D3 n*^n (berft»nnaçou) , ils ont 
fui sur une montagne S nS'H^pVt (schâkéuà^lÀb) , elle a pris pour 
sa demeure, pour î|D3 HVI (herânaçoo), nb^n3Dtt (schâkenâUb),etc. 

r, TV ^ T t: iT * , 

3** Quand on veut exprimer un sentiment de l'ame vif et animé, comme 

dans ces phrases : ^^3f ^Q^p qoumou tstseou , let^z-vous , sortez ! 

pour ^^2f ^Dlp qoumou tseou; ^^IS^nD mattôb , qu'il est bon f pour 

aitD"nQ ma-iôb , etc. 

§ 4^. On voit par ces exemples, que tout Dagueseh fort renferme im- 
plicitement un Scheva. Ce Scheya ainsi renfermé dans le Dagueseh, se 
nomme implicite. 

* Voyez pour la distinction du Dagueseh doux et du Dagueseh fort, 
les S 80 et suivans. * 

J 4i* Comme la figure du Vaf^ affecté dii Dagueseh (!)), est la même 
que celle du Schoureq (^ ok), il faut, pour ne point les confondre, ob« 
server que le ^c^ocire^ qui est toujours voyelle lui-même, n'a jamais 
d'autre voyelle sous lui^ tandis que le Kaif affecté du Dagueseh, étant tou* 



(9) 

{•art otMOane» doiliilMHMVeiiMiit aroir foni lui une voyelfe ; ainsi dans 
mOO» *** ^* ^*^î hvSp f tttéfle ^ n*€rt qnô la vôyclfè Schoureq , et 
cea iMrtt doÎTcm M pronOBcer MétitroUj Qdtout\ tandi'i que dans n^H i 
£»»e; niï^» «' ordonnera ; >11?1ptj'«« espéré-^ ce même «i est la coQSonne 
^àii' aflf<e«é« dà Dagues ch, et ces roots doivent se prononcer Havvd j 
yetta^ye; qi^ritM. D^oà il résulté qae dé deux ^^ qui se suivent immé- 
diatement, le premier est un Vav daguesché, et le second un Schoureq : 
*)!]^J1^ (yitavvou), ils convoiteront; ^^^^y (yetsayvou), ils ordonneront, 
J 4^. Le Daguetoh fort peut se mettre dans toutes les lettres^ ezcep^jé 
H» n» n» 7»!» -^'«f» *'^» Cheth^ Ayin, Retch, soit par euphonie» aoit A 
cause de la difficirfté qu'aurait Torgane, i les doubler dans la pronon- 
ctation. 

\ On trouve cependant quelles exemples, où VAUf^ et surtout U 
Reich reçoivent ce Dagnesda. 

§ 4^. Quand le Daguesch fort devrait aQeeter.unedea lettrée q^i ne le 
reçoivent pas, on le compense le plus souvent en* changeant en long«f>la 
Toyelle brève précédente: «JJ^n ( hâhayin ),i'aei7, pour rW; 1|î13 
(bivèk) ^ hénis^ pour "rp^ ; pJTjQ (mérâhôq), de loin, pour pHlQ} im 
(bôrak),i/ a <^r«^ *<^nè,. pourri'^:;. • = 

J44' ^^* ^ Blappiq est un point semblable an Daguestk, mais qui* ne 
se place que dans le hé (h), pour indiquer. que Ton delt proaoneer %etté 
letlre^qui sans ce point, serait quiesceate (C ij).! ainsi a")^«i|, ^ffaro/« 

d'elle, doit se prononcer Dehdrdh, en faisant sentir Taspira^ion. du fi^. 

- • • . . .^. . ? . 

' . t.« » • • »» il 

II. Z7cj Accens, 

■ - •••• 

§ 4^' ^> Accens sont généralement'deslinéè à r^er la prononciation. 
On les divise en Toniques et Euphoniques^ > '• i . < r 

^f^ 1^* l^es Accens tohitfiies, comme leur nom j'indique* Sfurven^ à 
marquer le <oii, c'est-à-dire, nne'c^*tainé ^^vâiiod de la voii sur la syl- 
labe qni en est a^edée. • . ^ • - 
' § 47. Tous les mots hébreux ont un accent tonique. La plupart Te re<* 
çoivent sur la dernière syllabe , les autres surJa p^uXtilune }, Jsfl^ie aucun 
ne le reçoit sur ^antépénultième ou toufç autfre.syUaiho*^. . 

S 4^* Çf^oique l'accent tonique soit naturçlleif^ent .placé iukKUnv syl»- 
labe déterminée, plusieurs causes que le&.di«ersesparlietde la^rammaire 
feront connattre » peuvent 1» faire' passer k un ëultè.' Cest ainsi qu'il 
pasa«»OttV»nide;la dernière k la pénultième^ et de Ta pénultième à la der- 
nière. 
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J 49* L^aecent tonique lert do plot, Don-Mulcnitiit à oMrqiMt imt 

pause plus ou moins grande dans les phrases , comniQ eu Français , 1« 
point, le point-virgule, etc. y* mais encore à déterminer les rapports qui 
lient entre elles les parties du Discours, comme la eoneordanee du Nom 
avec l^Adjcctif; le rapport du Substantif avec son complémeni, etc. (a). 
De là la division des accens toniques en Ditjonetif* {ditjunetivi), oa 
signes de ponctuation ^ et en Conjonoiifê {eonjunctivi)^ on sîgnesde rap- 
port grammaticaus. 

§ 5o. *{* Les disjonotifs se partagent ei|s-mènies en différentes elasses, 
selon leur plus ou moins de valeur, et prennent des dénominationa qai 

iodiquénl cette valeur respective. ¥ 

■ » 

Accens Disjonctifs (Domini). 

Ire .CLASSE. {Imperatores). i. Sillouq ( i ) » toujours suivi de dent 
gros points nommé» Sof-fasûu^ , c'eit'h.dire Jin du i^erset {\ ^)t %. 
AtHaeh{^)i 3. Merka-mahpi^cï^^^ j^). 

' if. CLASSE. {Re$t$)i 4. Ségolta (m) ; 5. fiaqef - qaion ^ mûitts 
CJK)! 6. Zaqef'gadoU majus (h) : 7* Tifcha (h). 

^U, GLASjÇE. [^Dunet) : 8. Rebia (m) : 9 Zarqa (m): 10. Patchta 
<H) i lu Yetih («) : la. Tehiri^^) : i3. Merka-kefoula , duplex (h) * 
14. SchaUohéUth {}^) i \^. Tifcha initial i;^). 

IV. CLASSE. (Comtrej) : i6, Pazer ^K): 17. Qarné Phara (S); 18. 
Tàlischa-guedola , majus ()<] : 19. Guéretoh ()<}: 3o. GuerschaSm (m)< 
31. Pesiq{t M ). 

Apcens Conjonctifs (Servi). 

33. Merka (m) : 23. (Mounach i\jC\ i 2L Mahpaeh l^) : 3$. Qaàma 
(l<r« ^^ Darga (k) : ^7* Yérach (h): a8. Telischa Çctanna^ minus 

. «o • • l V ^ 

( m) : 39' Tifoha (M) s 3o. Merka-zarqa (m M] « 9'« Mahpach^zarqa 

({♦«>.. .... .. • ' j 

ir. § 5u>t* fia plupart des noms de ces accens dérivent^ aoit de la pause 
qu'iU forment, soit" de la 'figure de quelques-uns d'entre eux, soit enfin 
de leur valeur^* comme nbies de musique. 

t 

(â) Les Juifs se servent encore des accens comme de notes mosScales» 
quancT'iTsliient^ ou plutôt qu'ils déclament la Bible dans les Sjoagogues* 



i.* 



L 



( ti ) 

$ Sa» "t* Plusîeuri de ees accens tant ezolutif emenl employét dans !•• 
libres métriques, qui sont Job, les Psaumes et les Prorerbes. Cest aussi 
pour ces livres seulement que le Tifcha peut Aire mis au nombre des 
Conjonctifs.. 

$ SS.En Hébreu^ comme en Grec, e^est souvent la place de Taccent 
qui seule fait distinguer deux mots semblables dans leur forme f cVst 
ainsi que ^HV^ » ■ignifi^ i^ ont bu j et !|ntf , ils posèrent. 

I T IT 

$ 5J^, *}* £n général, l'accent est attaché i la consonne qui commence la 
syllabe tonique : y*lKy SÎSp* Cependant il en est. qui ne se mettent qu'à 
la première lettre du mot, et qu'on nomme en. conséquence prépositifs 
{prœposUiuî)\ ce sont tTethib,Ttfcha initial,Teliseha-guedola^ d'antres 
ne se plaçait qup sur la dernière lettre du mot ; on les aj^pelle postposi' 
tifs {posiposiiivi) i ce ^onliSégoUayZarqafPaschta^Ttlischa'qetanna» 
Ces places qu'occupent essentiellement ces acceDS, les distinguent de 
plusieurs antres qui ont la même figure quVuz. 

55*. 't Qu>°d deux accens semblables se trouvent dans le même mot , 
QU ils sont pfépositifsf ou postpositifs; dans le premier ca«, c'est le ' 
dernier qui est tonique ; dans le secqpd, c'est le premier : ainsi dans le 
ii^ot,)^^^, peut'étretie Teliseha^guedolaACceui prépositif ^ se trouvant 
répété , c'est le dernier qui est tonique. Au contraire , dans Dt0n » '^' 
taux, on le postpositif Patchta est redoublé, c'est le premier qui est 
tonique» 

S 56- *{* Quand ces deom aceens sont de différentes figures, c'est tou-»> 
jours le dernier qui est tonique, et le premier remplit les fonctions de 

l'accent euphonique : ainsi dans le mot DnyiDvl» ^' ^^ saisons, le Za* 

• -: j : 
qej'qaton placé sur le Dalethtesi Faccent tonique, et le il/ounac^ qui est 

sous le 3fem, sert d'accent euphonique. 

« 

S 57. *{* Dans les versets triîs-courts, on ne fait presque aucun usage 
des accens Conjonctifs, ce sont les Disjonctifs d'une classe inEérieare qui 
servent à leur place. Au contraire, dans les versets d^une grande éten- 
due , les Conjonctifs s'emploient au lieu des Disjonctifs. 

§ 58». An reste, parmi ces accens dont l'emploi est soumis k des 
règles trop nombreuses et trop compliquées pour trouver place ici, ceua 
que les .Commençans doivent surtout remarquer, sonti 

if , Le SiUouq qui termine une phrase ou un verset, et qui équivaut k 
«otre point, a», UAtknach , le Merka-mahpach ^qui répondent à nos 

a*- 
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deaz-poîuUou k uotrepoint'Tirgule.S^^LciZe^ia (a)^ It Za^f "étalon et 
le Ségolta, qui équivaleol à notre TÎrgale* 

$^. II. Vaeeent euphonique appelé Mélheg ( frein ), eet une petite 
ligne perpendicoUirey placée k gauche d'ane Toyelle, poar qu'on a^y 
arrête en la prononçant, de manière k ladétacher de la ayllabe aniTanle : 
DIMH > hâ-àdàm , Vhommei nSl9D> qi-telt, tUe a tué. On cite conuM 
excepuon le mot Q^j^d» maisons , qui le pronoBiee BoUûn , pmr no 
o bref. 

$ 6o« L'accent euphonique peut te trouver deux 0t même Iroia foi* 
dans nn mot: i|innV^n ( hî-ichtha-ha¥OU ] , ils se sont wrQSiémèésy 
?j7 QJQQI (oumi-mnu-hamâ-dekÂ) , et de ton poste* 

S 6l* Il prend quelqueCaîa la figure d'un accent tonique, tel que 
MounachyÇadma^elc, D^lf]7ni (Tehâ-hètÉlm), et les bois; ^ohfl (▼«7- 
yélekon) , et Us allèrent ; pour* D^»m > IsS^V 

J 6a. Quand on Teut lier plni étroitement lea mots entre eux, on lenr 
6te l'accent tonique, et on lei fiiit soiTre d'un signe nommé âîakkaph 
on Makkeph ( * ), signe équivalent k notre trail^à* union , qui marqua 
«nsftinne union plus étroite entre deux mots, et les réunit en un dans la 
prononciations '\\j(,^^^ ^àk%,' jusqu'alors \ •|h*"1ïtK*SD^nH» «*co- 
lascherlô, tout ce qui est à luii 

J 63. Ainsi tout accent quelconque suivi du Makkaphf doit èire con- 
sidéré comme purement euphonique : ^S^IDM (&niarl6) , il lui dit ; 
iS**TîU1 (vannaguedlô), et nous lui racontâmes, etc. 



Remarque. Comme le plus grand nombre des mots JbébiEenx out Va 
cent tonique sur la dernière, syllabe , il suffit d'exprimer cet accent «eu* * 
lement dans les cas où il se trouve sur la pénultièmp. Pour l'osage que 
nous en forons dans cette Grammaire , nous le figurerons par une simple 
Hgne perpendiculaire ( • ^ et s'il se rencontre dans le même mot un 
autre signe semblable , ce signe sera l'accent euphonique. Ainsi dans 
T1'|*tS^FI ( thôledôih) , générations ^ le premier signe qui est sous le 
D est l'accent euphonique ; celui qui est sous le *T est l'accenl tonique. 



(a) Le Rebia qnoiqu'ayant la même figure que la voyelle Choient , 
en diffère cependant en ce que le Cholem se. met k l'exirénUté de U 
lettre , tandis que lè Reàia se met au milieu. 
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SECTION IV. 
\ Des SjyUabes. 

^ 64* D'une <m ^ pHuimm conaoniMt rétnitei A une Toyelle, te ferme 
une sYliàbe, Les Schémas n'ëtant pai de T^rit^bles To/ellei ne peuvent 
point cdnstitner une syllabe par leur seul concours avec une consonne. * 

S 65. Une sjilabe ne peut jamais commencer par une voyelle , ni par 
deuZ'Schevas de suite* ^ 

Il faut excepter le cas où le f^av copule se change au commencement 
des mots en Schoureq^ T1 *l*T 31 (omhtâMk) et dans le chemin. 

S 66. On divise la syllabe en simple ou pure, et en composée ou mixte. 
La syllabe «imfvieeat celle qui se termîae par une voyelle , et la syllabe 
composée , celle qui est terminée par une lettre mobile ,• ainsi dans le 
mot SlSp> lia tué, U syllabe p (ci), est aimple) et Sç(^) > ^o"'^* 
pos^e. 

S 67. La syllabe est réputée aîmple lorsqu'elle est terminée par une dea 
quiescentes • i< ♦ ïl > 1 1 >• 

S 68. Or (t <^st quiescent au milieu et à la fie des mots» quand il n*a ni 
Toyelle ni Scheva : ainsi les mots ttf ^^ » t£u ; MÎISri t pécher , se pro- 
noncent Bôsch , Hatô, sans faire sentir l'agitation qui est propre k y^. 

S 69. n d'c*( quiescent qu'à la fin des moU : hSa > i' ^ révélé , GM, 
etnonG&Mb. 

S 70* *1 avec le Cholem on le Schoureq est toujours quiescent , ^pi9 > 
viâitsmt^ *;i|pQ, Witf^, se prononcent Fôqédj FÀqoud. 

$71. f, privé de voyelle ou de Scheva, est qniescent i**, au milieu des 

mots : ^Il>;i (bétek&) , ta maison ; a% k la fin des mots s'il est précédé 

de Chiriii(i), ou de Tséré (e long) , ^yzi (dihré)^ les paroles de j t'^J 

(tsAri) , mon ennemi. 

S ni. Dans tout autre cas ces lettres tout mobiles* Ainsi IesmotBQ*Vfe(i 

' T T 

homme; *^in» l^ ^ orné\ ^;^, doj; ^.^ ordoi^iat. V3H« ^<Mi> pérei 
VIV t '^^ ^'*^i ^^^3' réyélé-y nS iM,sjnainsp se^iroeoDcent AdAm, 

B&dar, Guév, Tsar, Ablv, H&làT, Gàlouï, Yàdaï. 

S 73. Il faut observer que le .signe ^ peut être tout à U fois 1°, ou 
ToyelIe appartenant k la lettre précédente, et consonne de la syllabe 
snifMâercequiarriiFe, qnand la leltre précédente n'a ui voyelle, ni 
$cbcTa^ et que le va sous lui un pmot voyelle» car il est mis alors 
pour li, ôv : Qnp (q^^lm)^ attendansi nil> (Yehôvâ), VÉurneV^ 

T « 
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mif pour t3^^îp> ni\n^; ^^t oo conioone et Toyelle delà syllabe sut- 
Tente , ce qui a lieu toutes les fois que là lettre précédente est affectée 
d'une Toyelle ou d'un Sche va, tandis qu'il n'a lui* même ni l'un ni 
l'autre; car il est rais alors pour il (tô) , p^ ( liâ?6n ), iniquUé^ 
ni3?D» {jBkilêyiUh), préœptei f qui sont pour p«iV > nil^TD* 

* Quant au signe !| « une observation analogue a été faite au J 4^' * 

S 74- On trouve quelquefois deux qnieicentes de suite à la fin d'un 
mot : ^jCl'^^ (nàbl), prophète; M^H i^ou), lui; M>n (h\),clle, etc. 



• T 



APPENDICE. 

De la distinction du 3che\fa mobile et du Scheva quiescem^ 

{ 75. Le Scheva est mobile (J a^) to*i^M les fois qu'il commence nne 
syllabe^ ce qui a iieo , 1^ au commencement des mots : 0^*10^ (beq!* 
rlm)y éclairs : on excepte le mot Q^nttf > deux^ qu'on prononce 
Scbtayim. a<> Au milieu des mots après un autre Scbevasoit exprimé , 
soit implicite (j 4<>) MSt3p^ (yiq-telou), ils tueront ', t|St3p (pour 
iSlSpp qat-telou) tues>. 3» Après une voyelle longue, qui n'esi pas af- 
fectée d'un accent tonique rt3y*^3(i 3 (bô-tserlm), vendangeurs, 

$ 76. Le Scbeva, au contraire, est quietcent ($ a5) toutes les foi* 
qu'il termine uoe syllabe ; ce qui a lieu , 10 à la fin des mots t ^ 7 (1^^)» 
à toi\ a^ au milieu des roots devant un autre Scbeva: !|St3pn (tiq-telon), 
vous tuerez\ S** apiè» une voyelle longue affectée de l'accent ionique f 
V\y}2 O'&bârihA), tu as choisi'^ 'nVp^ (jkcàhhl) , J'ai pu-j 4° après une 
syllabe brève : ^blSp (qitlou) , tuez. 

*t* Cependant le Sebeva n'est pas quicicent, même après une voyelle 
brève, quand il se trouve, !<> sons une lettre répétée deux fois de suite 
Vy)T] (balelou), louez; iP sous une lettre qui devrait avoir un Da- 
guescb fort : HSTSIdS» (pour HST^qS, l^tmmenaUtfcêali], au mailre de 
ehceurj 3° quand ' cette voyelle brève tient la place d^une longue : 
tllV (y®8nrkâ)(pour;|*^!i^t) il habitera avec toi. 

§ 77. Le Sebeva mobilct soit simple, soit composé, doit toufonn se 
rapporter à la syllabe suivante , et le quietcent à la précédente t ^DjIfQ' 
(ta-ham6), son froùf, D^^D (so-ferlm), écrivains» 
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JJe la distinction du Daguesch doux et du Dagueschfort (a). 

J 78. Le Daguesch est doux ($87)1 1® au commencement dei moli x 
ainsi ni^> chemin, *T;i3, perfidie, doivent , diaprés les Rabbins, se 
prononcer Dërék, Béguéd , et non Dhërek, Véguëd* 20 Au milieu deê 
mots après un Scbeva quiescent : >3S)3> "^on roi, Malkt, et boo 
Malkhî. 

§ 79. Le Daguesch fort ne peut se trouver régulièrement qu'au mi- 
lieu des mots, et après une yoyelle brève :QSM (•f^J^m)» leur colère: 
13*T (dibbér), il a promis» Ainsi ce n'est que par irrégularité qu'il. a« 
trouve, fO à la fin des mots, .comme dans ^X)2 (nAthatblbJi), tu as donné: 
^7Vp> (yisbâdekkà) , il te soutiendra. a° Après une TOjelle longue 
(S 39). 3° Au commencement d'un mot (§ 89). 

De ia distinction du Qamets (a long) et du Carnets Chatouf 

( o iref). 

§ 80. Comme la figuré de l'o bref est la même que celle de Pa loag 
(5 19), il est nécessaire , pour ne pas les confondre, de faire attention 
anz remarques suivantes. 

J 8i> Le Qamets (t) est un « bref lorsqu'il est suivi d'un Scbeva» 
soit exprimé , soit souS' entendu (J 3o)» ioit enfiu implicite (^ ^o), et 
qu'il n'y a point dVccent entre ce Sebeva et lui. Ainsi, riDDH» sugesee^ 
nsSa Sd (pour nsSo Sd), toute œui^re; «la'^ (pour ï|33lY, chantez ; 
doivent se |>rononcer Hokma , K.0I melâkft, Ronnon ; tandis que ^^^1 » 
elle a été, se prononce Hâyetâ, i cause de Tacceut qui est devant le 
Sebeva. 

* Voyez pour le mot D>n3, le § 5q. * 

{ 8ai. Le Qamets est encore un o bref, lorsqu'il se trouve à la fin 
des mots sans accent tonique sous une lettre mobile : Q t) ^ 1 ( vayyâqom), 
et il se levti-^ Gar si la lettre qui termine le mot était quiescente , le 



[a) Quoique nous n'ayons aucun égard aux règles que sniveot les 
Eahbint pour la prononciation des lettres ^9 2i > 70» 5.» H* nous 
croyons nécessaire de faire, connaître aux Commen^ns les moyens de 
distinguer ces deux sortes de Daguescb , pour leur faire éviter une peine 
inutile dans la recherche d'un grand nombre de mots. 



( i6) 

Qamett serait alort ud a long t M3*n*l^*Ttl (adabbarABDà) » tpte Je 
puisse parler, 

S 83. Lft Qomatf «tt «acore nn o br«f • lorsqu'il est êniri d'un CAa-' 
uf-QamUi ( t: ) » quand même il y aurah un accent : "iShH (0I10I6) , 
sa tente, 

•{* Cependant si !è Qamets se trouvait placé sooi Tarticle n > ou bien 
sous les particules . il serait un a \on^ : T\\yT\r\ (HàhorAbôth) , lew 
mines 'y l^^n {hiihoui) dans i^af/UeUon. 

RemaTtjue. La connaissance des différetites parties de la Grammaire 
peut seule suppléer i Kînsuf&sance de ces règles sur le Sckeua , le ZXt- 
guesch et le Qamets. Car quoiqu'elles s'étendent à un grand nombre de 
cas > elles dc lea embrassent pourtant pas tons. - 



CHAPITRE SECOND. 

DE QVnQtJB CKAirOEMEirS DE COlTSONirES ET DE VOYELLES 

vitiESSiris par l'euphonie. 

SECTION I. 
Ckan^mens de Consonnes. 

* I 

$ 84. Lorsqu'un :i liToun affecté d'an âdke^n se* trMif e «a railien 
d^un mot, il s'assimile à la lettre suivante , .q»e Ton dovble par a» Da- 
guescb ; Sç jD> (y»qq*»tt) . «' 'c-a tué ; iô\\ (yiggascb) , i/ t'approehera ; 

pour St3p3? (yinqâiél) , trJaaj^ (yingasch). . ' 

* • • 

, * De même en Çtree. sv^^ofMim, poor mnkcpêAm ; en' Latm iffofîis , 
pour inlatus ^ ea JPrançaia ilUgal ^ pouv mUgal , etc. * 

§ 85. Le ^ Lamed éprouve aussi quelquefois un pareil ebingement & 
Wn (baddâbâr), U discours ^ np> (j^qv*»). U prendrai pour ^aiSf! 
(baldAbâr) i nf)Sî (jilqah}. ' ' ' " 

S 86. Leji Thau se cbaage quelque£oia ea B IV^ 1 pTTSyrT (*tt#. 
Uddaq) , li sl4 justifié; poor p^TTlirT (bîfstfeaddaq): D'auîres feus il 
s'assimile à la lettre •nitinte l'y^yçi conversant ^ pour laiTID- 



( 17 ) 

«ECÏK>« H. 

Ckof^^i^iéms (te Vç^clieSf 

§ $7' Toutes les fois qu^en vertu d'une flexion grammaticale, il se 
trouve deux Schevas de suite au commeDcement d*un mot; le premier 
se change en Chirik bref , ou bien en Fathach , si la première lettre du 
mot est une gutturale : SlDpS (Hqelôl) , pour tuer : >tf 3>i (ansché^ , les 
hommes de\ pour ^iDpy (leqetôl) ; >U73bt (ansché). 

Quelquefois nu lieu.dVp fiUhiiçh., ce^ g|i).tu,rale prend un Ségolx 
ih'XV 0^^^^) 9 '« idéaux de : Sl^W («q^ôl) , je tuerai, 

§ S8' Quand de ^Usar-Scliewas , 4)ui d«nvaie»t se tMiuvcr de eipify au 
commeDoeDoent d'un mat» de second est compose , le pcemier 4e fthingc 
toujours en une Toyelle analogue à celle qui «lUre dans k /composition 
du Scheva ; *T';avS Oa^^aï^ôd) , pour servir; bb^S (lëékal) , poai^mtM'- 

•t:t -: : •.•: : -t; : 

§89. Les deux accens ioniques Sillouq et Athnatfk qui indiquent une 
pause coD^idéiable dans 'la ponctuation, allongent ordinairement la 
voyelle qui les précède immédiatement t "TpS ^fàqâd) , H a visité^ aU 
lieuide "^pS-j de m^rae Qp3 (mÂjfim), cnux; pour Q^lQ. 

J go. Ils changent encore le Scheva simple en Ségoly Tséré ^ Qamets 

et Cholem : >Sd (Icél^) > instrument s ^dS pîmmêdouj, i7* enseisne- 

rofit; lYpS^ (yîfqodou), îilDifi (ussârou), its ont été4iés -j \ioar -^^ ^ 

f l/v • ' AT \ • : 

^*TQ 7 » 'l^P?^ » ^10^ î et le Scheva composé en la voyelle longue qui 

Imcorrespond : J^ii fâriî), je ; i> Vh (hôW), maladie : pour >3t^ , )^f\, 

•AT • I • -: • t: 

*}* Flu;iie.nrs autres accens toniques amènent un pareil chapgeme^n^l : 
ce sont surtout Zagef-qaton^ Tifcha , plus rarement Ségolta , T^^ir , 
Rehia,t et quelquefois Mounaçh (a). 

f On voit par ces exemples quejia|uiuiie.(ç^t un^.4^^ c^u^.cs qui fpnt 
c^».^?t^/x4ie,p.laçe r.acqeiit, Ionique { §^8 J. 



{a) Ce changement de voyelles o'ccasiotiné dans un mot par la pré- 
sente de f ftÉcebt'toitique , ^t indiqué daiiè>le DiesioiifMire par les mots 
in pausd. 



\ 
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mimifKin tfifirrifitifiinrniTfri vrrn ■ïiririi i vnOTÎW i iri i vti^^ MMtovMiv 



SECONDS PARTIE 



DIS DIFFÉBEifTES PARTIES DU DI8GOUB8 ET DES FORMES DOIfT 

ELLES SONT SUSCEPTIBLES. 



NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

. § gi. Les élément dont les mou bébrens te oompofeDt loiit k Racine, 
qui énonce Fidée principtle atUchée au mot> et les AeekUnê ou Ae^ 
eetsoireê , qui îndiquenl les rapports secoodûres def^enre » de nombre , 
de temps , de personne , etc. 

J 9a. Des iringt-deoi lettres de l'Alphabet hébreu, il y «n a onfee qui 
ne sVmploient qu'A former la Racine , et qu'on nomme en conséquence 
lettres radicales \ et. onze qui ajoutées a la Racine serrent à marquer les 
rapports secondaires^ et qu'on appelle pour cela lettres terpiles. 

Les lettres radicales sont : A» 1» 7» H) 13» D> V» 9> 3?t p» *)• 
Le» sert^iles KO»n» 1. >»3, S,0, 3i\tf»n. 

J 93. Les lettres ser viles ne se placent pas toutes de la même manière, 
car M » 3 » S 9 117 *-i^^ *^ mettent que devant les radioalet ; n> 3* D» S* 
devant et après; *l « t , fl > devant , spris et parmi les radicales, 

§ 94. Les lettres seruHes sont auni quelquefois radicales ; mais les 
radicales ne sont jamais employées comme serviles» 

Cependant Feuphonie exige qu'on emploie en certains cas Q pour f] 
($86). 

{ 95. Les lettres «erf^i/ei prennent différentes dénominations selon les 
divers usages auxquels on les emploie. 

J 96. Les parties élémentaires du discours sont dans la langue bébrsSque 
au nombre de neuf/ savoir t T Article , le Pronom ^U Verbcy le Nom, 
VAdiectif, VAduerhCf la Préposition, la Conjonction et V Interjection. 
On les réduit généralement k trois /savoir 1 le Nom, le Kerhe et la Par» 
ticule, qui comprend V Adverbe 9 \9i Préposition, Isl Conjonction et 
V Interjection, 



( ^) 

CHAPITRE PREMIER. 

De e Article. 

$ 97* L'article ne lert uniquement en Hébreu , qu'à déterminer le nom 
«uqnel on l'attache , comme en Anglais the ; aoMÎ Temploie-t-on ponr 
toui les genres, tons les nombres et tous les cas. Sa forme primitiye est 
7n ) "DïM en yerlu d'un changement euphonique (§ 85) i le^ s'assimile k 
la lettre auÎTante que l'on double par un Daguesch t ainsi l'on éorit 
n^tSn 9 le roi, an lien de ?lSoSn- Si la lettre qui suit immédiatement 
rariicle est une gutturale ou un "^ , comme ces lettres n'admettent pas le 
Dagoesch (J 4^) t on le compense généralement par (t) , comme ^>-yr> , 
Vœil \ ï. moins que cette gutturale n'ait pour Toyelle Un (t) , on qu'elle 
ne soit un n > car dans le premier cas l'artide s'écrit ordinairement 2|} « 
et dans le second n» ians aucune compensation pour le S perclu : D>*]nni 
les montagnes : V^TTin * ^ mois. 

VI - 

Les mots mjt^^ , ferre ; "^n* montagne , s'écriront a?ecParticle yiHHj 
U^ .terre ; VIH » ^ ^^^^ iagne. 



"«IT 



CHAPITRE SECOND. 

Des Pronoms, 

S 98. Les Pronoms hébreus sont 00 Personnels, ou Démonstratifs-, 
ou Relatifs ou Interrogatifs. 

SECTION I. 

Pronoms Personnels, 

§ gg. Le Pronom personnel représente le Nominatif ou tout autre 
Cas. Quand il représente le Nominatif , il forme par lai*méme un mot 
séparé et distinct de tout autre , et se nomme en conséquence pronom 
Isolé (separatum) : > j)^ , /s ; i]X^i^ , tu : mais lorsqu'il représente les 
autres Cas, c.-à-d. qu'il est complément soit d'un Verbe, soit d'un 



(m) 

Nom, 6ott d'une Particnle , il s'atUcfae ils fia de ce Verbe, de ce Nom 
ou de cette Particule pour ne ïtAté avec élte ^'ud seal Qiot, et se nomme 
pronom jfffixe ou Sujfixe {ajffixum, tuffixum): ainsi de "^iHypère^ et 
^ \ de moif on forme le mot 93^ , père de moif mon père ( itocr^p pou ); 
^^ TpB f '^ A visité f et % /a<, se (orme le mot *|7p3 , il a vigUélui^ il 
Va visité i de ^ y Al et ^ , toi 9 te foi me ^S > à toi, 

% 100* On Toit par ces exemple! que V/^ffixe représente le Gëoitif do 
Pronom isùlé, lorsqu'il est ^omt à nu Nom ; l'Accusatif, qpand il est uni 
à mf Vor]»ê; «t le Datif ou l'Ablatif, lorsqu'il se lie à une Prëpositîoo. 

§ loi^ Les Pronom* pMsonnelt ^ tèiC i Jé/c j ^ soit 0jffiM$ê^ on^- trois 
PcTMimits; la première^ la seéondetitUircislème: étu%l!i&taîhMêth 
êikguiiér ei Uf pluriel i den Genres, le maêeuUn e^U féminin, Ccu 
qtf! Remploient mdtstînetienMAt pômr lo saMulitt ol lé fémimn s'sp- 
péiléttftile cdMmun gemrê (fl)» 

TaUeau des Pronoms Pénsonnels isolés. 

j Stng. comm. tJjH , >3im » Jf>' 
pere. 1 pj^^^ comm. ï|3n3K» 13113 «^ 13K J». 41 , 6r. Bow*. 

l :i — : :i- -t 

{8ing. niasc. n^tj >qq- foisj^^^, f. piyi, q.q.fois fT)H t ^' 
piur. masc. tSTR, ' "f.ïn«'qqfo"n3nH. •'«'"• 

Piur. masc. Dn»q.qfoisni3n»««rf.'rn.q.q.foisn3n.«^^*'' 

•• Tl** I" Tl** 

• 

§ 103* Le pronom de la a« pers. renferme impltciiemeut un 3 $ V^^ 
par un changement euphonique »'e.st assimilé au H suivant , qu'on a on 
doubler par un Dagnescb : ainsi rVPïHt T\^* D|?¥* etc. sont poor 

nn3«>n3«,Dn3H,etc. 

T» ^ m • mm ••■«• 

• • • • a 

$ ]o3. *{* Il y > souvent un Enallage de genre: ainsi QriH» ^^®' *^' ^^' 
n^n I Zach. 5 , 10, etc. sont employés aa féminin; au contraire f|M » 
Num. II , i5, eic. n^n » ^ Sam. 4 > 6. sont mis pour le masculin* 

S io4' \ On trouve quelquefois ^tn • et fréquemment dans le P^' 
taleuque H*)!^ t '® premier psralt être pour ^f)n ; le second pour M^7' 

(a) Le» roots masculin^ féminin , commun fçenre ne sont bien souven^ 
<1ésignés que par leurs initiales, m. f. c. mfies & la droite ait root^^*' 
quel ces mots b'appli'jtfrnt. 
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s io5. Les afiàêêy 901 s^attacbeiflt âifX Verbe», lônt sonYent différent 
de ceax qui i^nniMeiit 3Ax% Kflms €L mvt PaAfc«l4i. il eft eM plusieurs 
qui ne s'emploient qae dt»« le sl;f le éX^é et poéiiqur. Bafitt les uns se 
lient immédialemeot au]& naole^ lei «mte» par iintéraiédiaired^une 
Tôjelle , qui vaii» selon U miliSre de ees>aMts. Ltf Taàlen» suivant itf^ 
dique ces particularités (a). 

Talteau des Pronoms Personnels q^xes. 



ArPi^iti ioîfits Au VëU'éb. 



l'^pers* 



a^^perfi.^ 



3«pcrs. 



• • • • •• 

pl.c.îî3 > 13 ; 13 ♦ 

IT I" 

nom*. 
p^use rj , te. 

, -• • ••' 

Ipl.m. D3, uous. 

Fif*p;'(n3DWM5. 

k 1 V T I * • 

^s.m.-iHiijîin'; m 

T T TV 

|pI.in.D;Dn;Q ;D_; 
ra *ÎD ;ÎÏ3 > 

IT •• I" 



â un Nem sm«nîier. 
135 t3 »^^ ftûtiSfnâire. 



AVrtTES lOlHTS 

à un Nom pluriel. 
9 f de moi , me», 
13» ^denous, nos. 



?j5 àFâ pâtcsen 9 àe 

toi , ton 4 fa. 
^ ; rr , dé toi, tùn^ ta. 

Dp» de vous t votre. 
15' T\j^iàepous,votre, 
\\^lihj\%X\fàelui, 

son , sa» 
r\9y\ f n •»dUlle^son^';a. 

Dm ; d ;'(Dn î ; ia *. 

acttir, leur. 

m 

d'elles , leur. 



'r^f idetoi,tes. 

teSé 

D3> 9 devouSfffos» 
"^^^t de vous, vos. 

•JV 1 ; im f <^<5 

lui, ses. 
n^ » <2'e//e , sej. 

DiT na^VWr, 

VI" I" 

leurs* 
ïn> » d'elles y leurs. 



§ 106. *[* L'Affîze ^)3 s'etttftioie quelquefois pour le singulier lui, le, 

J 107. On insère assez souvent entre le Verbe ou la Particule et 

l'Affixe un 3 appelé Noun épentliétique : ainsi au lieu de inSlSp^ > *^ 

lê tuera 9 on dit avec le 3 ^penihctique : laSlSP^ > ^ qui donoôi TÂf- 

fiic lee formes attivaMW. 



(a) Les affixes en fermés d^ns une parenthèse , ne sont que rarement 
employés; «Tevs qui sont suivis d'un astérisque ne sont usilés que d«ins 
Je style poétique. 
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I. part, c t] I tj (pour tj] , tg3 ), <Ie moi, me, 

la. per#.iD. 1|..n3.. (pour^J . nD3> **«» '^»««' 
*'°8\3. peti. m. W ^ (poir !|fij J , îi , d«iii , le. 
3. pew. 1 ns \, (pon» n3 j > ^'«''« t ^» 

Pliur. i; pen. e. M (ponr ffsa )» cfe nous , nouê» 

• • • 

S io8. Ce dernier «ffiie se coofond iTee celai de la 3. pert. tiog. m. 
il n'y a que le lens de la phrase dans bqaelle ils se trooTent, qni puisse 
les faire dislioguer. 

§ log. ■{* Les affixes qui ont un iVocin épenthéti^ue , lorsqu'ils sont 
joints aux Verbes , ne s^emploient qu'au Futur et à Tlmpératif. 

5 iio«. ^ Les affixes des 3. et 3« pers. pi. se nomment graves on eon» 
êtruits parce qu'ils sont toujours affectés de Paccent tonique , et qn'lk 
font généralement éprouyer aux noms les mêmes changemens de Toyel- 
les , que leur fait éprouyer Pétat de construction. Tous les antres se 
nomment légers. 

S 111. *{■ Quant aux Particules, elles prenneçt tantôt Jes. affixes des. 

Verbes , tantôt ceux des Noms. 

/ 

SECTIOJÎ U. 

Pronoms Démonstratifs, 



$ 113. Le$ Pronoms démonstratif êont 

!m. ,-n , et atec FAriicIe ;%^};^ , (ntSn) > celui-ci , celui-là, 
^' T)Hi »f n^»liîi «t •▼ec PÂrt. îj-^S H f celle-ei, eelle-là, 
c. ^7 y et ayec l'Art. 7^n t celui' ci f celle-ci , celui-là , celle-là, 
Plur. c. Sk 9 nSit » «t ayec l'Art. ^HH > H^HH » ceux-ci, celles-ei, etc. 

.•• VI** ** T vl"T 



SECTION m. 

Pronom Relatif. 

J ii3. Le Pronom relatif qni s'emploie pour tous les genres et ponr 
tous les nombres , est dsns sa forme primitiye 110H > ^^^ f Ç^^ • lequel^ 
laquelle , lesquels , lesquelles , etc. Biais souyent i'M M perd (a\ et le 



(a) Le reirancbement d'une lettre initiale affectée d'un Scheya s'ap* 
pelle aphérèse [aphœresis)» 



l a3 ) 

*) s'<8sidiile à la leure taWante que Ton double ordlnaîreteent par un 
Dagneteh, de celte manière '^. 

m 

4- On trouve aussi xi • Cent i| 7 et ^ , Becl. 3 , i8> 

SECTION IV. 

Pronom Interrogatif, 

$ 1 14> I<c Pronom interrogatif est ^"Qfgui ? quel ? quelle ? qui se 
dit des personnes} et nt3 * quoi? qui ne se dit que des choses. Cepen- 
dant au lieu de HD* <»> ^ciit i» ni3» devant un mot qui commence par 
n , ou n > ott V ; comme n>to7 HO * q^^as-tu fait? etc. 2* HD t devant 
un Makkaf suivi d'un Daguesch euphonique :^]3^*nDf ^«e/ (est j «on 
nom ? 

Quelquefois aussi nt!3 >o joi°t au mot suivant, et alors le ,*^ s^assi- 
mile 4 la lettre initiale de «e mot , que Ton double par un Daguesch : 
n^D } pour n^^HD ) çtt'e«£-ce que cela {quid istud) ? 



CHAPITRE TROISIEME. 

DU VERBE. . 

J 1 15. Le Verbe est regardé dans la Grammaire hébraïque , comme 
fai partie fondamentale à laquelle se rapportent toutes les autres parties 
du Discours. 

•^ Cependant tous les Verbes ne sont pas pour cela racines :car il en 

est plusieurs qui tirent leur origine d'un nom ; comme ShM » ^^ ^ 

dressa une tente , qui vient de ShMi tente: fffysî t H a déraciné ^ 

VI •• •• 

formé de \2niff I racine, etc. Les Verbes qui sont ainsi formés d'un 

mom s'appellent Dénominatifs, 

§ 116. Il faut considérer dans le Verbe ; t"* ses Formes: 9^ la ma- 
nière de le Conjuguer» 

I. Des Formes du Verbe. 

J 1 17. Le Verbe hébreu revêt un certain nombre de Formes différentes 
dont les unes constamment employées s'appellent principales, et les 
antres rarement usitées se noihment particulières, 

* Quelques Grammairiens se servent du nom à^Espèces ; la plupart 



/ 



( a4) 

de celai de Conjugaisons f^uQiqvCiU reconnaisseat gue c^tte A^nomi- 
Datioa n'est pas enlièremeot eiacie.^ 

J 118. Les formes principales sont au npmbre de sepl j elles modi— 
fienl également le sens du Verbe et la manière de le conjuguer. 

§ 119. La première de ces Formes se nomme primitive ou radicale p 
parce qu'elle n^est composée que des seules lettres qui constiluent la 
racine i les autres dérivées , parce ^ u'elli» dérivent toutes de la primi- 
tive. Très- peu de Verbes bou| usités daps ces septFprmep. 

$ 130. Cest ordinairement la 3. pcaSt sing. ^u Frétéat , ^i repré- 
senté la racine du Verbe. 

$ lai* La Forme primitive est réguli.èregient comppsée .de Iroi^ 
lettres: on la nomme en conséquence triliière-y vde même qu^on nomose 
quadrililères les Verbes qui ont quatre radicales difiërenles. 

$ i23. Les Fotmes dérivées viennent de la primitive au moyen d'une ou 
de plusieurs lettres qu'on y ajoute. Quelques-unes de ces Formes déri* 
vées ne différent enir^elles que par les Voyelles. 

§ i!i3. Les Formes paiiiculières ne sont que des modifications des 
Formes principales. 

$ ia4* Chaque Forme a un nom particulier.* la J„ se nomme Sp » 
Kal , c.-à-d. légère, parce qu'elle n'est composée que de ses lettres 
radicales , et qu'elle est|>ar son sens plus simple que les dérivées. On la 
nomme encore S V5 « Pahal, parce que ce Verbe servait autrefois de Pa- 
radigme ou exemple pour toute la Conjugaison. C'est de U-que vient la 
dénomination des autres Formas. 

» Nous diaons.de même amo^ moneOf etcau liftu 4e premèrit, spfitmd^ 
Conj'ugaiion. * 

JtfaU comme le Verbe SV5 cause quol^ne irrégi^itrité^ana la con- 
jugaison» par sa aeAonde jradicale y qui n^admei «i Scheva aimple, ai 
Deguesoh doublant , ttptts,pi;endcoa# p^ur^^cadigme le VerUe Sçp fM 
alu^,>tout«n .conservant à c^aqiie Forme la dén.ominatio«^'eUe av4lil 
dans le Verbe ^3^3 » *^ a fait. 

Tableau des sept Formes principales, 

L Kal ou Pahal Sup 

^ II. JViphal SlDga 

JU. PiM bçp 

ly. PuhalovPyhal St2JJ 

V. Hiphii S>çpn 

VL Hophai , Sigpg 

VIL HUhpahel Siaplrin 



(a5 ) 

§ ia5« lia forme Kal a le plui ordinairement le leni actif ou tran^ 
silif: aonTent le neutre om intransitif ^ comme dant *i^f| , il est allé^ 
quelquefois elle rëanit les dea;i tenf dani le même Verbe : yigfy , U a 
habité f et il a été habita, 

J 196. Niphal a ordinairement «n lena passif: *TpÇ3 9 Uiiété visité^ 
quelquefois un sens réfléchi 1 *T13VJ} t <' ''^'< <^nu sur ses gardes^ il 
s'est gardé de ; eofin un sens neutre on intransitif ; yjl^S , 1/ a juré f 
dSkj » «^ »'««' tu. 

jj 1^7. Le sens de PiM est mms ordinairaaeDt ejfeeUf ov eausatifs 
l^H i^ a fait périr^ de 7lt< , i7 a péri y quelquefois inUnsiliftt augm 
mentalif: VAS s <' ^ frappé, de y;]ta , ii a ^«eft^ , il « ^t^éûx r fmS t 
il a produit en abondance \ quelquefois déclaratif: ptfX , il a déUard 
juste \ quelquefois enfin privatif t Spp » i' a enlevé Us pierres % ^ qui 
arriye surtout quand le Verbe est dénominatif , c'est-a-dire qu'il tire 
son origine d'un Nom , comme VÉ^ » il a enlevé les cendres ; '^V^ » ila 
coupé la queue y qui viennent des noms t^^) cendre; ^Tt > çueue. 

S ia8. Pyhal exprime les sens passifs des divejrses liguificationa de 
Pihel. 

§ 129. Hiphil a ordinairement les mêmes significaUous que Pihel i 
ainsi son sens est causatif: *T^pSn )<^ «/Àil examiner'^ on déclaratifs 
p^^Xn * ^' a déclaré Juste , ou simplement actifs comme celui de KaL 
Ainsi n'Sttfn el n^Tlt» il « envoyé; quelquefois même neutre; ce qui 
a lieu surtout lorsque Kal n'est pas usitée ou n'a qu'uu sens tout diS)i- 
ren^ et lorsque leVerbe exprime les couleurs : Vîl^n » U aprétéVçreilU; 
D^*Ti^n » '^ « éié rouge ; V^iSh » '^ <» «^'^^ blanc , ëtis, 

§ i3o« ffophal exprime les sens passifs des signiâcations à^Wpbil. 
$ i3i« Hithpahel a le sens de Pihel réfléchi ; V^^pnr] 1 il s'est sanc- 
tifié. Souvent il a le sens frétjuentatij : Tl^I^rtri * '' ^^< <>'^ ^à et Id^ U 
s'est promené en tout sens» 

) i33. ^ De ces sept Formes , il y en a cinq qui doivent é(re consi- 
dérées comme actÎTes dans leur expression matérielle , quel qu'en soit 
le sens | ce sont : Kal,]Viphat, Pihel, Hiphil et HithpahcL Les For- 
mes Kal et Niphal n'ont point de passives qui leur correspondent. 
P^fcfllest la passive de Pihef; Hophal de Hiphil, et Hoihpàhal , que 
Voo tiooTe quoique très-rarement , celle ff Hithpahel» 

'^'En latin, le sens actif se joint aussi souvent à une forme passive , 
de néme que les sens neutre et passif se trouvent dans des Verbes qui 
ont leur terminaison active : imitor, studeo, vapulo. * 
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II. De la manière de conjuguer le Ferbe, 

J i33. Goojaguer le Verbe y c'est le faire passer succeisÎTcment par 
les différentes inflexions qui lai soot particulières. Or ces iofleiions 
viennent des Modes, des Temps, des Personnes , des Genres et des 
Nombref. 

$ i34' n n'y a, à proprement parler, en Hébreu, que deux modes, l'/zi- 
dicatifet V Impératif *j car ïlnjftniiifel le Participe , n'exprimant par 
eux-mêmes aucune idée de tems,ne peuvent être considérés que comme 
de simples noms verbaux» 

■f* On troave cependant des traces de Subjonctif et d* Optatif dàuê 
quelques formes particulières que prend le Futur en certains cas. 

$ i35. VI/npératifmanf{n.e dans les Formes passives* 

§ i36. Jj Infinitif , qui exprime Tidée abstraite du Verbe, est souvent 
employé pour tous les Temps ; vrai Substantif dans bien des cas, il su- 
bit les divers accidens de Genre , de Nombre , etc. j précédé de Prépo* 
sitions dont il est complément, il devient Gérondif; souvent enfin ré- 
gissant lui-même un Nom , il prend une forme particulière , appelée 
construite, et qui diffère de sa forme ordinaire ou absolue, 

J 187. Il y a deux Participes j Fnn actif et l'autre passif ; le premier se 
nomme Bénoni, c'est-à-dire intermédiaire ^ mot qui répond à celui de 
présent) le second Pahoul, nom qu'il avait dans l'ancien paradigme 
Pahal \ on l'appelle encore Passé. Mais ces dénominations de présent 
et de passé ne sont pas bien exactes (§ i34)* La Forme Kal a seule les 
.deux Participes; les autres n'en ont qu'Hun, qui est actif on passif , selon 
le Verbe dont il fait partie. 

$ i38. Le Participe prend dans toutes les Formes, les deux premières 
exceptées, ub Mem affecté d'un Schera ()3). 

J i3g. Il n'y a que deux Tems ; 1° le Prétérit , qui sert pour l'Impar- 
fait, le Parfait, le Plus- que-Parfait et même le Présent \ 2' le Futur f qui 
répond tantôt à notre Futur simple, tantôt k notre Futur passé, tantôt 
enfin au Présent. 

Le Futur, outre sa forme ordinaire, en a souvent une seconde • qui 
ne diffère de la première qu'en ce qu'elle a été raccourcie par le retran- 
chement de quelque lettre. On nomme cette seconde forme apocopée^ 
ou conversive , parce qu'elle est trii-souvent occasionnée par le ^ 9 dit 
yav conyersif 



( '^1 y 

§ i4o* Lei Verbei hébreui n'bnt également que deiii Nombres , ]f 
Singulier et le Pluriel. 

§ 1 41 • Ils ont trois Personnes : U première ^ U seconde et la troisième, 
L^Impératif n^a que la seconde des tiois; 

$ 143* Bs ont les Genres masculin et féminin. Les personnes quf 
sVmplotent indistinctement pour le masculin et le féminin sont, comme 
dans les Pronoms (§ 101 j, dites de commun genre. 

§ 1^3^. Les diverses inflexions produites dans le Verbe par les Modes , 
let Tems , les Personnes , etc. , se font au moyen de lettres seryiles, 
qui deviennent alors caractéristiques , et que l'on place au commence- 
ment ou & la fin de la Racine du Verbe ^ pour la modifier. On appelle 
Pré formantes celles qu^on ajoute au commencement, et j^d formantes 
celles qui sont mises à la fin. 

S i44* Il 7 > deux espèces de Préformantes : les unes indiquent les 
différentes Personnes du Futur; nous les nommerons proprement pré" 
formantes ; les autres servent à désigner, certaines Formes du Verbe ; 
nous les appellerons caractéristiques, 

S 145. Il y a également deux espèces d'Adformantes : celles qui for- 
iQent one Syllabe à elles seules , ou qui s^ajoutent à une Syllabe déjà 
complète , et qu^on nomme en conséquence Stfllabiques ; comme 
n > n» >in» on » in » 13 > na» «' celUs qui ne peuvent former de Syl- 
labe qu'avec le concours de la dernière radicale du Verbe, et qu'on ap> 
pelle dissyllabiques , telles que H , ^ , > • 

§ 146. Les Préformantes du Futur sont ^ Il 0> M* ^'°*^ (^ indique. 
la 1» pers. sing, c. = 3 , la i« pers. pi. c. = XI » J» 3»f. tant sing. que 
pi. , et U a^ soit m. soit f. , tant sing. que pi. = S la 5<^ m. , soit sing. 
soit pi. 

^ i47* Les Adformantes du Prétérit sont . ^3 > "in » Qf! ) 1 > ^fî 1 H > fl > 

I • • • • ^ 

n . Ainsi n indique la 3® pers. sing. f. =:: n , la a" sing. m. =: fj^, la 

" T T ^ 

a« sing. f . = >pi , la i» sing. c. = î| , la 3« pi. c = Qpi » ^ ^* P^- ™- = 
in» la a» pi. f. = ^3 , la X« pi. c, 

§ 148. Les Adformantes de Plmpératif sont : ,13» 1» >.• A-insi \,in- 
dique la a" pers. sing. f. = «j , la a» pi. m. = n3 » ï» 2» pi. f. 

S 149. Les Adformantes du Futur sont les mêmes que celles de Plm- 
pératif , excepté que ^ indique de plus la 3" pi. m. , et na la y pi. f* 

V 
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J i5o. LetPréformantei et les ÂdforniaDtcs sont g^aër«l«ment regar-* 
dées comme dei PrODoms persooneli mutiléi, âî<mléi an radioal du 
Verbe pris d'une mauière abstraite. Ainsi nb%3D «>( PO»r ÎIIIM -Sl9D • 
tf'eif <ot ^ftfi ai tué; Yl9p]^} pour ^tSp- >3^i cett moi qui tuerai^ eUs. 

* Si cette règle parait /ondée pour ]es a« pers. et la i« pliif.» il fnaX 
faire Yiolence a la langue pour retrouver dans lea autres persoMBee cette 

« 

analogie. ¥ 

$ i5i. C'est du Prétérit et de V Infinitif que se forment tonte» les 
autres parties du Verbe. Ainsi du Pjrét^rit se forment les Participes dlane 
certaines Formes, et de Ilnllnitif , l'Impératif, le Futur» et, daui certai- 
nes Formes, le Participe. 

J 1 5a. Les Verbes irilkèrea ^nî cooserrdot partant leurt troii lêtCrea 
radicales , sans compter parmi elles aucuttd qiliescetite , s'appellenl 
parfaits ou réguliers / tous les antret se nomment imparfùiu ou U-' 
réguliers, 

( i53. Les Verbes qui <mt parmi leurs radicules mé gutturale on on 
n éprouyent, sans pourtant cesser d'être parfaits, dei aâôftiàlles de 
Toyelles, produites'^par la naUre même de ces lettres* 

§i54« LesAffixes, quand on les joint àtiVtf^bé, tai fdikt ëprottY#r 
aussi divers chaffgemens. 
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SECTION I. 
I. Du Verbe Parfait en général. 

PAHADIGME DV YERBE VlftrAIT. 
K1.L. HIPRiL. PIHBt. 7TBAL. BIPHIL. MOPHAt. BItaVÀHEt* 

ÊT.3.m. bT9]5 Sb};j Sbp Sap S»Bj?n Sttpn HBjîrin 
3.f. nSçp^ nSopa nS»p nStt]^' nS»p]pn nStiîin rhù^vxy 
a. m. nSog rj^Bj?? riSisp R<^Bp^ ri^Hpn n^ojsn riS«p.rin 

i.c. )ni)n]5 »ri)p.j33 »piStgi} »ri^jaj^ tn^iapn »riSB|?n w^açm 

■iur.3.c. iiSnjj^ iibçps ^Sçp iSbd ^S>BjKi i^Bï?n l'îBpnn 

Djj'jçj? D^"??]?? nn^np oçi^tti^ cmSipn anSopn nnboprin 

iri^çp l^'?!?!?? inSflp ^fi^tep^ ^nSç^n ]nSçpn ^nSap^in 

iT.absoi. Siiajî Stapn ' StejD Ste]? S^tipn Sçpn Viapnn 

conslr. STDp Sçp^H SlSp StSfD . S^TDpH Sopg StapriH 



2. m. 
i.c« 



MM*i*i 



'• >Spp >biap n >bçp ii «iMqaé >'b>ppn îi ftanqu* >^Tappn 

War. m. !|Sçp ^SlÛpH ^SlSp 1*5*t?pn ^^^pf^n 

^- naSiap naSmn n^biâp naSiapn nabtapnn 

1:11; T : fiT • T : i-P t: \"\i - t : i"i- : • 

?CT. 3.m. Stop? Sçpt ^çpî ^?R? ''^^F- ^^î?î *^?R^.* 

3.f. Sbpn Sçpn Sttpn bispn S^ttpri bttprr bçpnn 

a.iD. SîDpn Sçp^fï btapfl bçpn S^ttpç Sopn S^pnn 

a.f. ♦Vtiprt ♦^Çl?^^ ^^^pj? ^^?p,ri >Vpp?? ^^?P9 ^^"çf^i??! 

i.c. StopK SiDpH St9P« Stsr» S^ûpi^ St3P« Snspn« 

Plar^.m. «iSlsp^^ ''^PPr- ^^^P^- '•*'?RÎ ''^^Pj?^ '^^P]?? '•^'fpri? 

3.f. n:bbpn njSppn naSiapn n:b^.pn n3S9.pn na^ttpij naSçpm 

a. m. nbppn '''>T?p/> ''^Ppjj iSiapp iH>t3pri iSppn iSiapjnr) 

a.f. naStapçi naSttiin naSiapn naSiapft naScpïT naSopn naSiapnn 

,.c. «mp? Swg? Sapa Sttpa S'çpa Sçpa Sapn? 



J fc tf fa».^tij| > • I— .*^»t t I II fat— .^dU.»^»^.*. 



Put. apoc. , St2P^ 

•• I: - 

PART.aci. Sigp Sttpj Sppp bispp S>ppQ biapa Sppi;ip 
pass. hvsp 
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OBSERVATIONS SUR LE VERBE PARFAIT. 

Observations générales. 

J i55« Lef Âdformaotes du Prélériti celles de l'impëratif et du Fuiur 
éuot les mêmes poor tontes les Formes , il n'y a en Hëbreu qu'une 
seule Conjugaison proprement dite, mais modifiée de plusieurs ma- 
nières. 

* On peut comparer en latin gero (geslum), gesto , gestUo'^ ardeo^ 
ardesco , eo, {itum) Uito\ palpo, palpita ] cado , cœdo , etc.; en Al- 
lemand , fatlen , fàllen ; trinken , trànken , etc; * 

S i56. \ L'adformante de la ^ pers. f. sing. du Prétérit n'est pas tou- 
30urs n : 0° trouve HH^A? ^^'^ ''^'^ élevée ; hStH^ ^^^ ^ disparu i 

T T : IT - :iT 

riKlp « ^'^^ ^ appelé. Celle de. la 3^ m. est quelquefois nn « '^"^ l^^i* ^0 
n 8 nrnaa » <« «* étélnfidèUm Celle de la a* f. >n ponr ^ : ^riD^H » ^ 

tt:-t ::;'-t 

e« a/^e. Celle de la 3« pers. pi. prend quelquefois un Noun , appelé par 
ragogique : 1^3^*1^» '^' connaissent [not^érunt); quelquefois aussi nn 
Alefparagogiqùet K13M > <'' ont voulu , etc. 

Cet Alef pdragogique se trouve également au Futur 1 H1V3^ t ^ '^' 
ront portés \ et le Noun s'ajoute plus souvent aux adformantes du Futur 

îl , t ! ï^liaTri t vous parlerez : Vi'xSVJr\ » *" feras 9 etc. 

§ 157. ■{* L'Adformante n^ perd souvent le n > soit & l'Impératif, soit 
au Futur s «ryo^ïJ , écoutez , pour n3VQV ' tV^Sll » elles se rewéti- 
ront , etc. Dans Ezécb. , 16, 5o » elle est précédée d'un JTod s nS^nSAFI^ 

T 1** * * * 

elles i'élèçeront , pour n3n33in t de HïlJl» 

T :i- : • -T 

J ]58. L'Impératif et le Futur prennent asiez souvent un Hé pa~ 
ragogique , ce qui occasionne dans le Verbe un changement d^ voyelle : 
n^lD» approche'toii n^Dttfl^ >7« ^e coucherai; m^T • souyicas-toli 

T :It t : : V. tti 

HD^Sttfa f rejetons j mQlz;^ ,f observerai. 

$ iSg. Les préformaiiies du Futur ont naturellement un Scbeva j fti 
elles le perdent, ce n'est qu'en vertu d'un changement euphonique 

(S «7 . «8). 

$ 160. "f La préformaoïe qui indique la 3® pers. pi. f. est quelque- 
fois y , au lieu de XI t H^^tiV^ • elles se tiendront debout , etc. 

J i6i. Les accens toniques qui indiquent une pause allongent la 

voyelle qui les précède immédiatement. Ainsi nSlSD» elU a tué\ nHvDi 
'' T » riT T : IT 
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e/Z« a été pleine ; npÇ^ » ^^' visiteront , font 4 la pause ; nStSp t 

riK^Q . nps? ('§ 89 , 90). 

^ Les adformantes sylUbiqnes laissent, comme on le ?oit par le Pa- 
radigme , Taccent tonique k la place qu'il occupe nalurelfement : il faut 

cependant excepter 'tj^ , Q]^ , qui le retiennent. D'où il arrive que , si 

il»* i%* 
le Verbe se termine par une voyelle longue , cette longue se change de- 
vant ces deux adformantes en une brève : ainsi de *tS^« il o engendré ^ 
se forme nn^S^ t ou Dn^lS^ > ^^e. Les assyllabiques , au contraire, at- 
tirent à elles l'accent tonique. G est pourquoi les voyelles Falfaach, 
ïséré et Cbolem qui précèdent se changent en Scheva. Ainsi se for- 
ment nSiap^f de Sçg; ^bpp, â« Sjap > ^Sip j::|n . de Sb]:!?- Cepen- 
dant, en Hiphil, Paccent tonique resie le plus souvent à sa place natu* 
relie , et la voyelle sous laquelle; il se trouve placé demeure invariable : 

Observations sur Kal. 

€ 16a. La 3^ pers* m. du Prétérit se termine quelquefois : 1^ par un 
Tséré , m^) il o. été lourd '^ ce qui ne change rien dans la manière de 
conjuguer les autres personnes ; ao par un Cholem : *^j;^ , il a craint y 
h^y^ il a pu. Ce Cholem reste dans tout le Prétérit, excepté aux 
troisièmes personnes, on il se change en Scheva. Ainsi Ton dit : 

Va», nSs». nSi». nSi». »nV3iL. ib?>j nriSs» , wSs» , «Sb». 

T T :iT TUT : : I T : 1 t : it v : t : i v : t . : 1 t 

€ i63. La 1* pers. s. et la a* pi. du Prétérit ont quelquefois un Chi- 

rik au lieu d'un Fathach sous la a*» radicale : ^ri?^^ . j'^i engendré; 
UTydl'^y vous avex hérité; quelquefois un Ségol ranS^UJ » vous at^ez 
demandé» 

t L'Infinitif prend quelquefois un certain nombre de formes parti- 
culières, dont les principales sont : i^ blDj?; comme 35^7 , être cou- 
ehëi 2« nSiaD » rhm^ » nSTSp » q"> »o"' fémin. , comme n«3to > ^*>'» 

Tîl^ t*It»tîI\ f ^ * 

nyypi s'approcher} nvDÎ[îi user de clémence; 3^ ^^pP ' coDunc 
N1pD> crier, de i^njp. 

s' 164. Llmpératif au siog. f. et pi. m. prend parfois , sous la i« ra- 
dicale , un Qamets-Chalouf au lieu d'un Chirik : ^çSd > règne-^ ^5^Q, 
traînez. 

S i65. L'Impératif et le Futur se terminent en Fathach quand le Verbe 
« an sens neutre on intransitif t pa^T . aUache - toi ; Sja? p ^ '^^ 
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grand f etc. Aoiiile rnénit Verbe a-t-fl quelquefois son Fatur lermiDé 
de deux manières , selon qu'il est employé dans le sens actif ou neu' 
tre : *l'l3fpV ^ abrégera t el ISTD^i ^ *^ra court, «te. Le Pathach se 
conserve aux autres persomies de Tlmpératif ci du Futur , dont la a* ra- 
dicale, doit être affectée d'uoe voyeUe : n3*T39« tores lourdes : H^TS^ll » 

T :i- e T :i- s • 

VOUS serez lourdes, 

§ 166. Les préformantes du Futur changent leur Scheva en Chirik , 
pour éviter le concours de deai Scheras de suite au commencement 
d'un mot ; la i, pera. sîog. prend un Ségol , à cause de la gutturale ^ 
(S 87, 88). 

§ i6y. Les deux Participes, aetSf et passif, sont formés^ du Prétérit ; 
ilaae d^Iinent comme les Noms , c'est- a-dire qu^ils ont un fémtn. , un 
pi. et un cas construit, qui se forment comme ceux des autres Noms. 

§ 168. Le Participe actif se termine quelquefois 1? par un Chirik : 
*lDi^ , ajoutant ; n^QÎn » soutenant ; 2^ par un ffé ou un Yod para- 
gogique : n*lV^ ' brûlant^ y'^XJ^ f ^bUant^ d'autres fois il confond sa 
forme avec celle du Prétérit : "r^?, dormant , de *tiff1 , il a dormi i 
•lis craignant, 4e "^i^ , il a craint. 

§ 169. Le Participe passif a souvent le sens actif: 7^nH » prenant^ 
V^lpt ) Undant des pièges. 

4 De même en latin : imitalus, horlatus, ayant imité , ayant ex- 
horté. * 

Observations sur Niphal. 

§ 170. Le caractère de Niphal est la syllahe an placée devant les ra«- 
dicales. Cette syllabe caractéristique ne se conserve pss entité dana 
toutes les parties du Verbe; car au Prétérit et an Participe , le t^ dispa- 
raît entièrement ; à riofinitif et aux tensa qui en aont formés , le 3 s'as- 
aimile à la lettre suivante, qu'on donUe par tm Oagnesch. ' Ainii 

bçgrj, Sçps 8o«ït pour Sia^an t Spi^at. 

$ 171. Le Prétérit se termine quelquefois par un Cholem : T2*lS)n3 » i^ 
a été changé'^ 0*111113 ,Uaété cacheté. 

* Quelques Grammairiens regardent ces mots comme autant d^Infi- 
nitifs.^ 

$ 1 71. *{■ La forme SlSb3 » qu^on troQ?e dans les. , Sg , 3 , et Thren. » 
4 ( i4« ^ qo la plupart des Grammairiens regardent comme composée 
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de Niphal et de Pyhal , peul être eonaidërée simplement comme U forme 
patnve de Miphal. 

¥ lilofiaitif absolu se présence quelquefois sous la forme Sisp3* "" 

§ 173. ■{* La caractéristique de Plnfiiiitif est £ze. , 14» 3 » K *o lien du 
n s '©'^^î^ ï ^tre implora. 

§ 174* *{* La préformante du Futur ^ prend un Cbirik au Keu d'un 
Ségol : tf I^K , 7« serai imploré : VHUt^ » i« jurerai, 

J 1^5. Le Tséré de la a*= radicale se change k la pause en Fathach t 
SqA^^ « e' '^ fi*^ ^euré* Ce qui arrive très-soavent aux a« ei-^e persil pi. 
f. , même hors la pause : H^IDÎT) 1 tUe» seront mentionnées. ' 

T :i-T • 

S 176* Quand PInfinîttf, PImpëratif et le Futur sont suivis d'un mo- 
nosyllabe, f accent toniqnei fait un pas rétrograde, et le Tséré se change 
en Ségol t QUJ inDiTf ^^^ caché là ; ^21 Qn^n» combats contre /ne": 
n3 13^^ • a 'Cfo pris dans eUe. 

T V T • 

* Il est encore d'autres cas où l'accent tonique se reporte sur la pé- 
nultième , et occasionne le changement du Tséré en Ségol. L'usage les 
fera connaître. * 

S 177* Le Participe est formé du Prétérit; il n'en diffère que par le 
Qamets qu'il a sons la a^ radicale , et qui demeure invariable. 

Observations sur Pihel. 

' .S ^7^* ^ caractère de cette Forme est de doubler, par un Daguesch, 
la a« radicale. 

§ 179. Le Prétérit et l'Impératif prennent souvent, sous la a» radi- 
cale , un Fathach au lieu du Tséré : ^TqS > '^ ^ enseigné i ^3^ % U a 
perdu ; ^^^ , dii^ise , etc. Quelques Verbes ont un Ségol au Prétérit ; ce 
sont : '^3^ , il a parlé: D33 r </ ^ lavé) "^3 , il a expié, 

• • • 

§ 180. L'Infinitif a quelquefois un Chirik sons la 1" radicale, comme 
le Prétérit : vSx\ > ^ter^ ^j^^ , irriter. La forme absolue ne se trouve 
qu'une seule fois : *|t)S en châtiant, Ps. 118. 

§ 181. L'Impératif et le Futur, suivis d'un Makkaf , prennent le plus 
•ouyent un Ségol sous la a*' radicale : 7Ù$^p > consacré ^ "UTp^S *^ 
cherchera. 

S i8a. La 3* pers. pi. f. prend à la pause un Fathach au lieu du Tséré: 
n3 VlSin 9 eUe« briseront. 

T : I-- : 

S t83. Le Participe se forme de l'Infinitif. 
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Observations sur Pybal . 

S i94* C«^*^ Formflt qi*'^ «a U immhv^ <• P«&ei« dUmblt 4«ttNBe «11* 
la 3* radieale par un Dagoeicb. 

J i85. «t* La Prétérit prend qaelqnefoU un QtméVtfÇh^PlU p^ PP 
Sehoureq, au lieu du Qibbuti t p*^3 , il a M retranché; i^!|t , il a été 
tn^tnê^é. 

S i86t «i* La forme da l'Infinitif ^^ign ne m trouve qu'une foii t ;i^;| , 
€4 iiwiH tmUfféfarfnmàê , Oao. , 4^ i i9* 

; S ^37* La Partiaipa ae forma de Floftoîtif. H prend , tons ta a* radi- 
cale un Qanaetf , qui demeura iarariaUe* 

* CeaC f» Qamati , qui ftil lagardar camn»a uu vtui Participe qui aa- 
raitper4u«0Q Q, Wmot m^i^^S'' *' lo , et qua plutienta Gcan- 
mairieof ne oonMttrei^ q^e oemina nu finple nom. ^ 

OUervciii(xn$ sur Bipïûl. 

% i88. Le caractère diftinctif de cette Forme coufiite au «u f^, quVm 
met devant la i« radicale » et «p f , qu'où ÎAfVf WM la«*el la 3K L« ri 
a tout loi un Qiirik au, Prétérit i et ptrtAut aiUeuaa un Fathaa^. 

t On trouva cependant ^ JoSsn » "oiii avom injurié ^ Sam. , 35 1 7 , 
et avec un M : f hSm^IM i /*««' sôuii'à, lef., 63 , 8. 

« L'Infinitif absolu te trouve autii sai^Tpd» apuf U fomie Sm*?- * 

$ i8q. Lei préformantet du Futur et le )2 ^^ Participa fia»A diipu« 
raltre le n en prenant ta voyelle; ainii|^rBpt« S^ptjt ^^^ P*°' 

$ 19e. 1 1^ n disparaît auifi, çaaif tr^f^rive^^M^ti HuAtilif » tanéia 
qu'il resta ^ualquefoU au Futur : f t^^n^ % <^ âauyera , Ht^;^^ 1 U t^ 
léhrera, 

9 191. t L'Infinitif a quelquefois sous le n ou Çbirik commf JePr^^ 
térit î Ita^T , ébranler ; yt^nn . pacifier. Il pren^ «u H ««i Uf JA 4# 71 » 
D^dtf M » ^^ faisant de grand matin , Jer. . a5 . 3. 

§ î^. t L'''*P^'*^^> *Divi du Makkaf , se termina par un Séfpl : 
'^\VBil9 ^cçttiétee, 

§ 19). fhe Tséré du Fotur apocope fa çba^ga en 9i8*l ^«'^t !• 
Uakfcapb 1 *p;nn\> et elle prit s et en 86bev« , ai If Vfrhl Hl «M fl» 
pluriel t Ipiftftif et ili poursuivirent. 
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I ig4- ^ F«r»ittpiè eu «tfiti ^inf^eCoîi termina ^ér îiàTiër^, qui 
le change ëgelemeot en Scheva an plurîel ? *)2ldÛ i éanhant ; lJt*lT3f Q , 
secourant^ auxiliaires* 

Observations sur Hoj^al. 

• 

S I9&. Celle Forme , qui ett la patsive d^Hiphil, a comme elle, pour 
caraciërûiiqiM, mo n 9^' diftpa'rijll également devant lei préformanttt 
du Futur et 1« o do Participe/ en leur donnant M voyeHe : ainai, 

*j* Le n reale cependant danf le Participe : nîVSfPnD* coupées an 
angles^ Eze.^ 4^, ai. 

§ ig6. Let prëformanUf et le )3 du Participe prennent tris-so«70iit 
un QLbbutfl au lieu 'du Qamets^Qatouf^ et le même Verbe prend tantôt 
Tune, tantôt Tantre de ces deux voyellet : ^SwH » «^ « ^^^^i^^^jJFlDbtf H $ 
tu asé4éfaiéf*t^^pf/eté, 

$ ^91' 1* I^'lAnpérattf , inutlté dans celte Êorme , se ti^ouTe pourtant ^ 
Eié.', $2, X^ i îlSptfîl » toit renperté; et peut-être Jer., 49* 8: 1^99» 
sùféz âéiourhéà ^ que d'autres regardent 6omme un Prétérit. 

$ 198* f L'Infinitif absolu est rarement usité. 

Observations sur fiithpahel* 

J 199. Cetlié Forme ne se distingue de Pihel qnç par là ijflabe pn * 
mite dorant rinMtif s Sçî^vStSpfiri* Gommé eà ff£;)Ai7 et Hûphal 
\m n disparelf M FiAnr et au Participe. Ainsi, VûPll^i ^^^Hlâ > «ont 

pour Sispnn» » STDpnnD- 

. $ I004 1 ^ caraetévistiqtte du Prévérft est qtfèf^éfoll Ti¥L 9 i^ ^^^ 

de nn » nann» t *' *'«*• ase&eîéj^ 

• • • 

$ 301. Quand la i*' radicale du VciW est tWé d^ quatre UUééi 

XIO* 13» 1> *' quelquefois ^, le H de U ayliabe cetnciéviiti^ne ]^n 
s'assimile a cette radicale , qu'on double par un Daguesch. Ainsi i^2I3n# 
(/ a prophétisé; "^3^X0» conversant: yvtSi;\ , U s*est purifié-, \y\'Sf\i^ 
«'«t préparé, sont pour i^^ann » I^Wï? » 10ÇXW>* p.i>ï}»> 

$ 202. Si la t* rattcale est une des denialésyg y 3f ^ D • ^ caratfléfiC* 
tique j^ se place, par métathète ou transposiUoà r^ftH celte radicale y 
et de pluaelle se change en ig après le tr. Ainsi, Sanon» ^ ^^'' 
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chargé i nSFjVn i i^ *^^*t louë\ p^^SYS # ^ou» nous juttifieronê » loat 

pour Saonn /nawnn > p^sna* 

$ 3o3. Le Prétérit , l'Impératif et le Futar le termioent loufent par 
un Fethach , qui te chaoge en Qamets , à la paute : pinnH » ^ ^^^ 
fortifié i ^îTpnn » sanotific'toi; DSTOin > ï" ^ croiras sage ; lonnn » 
tu fe montreras propice. 

Ce Falhach ae trouve aussi au pL f. : nS^Snnjl y «^«^ parcourront i 

et il ae change également en Qamets à la pause t nS^DDHH » '^' '^ 

T »iT - : • 

liwreront. 

II. Pe5 Formes particulières du Verbe. 

$ ^04* Permi les Formes particulières du Verbe , celles qu'il est le 
plus important de connaître | aont : 

1^ Pohel^xJyW f ^' A /"*<*' racine i Pihlel, pMV) i^ 4 /oui de rc^ 
pos ; Pilpel, SpSp» i' ^ ^/et^^; Pehalhal, ']\y\xiD, il a palpité. Cet 
Formes ont la plus grande analogie avec la Forme principale Pihel^, 
car dans 127*liltf » 1« Daguesch qui devrait se trouver dans le *Y peut être 
considéré comme compensé par le Cholem : et dans Sd 7D <t les autr«f • 
par le redoublement d^uAe ou de plusieurs radicales. 

§ 2o5. t Le* Formes Pihel et Pohel différent le plus souvent dana 

leur signification. Ainsi, ^^Hi H a loué , glorifié: SSïn* H ^ rendu 

•• • ' ». 

insensé i Vtlitf * i^ a déraciné ; tTlîtf > i' ^ priV racine ^ etc. 

§ 206. a^ Pohal et Pjrhlal , qui doivent être eonsidéréea comme lae 
passives de Pohel et de PiA^f : SS^ST 1 i^ a ^<^ /ait $ SSçM > <^ ««< ^- 
wenu languissant. 

$ 207* 3* Hothpahhalf qui parallt être Ut passive d*Hithpahel : 

IpSnn» <' A été passé en revue '^ Hithpohelf réfléchie de Pohel ; 

bSinnn > *' ''^'^ montré insensé. 

- $ ao8. La plupart de ces Formes ne ae présentent que dana les Verbes 
Imparfaits. 

§ 2og< Il n'y a qu'un très-petit nombre de Verbes guadrilitères , c'est- 
i^-dir« qui aient quatre radicales différentes , comme SsiiD» H ^ revêtu ; 
DDID* (' o dévasté* Ces Verbes ne diffièrent de Pi^r qu'en ce qu*ils 

•m • • 

n'ont point de Daguesch fort. 



\ 
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III. Des F'erbes qui ont une Gutturale ou un Reseh. 

$ aïo. Les Verbei qui ont parmi leart radicalct ou tuie guttiiraU on 
un "^ éprouyeat dam la ConjugaitoD des anomaliet de Toyellei qui ya- 
rient selon que la gutturale occupe la prcm.ière» féconde on troitième 
place dans la Racine du Verbe, 

§ ail. 1^ Lorsque la première radicale est une guUurale , le Schey» 
simple se change presque toujours en composé : ^^y , tiens'toi debout', 
n^M f recueille. De là , le Scheya de la préformante ou de toute autre 
seryile qui précède, se change lui-même eu la yoyelle dont l'autre 
Scheya est composé ($ 88). Ainsi Ton dit "TOP t <^ *^ tiendra ; tiOK^t <^ 
recueillera 'j BlD^Çl » H ^ ^té fkcueilli\*\1^'^ty^ il a établi \ IDJO» 
établi. 

$ ai a. Deyant les adformantes H » >> ^ et le n P^''^8^^9'^!^ 9 lo 
Scheya composé de la gutturale se change en la voyelle brève qui entre 
dans sa composition, on en Scheya simple : n!3T373i ^l^ ^ été aban- 
donnée ; nïDVn %^'tt,u te tiendras ; îlTïD V^ » *^* ** tiendront ; HToys » 
lious nous tiendrons \ ^IV^W t ^^' lieront] t]jlT\i<ij^ cesserai* 

• • S • • 

$ ai3. Si la i« radicale conserve le Scheya simple, la lettre précé- 
dente, soit préformante , soit caractéristique , etc. « prend la voyelle 
dont le Scheva aurait dû être composé : lîsnS il désirera: 3^213» i^ ^ 
été réputé. Il faut excepter quelques Verbes, tels que n^1^>.^^ sera; 
n^n^f il vivra. 

$ ai4. Â rinanitif , k l'Impératif et.au Futur de Niphal, la yoyelle de 
la lettre servile prédédente, soit préformante, soit caractéristique, etc. 
(yoyelle qui test naturellement un ChiriL^, se change en Tséré, pour 
compenser le Daguesch qu'exige la Forme Niphal ^ et que ne peut rece- 
voir une lettre gutturale : ^Qj^n > ^^re dit \ vbn* » *^ *^^^ délivré. 

$ ai5. a^ Lorsque la deuxième radicale est une gutturale , elle 
change toujours son 9cheva simple en Chacef-Fathach (..) : ^pV"?» i^* 
out eriéi IpJV » «^ crieront. A Plmpératif , la i« radicale prend un Fa- 
thach : qpJfV» c^ies- 

S ai6. Le Futur et PImgératif de Kal se terminent presque toujourt 
par un Fathach , au lieu lu Cholem ; p Jl , crie : py V. » »' criera, L'In- 
finitif conserve le Cholem ; p*iyt , en criant. Le Prétérit do Pihel se 
termine souvent par un Fathach : ^IS , il a amené, etc. 
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$ 317' Quoique dans let Formefl Pjrhel, Pyhal et Hiûipahêl^ le D*- 
guetch ^pafrffb<0 , U Vôyelfe ]^rëc^dente rette le plut souYCot brè^e • 
malgré la règle générale ( $ 4^ ) $ à moînt que la gutturale ne loit un || , 
c«r dam» M «at ellcr «é diattge preaque toujouri en longue : pnv » ^ « 

ri\ pnte, w»*î yrr^, a à m Uvé; v\ni^r\ (pour nnonri)» ^«'•i/î**- 

v€Uf% 1M3 f ^'o txpliquéi )MQ , i^ a refusé, etc. 

§ 3i8« LortqMte e^est la troisième radicaUqui est gutturale ^ eomme 
diM ratf , // û entendu ; elle prend un Fathacti-furtif ( $ 29 ) dam tons 
lea ca» où elle eêt précédée d^uu Chink-gadol , Taéré , Cholem ou Scbou- 
req. h\n%\ : f niln^if âWlu de Kal, V^QV ; Participe actif , ^TÛV; ^^r* 
tkfîpe pasië, Vlt))tf • Pi^^y Infinitif, nStlS^ » cni/o^er, Participe, TjW D » 
env&frafit. Hiphil, Prétérit, 5nÛ\?CI » '' « /«'< enuadre j Futur, JtÇWJt 
Participe, JtÇtfÛ- 

S 219. Le Futur et Tlmpératif de KaL se terminent preique toujoiiM 
part un Fatliâch : VÛVf^y ^ enUndra-^ VÇV» entencif , etc. 

S 230. Le Tséré qui affecte la dernière tyllabe rette înTariable : t^ an 
Participe de Kal et de Pihel , VDTtf > hWd; 3^ ^ Plnfinitif abaoln d« 
Pihel, tnxi 9 «» renvoyant : car an construit il fait H v V t 5* au Fa- 
tur de Niphal , au Prétérit , i Tlofinitif et au Futur de PUiel, quand 
ils se trouyent & la pause: Vn^i^ , Usera diminué: y^3 , il a retranché % 
3n3, â5«or5er ; 3f p n t , it coupera en deux ; car bors la pause îU font 
presque toujours yna»', y^^l , vS?» VjSll».- 

$ 331. Partout où la 3« radicale doit aroir on Scbera simple, la §««*- 
torale le conserve : rtVQV^ « DDVDV- Excepté seulement à la 3^ pérA. 
sftfg. f du Prétérit J ou elle prend un Fatbacb-furtif : nSQ^ 1 tu as 
entendu; , 

$ 1^33. Quant au *l, Toute* les fois que , diaprés les règles de la G»»- 

jugaison , il devrait recevoir le Daguescb ^ c*est-à'dire dana les Formaa 

JYiphal , Pihel, Pyhal et Hithpahel , il cfiange toujours en longue ^ la 

▼oyelle brève qui précède. Ainsi , nM1> # i^ '^^a vu ; 'n'^yt , il bénira » 

r^^% ,Uaélé Béni j nianîj » «' «'"t àéni, sont pour riH'J» . !J13» t !|1 ^t 



n- 



IV. Du Ferbe Parfait avec Ut Affixeê. 

$ 333. Les Prdnonii Affixei né s'unissent guère qo'anx Varbai aalilîi 
dont ils représentent presque ton|onrB te conplément direct ^ et ca n'ait 
que par exception qu'on les troufe quelquefois |oinls à des Verbat 
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neuirci. âumî !«• Formes ({uî expriment ua leiii paMif, rëdéchi ott 
neutre , ne peuTent-ellea les reee^ir, au moios qoaud ils représentent 
l'asçiiiMttf. 

5 ^|. i/Uftoitir el Im Participes , qui sont vqe espèce de mots 
mixtes ( $ i36 , 167 ) , prenaent tantèt les Affixet des Noms, taMÔt ceux 
des Verbes. 

j 92? Lors^u'im àMiS t$K joint k aa Verbe qui «si de M«e per- 
sonne qae lui , il n'a pas te senf réfléchi ; ce sens l'esiirioia par Ja Forupe 
HUhpahel. Ainsi, 'iS^p ne signifie pas il s'en lu^, mais |7 ta tué, 
c'est*i-dtie il a tué un autre que lui (interfeqit eum). 

« 

5 ia6. Les AflEixes se joignent aïk Verbe , ou immédiatement ou par 
VinJtmmé4if^yf9 4'imp« tojkU* , qui sm 99mmt do tten outre csûc (^iino- 
tum a^^lutinattonis), Qt ils leJQigoent au Verbe 4» U ptemièpe nu^. 
nière , quand celui-ci finit par une Tojelle, Ainsi, de »rfeigpjjVi t'irf» 
9%^îy,Ufkiifêe forme !|nînSlâ|3 » /« l'ai tué^ et de la seconde quand 
il se termine par une consonne j mais alors la Toyelle intermédiaire est 
tou)oni*s un Faihach on un Qsnpietssi le Verbe est au Prétérit, et un 
Tsëré ou un Ségol »'U Mt W ?»tur pu À|»lÉ|B^érnUf ; ï^blOj? , s^ftVfv/j 
nnbttjj , il Pa tuéi îinSçp? f U h ^uetif j nSng , t^flV^ . . • 

^ ^m^ Lçs A<fi««i» «n sa joifiMni» «1» Vwlw f lui fi>tt ^pr^iiriir dif«i* 
cbangemens. On peut les remarquer dsnt 1? |^«radig,ffl« suÎTMtt l 

P»mdigma iifu "F^rhe iim^^ là; Affixes. 
pRiÊTiaiT. 3« pars, sîing. m. ^isp , 1/ a tué, 

inSlOp , il l'a tué; nStap » «^ ''« ^^i^ ; laSop * H "out a tués ; DDSlSpf 
U vous a tués ; tsblSp » ^^ '^^us a tuées ; DvlSp * H le» a tués ; 7St3p » 
mks«tti^« ' 

^aribop i^iicm'a tué: tiriblDD» e'^c *'« *»^: l^^lSfif ^''^ ''• '^^^ ' 
'ïrtnSttp et tobop, e'^e l'a tué: nrjVa|J,«^'« Va tuée i ^JïjS.'Çp. 
e2/e notf J a tués : DSIlSlSp» e/Ze v^ui a tués : f^nSlSp • ^U^ vous a 
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^anSiD]?» «" »»'<" ^»' •• '^nnSiapj et taSiop > '« ''« tué: nnSop , 

ttt ^âf tuée t \2rhlSp t ^ f^ous a lues : DnST9Q f tu les a tués: tnST9Ç# 

ttt /ej as tuées, 

a' pert. f. FtSlSp tu as tué. 

^arnSop. tu m'as tuéi îin^nStûjD «» vnSçç » tuVas tué-, n^nSçç. 

tu Vas tB^(e;îi3>p|S'QP> ^" ''O"* <« '«^* •' Sa^nSçP» ^'^ ^' a tués i 
VIjSlSp > ^" ^* ^ tuées, 

le pepf. c. ^inSiap # /'«« ««^. ^ , 

tjmSop » /« t'ai tué g ^tnSiDp, j« «'« «ttVd : ''n^nSttç «t i^nSçp'. 

je Vai tu^mtriSTDp » /« ^^i «««^èîDjipiSçp» /« »'Omj ai lu^#, 
TJ^nytÛpf /^ •'^'*' ai tuées : Qf;py)^'p 9 je les ai lu^* ? jTn^lOp » /« 

3« perf. pL c. lSl3p » tl' ont tué. 

wSiap» '*'"'»'<"»t^î«^- ÏT^S^f '^' Vonttué: ^^SlSp i ilit'onttuée: 
in'lS'Qp. «^ ^on* *«^- niSùp» i/^'i'oiit to^: lai^Tap f *^« nous ont 

tués t DD'iS'api*^ fH}U9ont tués î^ j«(*ytâft'»*^^»« o«* ^«<^<f^ « DiStap» 

f/ /e« oht'tii^i: *|lSl9p 9 <^' '^' o"^ tuées. 



I •« ■ ^ r* 
I • • ■• 



^a^inSiap» ^ous m'aue» /M^ : îininblflp > vousVave% «««fxninSTDDf 
vousVave% ta^c.'îl3î|nSt3p. •'om nom a^e» tués, DinSlSp» voai 
Us'avé%' tués : ï^niISpi f^<'i<' /«' a^^^^ fu^s. ' 



l'pert. pi. c. ^^blDp > nott# avons tué, 

Tl^sSlSp » />0ttJ t'avons tué : n^2Sl9p»noii« t'af^ORJtu^ ••VY^sSçpt 
nous l* avons tué : nisSlDP* nous Pavons tuée» DSIjS'QP 9 nous vous 

T I : - fi V : - r; 

avons tués : ^^ïi^bop » nous vous avons tuées s Q^lsSçp t no»' ^e' 
ai'dnt tués t ^^IsSlSp» ^o^" ^' avons tuées» 

InFiiriTiF. f. Sittp f Stop» ttt«r. . 
>Spj5 , me tuer 2 TjSttg •» ^*?ÇP» ** (™*) ^^'' * ^*2®P ' *• ('•) ^^'' ' 
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if^BfJ 9 fe tuer i nStijD » la tuer : ^:h'D^ i »o«# «««r : DdSçJD , vomj 
(m.) tuer: ^dSçJJ. v<ww C^.) «««rî oSpjD » ««cr ««a? : ^hppttuer elles, 

Impj^ratif. m. ^^p , tue, 

♦ aVû^i «ttfl-OToi t î|nSr3{} , *"«-^« • «iSpj? > <««■'« ^ 13 Spp , tue- 
nous ' oSiap > tue-les (eux) : tSiap » tue-les (elles), 

FvzuR. 3 perf. tmg. m. Si9p^ > <^ tuera, 

»abtOpî » *' "w tuera : TtStOP^ i «^ te (m.) tuera : TtSiap» > i^ «« (f) 
tttera : î|nSop* > «' ^c tuera : nST3p^ » «^ ^« «Mcra s laSoD^ » H nous 
tuera : D^Stap^ > «' vous (m.) tuera : t^Sop^» H yous (f) tuera : 
dSpPÎ I il ^' (naO tuera i "[Siap? i i^ les (f.) tuera. 

3«. peri. pi. m. ^Sçpîi i^ '«er^C» 

»aiblpj?J j II* "»« teeront : :jlSpp> . «'* te (m.) laeront i nîiSiap», 
ils U (f.) tueront ; !|nî|SppJ » il* le tueront i HlSlSp? , H^la tueront : 
^aibtapj , ils nous tueront : D^lStap^ , ils t^ous (m.) tueront % 
ryS^Ù^X^i^^^^* W tueront : DiSpp? > */#Zej (m.) lieront: nSiap^, 
2£f Jeê (f.) tueront, 

PiSEL FftiéTBR. 3**. pars. m. Sl9p* 
taSçp f il »»*'« '»^- ^Stap I il t'a tuéi "nbipp» H fa tuée : iblSp , 

U Va tuéi nbïïp » «i '^^ '«^« •• laSpp 1 n «o"* « ^^s -, d^Sçp > *' 

vous a tués : )^St3p » ^ «^o^cj a t«^j : DStDP > t^ ^«^ a tués : iSiSp » 
ils Us a tuées* 

Observations. 

§ aa8. Les changemeDi produits par les affiies, et qu'il fane surtout 
remarquer » sont ceux qui se font dans les adformantes. 

10 à la 3® pers. ling. fëm. n s® change en n • 

sfik la 2« sing. fém. f) 96 change en ^f) , ce qui la confond aTec la 
I* pers. mais le sens de la phrase les fait facilement distinguer. 

3<* i la a« pU on et Tpj se chaogent en !if). 

6- 
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fo a l'Imp^.ci an f i^tlM pertoonci en ns ^nuscn^Stap» nsSlDPFS 
prennent , pour se joincUe aiu affixei > la forme maiculine ^SySQ t 
iStDPPI s "ow ï'on dit nMlSiap . tue^^U j miSlSpIl » ^oui le tuerez. 
C'cit encore le lens de 1i phrase qui, dani ce cat, sert à distinguer si 
le sujet do Verbe est masc. ou fém. 

J 939» Ces changemens qa'ëprourent les adfornuntes ont également 
Ueu dans les autres Formes du Verbe. 

$ 93o. La a' pert. sing. jf. de Tlmpér. et du Fut» ainsi que la 2* pi. m. 
de rimpér. n*ëprouvent aucun changemeut de voyelles , quand on j 
loint les aflUes : t^^blSp > tue^moi ; fj^SlSpn» <<> ^^^ tueras ; tj^lSDDf 
tnum^mou 

S aSi* Le Ts^ré de la Fqrme Pihel so change en Scbeva \ maSm ee 
ScheTase conTertit lui-même en Ségol , lorsqu'il est suîtî d^un aiilse 
^cl&eTa : c'est ainsi qu'on lit dans le Paradigme ôSl9P ;<( TlSçpf 
poiirtjSçp* 

S a33. LaVonna Hiphil, k très«pea d'exceptions pri# , eonaerre soo 
Chirik ; in^^J??» humUie^e ; pJ^JDJ » H les humiliera. 

§ a33. Le iVoait épenthitique (J 107) donne un 8<gol ï la demièn 
radicale du Verbe 2 tâSçpî ; ^jbïjp^? ; ^âSï)]?» ; HaSlSfît. 

$ 334. •{• Les Verbes dont Flmpér. et le Fut. se terminent en 
Fathachy changent ce Fathach en QameU; t^JDt^» éeouUs^moi g 
t3Ttflb» » ^ "*« retira. 

§ a35. *}* Quelquefois les Affiiea se joignent au Fut. par la ve^pelle 
interméd'iaire du Fr^érit, c.-à-d. Fathach ou QameU ; t}J>^t{^t » ai 
me nuêosiera : ^y\iyi , U nous reconnattra , etc. 

5 a36. \ Quelquefois aussi ils s'ajouteot au Verbe immédiatement j 
quoique celui-ci se termine par une consonne (S~3a6)i t33/IH3?D> » i^ 
me trouî^eront, 

SECTION L 
Des Verbes Imparfaits. 

% a3j» Les Verbes Imparfaits sont de deux sortes; les uns perdent 
en se conjuguant quelqu'une de leurs radicales, et se nomment défeeUJs% 
les autres sont ceux qui comptent parmi leurs radicales , une des lettres 
quiescentes ^t ^ 9 H > M f ^ que Pou appelle pour cette raison tfuiamenê. 



m) 

Ënfio il en est d'autres ^ d«l ploftiettra de leur» ifticKcirf^ •■jettes à 
l'imperfection ; oa les noinme doublement imparfaitté 

S a38. Pour désigner la lettre radicale, qal dans ces Verbet produit 
rîrrégulariié , Ton se sert de Taneien Paradigme ^^^rj en donnant à t) 
la yaleur numérique de i^<> radicale,* à y celle de a« et à 7 celle de 3'« De 
sorte que l'on nomme défectifs Pb^, ceux qui en se conjuguant perdent 
leur f radicale ; défectifs jlfirii ceux qui perdent la le , et défecUft 
Lmiued , ceux qfii perdent la Z'» De même Ton appelle ^uUsans Phé^ 
ceux qui ont une quiescente pour i*' radTCile«.etc. 

DIV1SI0(N ï. 
Verbes Défectifs. 

§ 339* Ces Verbes , comme on Tient de le voir , peuvent se diviaer 
en iroit classes , selon que hi lettre qui stt perd {defideni) , est 
i«j a^ ou 3® radicale. 

I» Des Verbes défectifs de la i'« radicale, ou Dëfeclifs Phé. 

§ 240* Cette classe renferme tous les Verbes qui commencent par 
un 3 , cooame ^;\3 , cZ s^ésX appro^é^ et que Ton Aonitte défecûfs 
Phé I^oun, Voici quelles sont les,imperfections de eette sorte de VerbM t 

§ x4i« i^« Toutes les fois que le ^ précédé d^une préformante , ou 
d'une caractéristique , se trouve affecté d'un Scbeva , Il s^assimile k la 
lettre suivante , que l'on double par un Daguesth,(j$ S4)> Ce qui attive 
seulement au Fut. de Kal ; à tous les temps et tous les modes de Sfiphmtf 
Hiphil et HophaL 

^ a4^' 2^ ^ 3 >® P^i'<^ ^ l^lfmpératif et & Ttufinilif construit de Kal , 
^x aphérèse ou simple retrancbement sans aucune comperfMtIoii($ 1 13). 

Paradigme des Verbes Défectifs Phé-Nouà. 

' 'f Les Formes Pihtl , Pjrhal et Hithpahel n'ayant aucune irrégula- 
lité , ne ée trouvent poietdaus le Paradigme*^ 

Verbes Défectifs Phë-NouD. 

SAIS» 

PxiT. 3. m. i:ra3 1 3- f- HW^a , a. m. ntfia, a. f. ntf 135 1- c* tnt^Mî 

piiir« 3. c. nwaa . ». tn. DiTcfaa > 2. f. ^nwai* i- c ^latfaa.' 

IxF. absol. \0!i2i3 » constr. HVfâ* 

6* 
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Imp* m. xtik 9 ^* ^Ufâ> plar* m* Vtiéli $ f- HStf î(- 

• : : 1 : I- 

PuT. 3. m. 'xi^f , 3. f. çrsin , a. m. tf an > 3. t ttf ^n » «• c. wa« ; 
piur. 3. m. !|t>a^ 3. f. nairan » a. m. ^^ran » 2. f. natf an > ». c. ^r^a. 

: • T : !-• : • t :i^ • •• • 

Pakt. act. ^:^il , pan. vfUS- 



T 

MirHAL. 



Paix. 3. m. tf53 . 3. f. ntfâa. a- m. ntra3»a.f. n^âji «•«• »ntfa3> 
piur. 3. c. îiira:» a- »• Diitt^aa, a. f. tnwaa • i-c. îiatfaa. 

laF. absol. V^ASH » coustr. V^Aâtl* 

Imp. m. traan , f. ttfaan ; piur. m. waan .^- natfaan- 

•*T • • :iT • :iT • T :r*T * 

Fut, 3. m. t?a3N3. f. tfaSll» a. m. waSH» a. f. IV^lTt* «• «• 

wjaKi ; piur. 3. m. î|tf a j? . 3- ^- njçaâç » a. m. MDfAT\ $ a. f. nawa3ri , 
i.clitfjaa. ' ' " ,. 

Part. 1:7^5. 

■IPHIL. 

PaiT. 3. m. «ruH . 3. t ntfUH . a. m. nwn * a. i ^van i !• c^ 
^nwan; piur. 3. c. !iur>an» »• »• onvan, a. ^. wtfarif 1. c ii«fan- 
ihf. absol. t^^anf conttr. ^tan* 
Imp. m. uan. ^. »tf»ân, pî. m. itf t^H » ^- nawan. 

FiTT. 3. m. xjtij , 3. f. u?>ân . a. m. ttr^m» a. t »\tf>an > !• «• VhM f 
piur. 3. m. îiur>â» > 3. f. nauran , a. m. iw>an . a. f. nawan » i. c #>a3- 

PiTT. apoc. )ÔV' 
Part. V^aÇ* * * 

BOPBAL. 

Paix. 3. m. i:7an . 3. f. nwan . a. m. nvan, a. f. n^^an» «• «• 

- t T : \ T : I- i : ; ^ 

^nwan ; piur. 3. c. î|tf ^5 , a. m. Dnitf an > »• ^ ]Ç^3*Î » *• *• ^^V^- 

Ihf. conttr. VTan* 

Fut. 3. m. i^ral» 3* f* v^aTi » 3* ">• V7an » ^' i ^tf an > t s- Vf;|M $ plnr. 
3. m. !ii:fa» f 3. f. natf an . a. m. ^wan • a. f. nawan 1 1» «• tf aa. 

PAaT. tf|ÏJ. 



(45) 

Observations, 

$ a4^- I<'Infinîtif construit de Kal prend la terminaison féminint 
j) ou jy avec une gutturale : n^^ , s'approcher : n3?T3 > planter, de 
îT'Qa i™ai» l« Verbe ^na ^ail T\T\ i donner ^ contracté de T\ZT\' 

S 244* t L'Tmpér. est presque toujours en Falhach : ^J\ , approche' 
toi; quelquefois en Ségol ï;a , ou en Tsérë ^Hi donne. 

f ^4^* i ^^ ^"'^ ^ termine tantôt en Fathach : p^> , il se rangera^ 
tantôt en Cholem ' bî^^ t ^ tombera. 

m 

§ 34^* Quand la 2* radicale est une gutturale, le Noun secompense par 
un Tséré ^n^ , il descendra ; k moins que le Verbe ne soit à la Forme 
Ifiphal*^ car alors il ne se compense pas : ainsi l'on dit Qn3 > ^l ''^'^ 
consolé^ pour Dn33' 

S 347* ^ Verbe npS 1 <^ ^ pris, perd également sa i» radicale ou l'ai- 
sîmile à la suivante. Ainsi il fait au Fut. de Kal m^ 9 H prendra, pour 
npS> ; à PImpér. npiP''è/id*; à l'ïnfin. nnp » prendre ; au Fut^d'^Tofi^fl/ 
np^ 9 ^l sera enlevé , etc. 

S a4^* Cette classe comprend encore quelques Verbes, dont la 1" ra- 
dicale est un ) , et qu'on nomme défectifs Phë Yod ; comme yn^ et 
3PÎ>, il a établi ; piaN i^ « placé -^ ]^3J^ , i7 a brûlé \ "^y^ , «7 a formé \ 

~T —T ~T ~ T 

p2f t y i7 a répandu ; ^^^f > , i/ a fait son lit. 

§ 249* Plusieurs déjectifs Phé-IYoun, et le Verbe npS r lui-même, 
se conjuguent quelquefois comme les Verbes Parfaits. C'est ainsi qu'on 
trouve xyph tprendst pour npi et toujours Hpba» *' « été pris, pour nsa • 

n. Des Verbes Défectifs de la 2« Radicale y dits Défectifs 
Ayin , ou Défectifs Ayio doublé (mediaB geminatae). 

S a5o. Cette Classe comprend tous les Verbes qui ont la S*' radicale 
•cmblable à la ^^ comme yz.'D f ^l ^'^<< tourné^ SS^ * ^l ^ roulé. Lea 

- T " T 

imperfections de ces Veibes n'ont lieu que dans les Formes Kal , 
Niphal y Hiphil et Hophal : voici en quoi elles consistent s 

§ aSi. I** La a*' radicale se perd , et donne sa voyelle à la i« radicale. 
Ainsi au Fréter, de Kal au lieu de "^^D > on dit ;iD & * Tlnfin. ^^D , 
pour ^\yo f etc. 

T ^ 

C aSa. a® Les préformanteset les caractéristiques des Formes Niphal, 
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mphil et Hophal prennent une voyelle longue , qui est le plus souTeot 
un Ts^rë on un QameU. Ailui Fut. Kal '^DU "^^Mr. Niphal 303; 
Part. Hiph. IDD* Dans xoulHophal c'est un Schonreq : Prêt. ADin ; 
Fttl. 3D V » eic, 

«}* Ccpendaut Niphal prend aussi un' Cbirik«qaion ^ Tlafinitif « i rira- 
pératif et au Futur : ^ÎDil » aDH » 3DS 

J a53. 3o. La Z^ radicale est affeetée d'un Dagomch fort ^ut Oompeiita 
la 7,^ perdue , toutes les fois qu^elle est suivie d'une adformante | ce q|ui 
permet delà doubler C $ 79) - H 30 > ^^^^ ^^^'< tournée \ ^^bS <^ 'C «P/it 
tournés, 

$ 254* 4^ Les adformantes syllabiques ( § i^S ) changent le Scheva qui 
les précède en Cholem au Prétérit , et en âéfçol «uivi dVn Tôd à l'Impé- 
ratif et au Futur. Ainsi, Ton dit au Prétérit Kal : nî^D » ^"^ ^^* tourné ^ 
pour naO ; «^ Prétérit Niphal t TliaD3 » '" <»' ^^^ entouré^ à Tlmpé- 
raii£pl. f. s na^aO» lonmei^-vùus \ au Futur Hiphil pi. f. s na^aon » 

T 4V^ T 1*/ * S 

elUi entour&roni , etc. 

$ 255. Outre cette manière de conjuguer Ces Verbes , il en est une au- 
tre , qui consiste & doubler par un Daguesch la i* radicale, au lieu de 
la a« i 3Î3t, il se tournera; î|tBS '*'' ^^inclineront ; naS^Tri'i *''«' ^" 
tèntiront. Hiphil : QH^ > «^ consommera. Hophal 1 n3> , iZ #«ra. 
brisé f etc. 

^ Quelquefois même il n'y a nulle compensatîen pour la lettre per- 
due f VOV1 i^' penseront: nSaa » nûus confondrons, etc. , pour ^^i^V , 
r . siT t:it I T. 

nSaa. 

T I T 

$ a56. Quant aux Formes Pihel, Pyhal «t Hithpahel, elle» n'éprou- 
vent aucune irrégularité ou imperfection proprement dite , dans leur 
manière de se conjuguer ; on leur substitue seulement les Formes parti' 
culières Pohelj Pohal et Hithpahel, et quelquefois même PUpel, 
comme : SaSa > «' « roulé, etc. 

•• • ■ 
* 

Paradigme des Verbes Défectifs Ayin. 

KAL. 

PaéT. 3. m. 30 » 3. f. nsD » s- m. niao » 9« f. niaD» X- A ^niao } 

plor. 3. c. ïiao . a- m- DHiaD , a. f. ^1)130 > »• «• 13i30' 
IM7# absol. a^aO I conttr. ab* 

T 
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' • T IV •. 

Fut. 3. m. 3b>, 3- f. :ibn» «• m- Sfan, a. f. tajjjj, i. c. abï^;plur. 

3. m. «labj, 3. f. na^SDl^ , a. m. îiaipri , a. £ na»3Dn , i. c. m/, coot. 
SDtn , avec aflf. ?:aD> , 13130^ 



TiT- «i-x: 

Part. act. ^3*10 , pass. 3130- 



T 

XflPHiL. 



TRiT. 3. m. 303, 3. f. naw. a. m. çuDa, a. f. niaça, 1. c 
tniaça; piur. 3. c. îiapa, a. m. Dniaça/a. f. ïniaç?. i. c. 
ïiaiaoa. ^ ' "*' '* '' 

I - : 

Iwp. absol. iÎDn* constr. aOîl' 

• • • • 

iMP.m. 3Dn, f. »3B-|î pîur. m. !ia©n » ^. Ha^aDH. 

Fut. 3. m. m? , 3. £. aon , a. m. ^çp, , a. f. taori, i. c. MJjt;ïdof. 

3. m, iaD>, 3. f. nataçn , ». m. naDn , ». f. na^açg, i. c. 3.^3. 

Paht. 3Da. 

HIPHIL. 

PiÉT.3.m. 3Dn,3.f.napn,a. m. niapn, 2. f. nia»Dn.i.e. 
mu^oqs pinp. 3. c. ^3pn,a. m. Dni3Dn, a. f. ïniaonl I. ç: 

^ • • • 1 V * "t 

IvF. absol. 3on> Constr* iDn. 

îifp. tn. son, f. >aDn; piur. m. î|3Dn , ^ naîaon. 

•• T -i-T |"T T lv'~î 

Fut. 3. m. ;jd^ » 3. f. 3Dn . 2. m. ^on 1 »• ^' ♦SM > 1. c. 3Di^ ; plnr. 

••T "T .'T 'l'^T T.^" 

3. m. î|3D»i 3. f. n3>3Dn » 2. m. î|3Dn » ^.f. ^3^3021* »• c. 3D3 . coijv. 

r'T T IV : I" T T IV • ; "T 

3Dn » avec aff. t33D> , 0330^. 

1?AET, 3DQ. 

BOPHAL. 

Paéi, 3. m. 3Din . 3. f. n3Din , a. m. nîSDin . ». f. ni3Dï|?l , I. c. 

" Tl" T I - • 

»niaDin ; i^- 3. é. îisQîin , a. m. Dn^iaDin , a. f. 'jniapin , ». c 

lansDin. 
I - 

lar. constr. ^Q^H- 

/ 
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Fut. 3. m. açv , 3. U 3Dï|Pf * »• m, yy\r\ » «• '• »3pnn f "• «• 3D1« î 

pinr. 3. m. UDV» 3. t nauDW > »• »• ^SDID > a. f. na^aDin» »• c. 

I- T IV- .1- T IV - 

aDi3- 

Paît. aoiD- 

T 

rOBBL. 

Prêt. 3. m. laÏD* 3. f. nilID,». m DMÎD» »• f- nMÎD. ï- c 

T : T : I- : : I- . 

tniSÎDsplur. 3. c. îiaa*ID»a. m. DriSSiD» a. ^- ^nMÎD > «• c. 

; I- 
Ihf« constr. ^^ÎD* 

• z : T ; r* 

Fut. 3.m. a3«iDS3.f.35iDnia. m. aaiorif a- ^. ^JllDlJf i- c. 
MiDi^ ; plur. 3. m. U1*ID> » 3- f- .133110X1, a. m. îl^aion » »- ^- 

naasion. i- c asioa- 

Part. 33toQ. 

POHAL. 

Prêt. 3.II1. MiD»3. f. nasio» a.m. naaÎD» 3- ^.n33^0. I- c 

" T ; T I I- : ; - 

^nasio; piur. 3. c. îia3*iD » ». ». onaano» a. f. inaaiO; i« c. 

• : I- : V : - Iv : - 

laaaio. 
iffF. coostr. asio* 
Fut. 3. m. a3^D^ 3. f. aaîon » a. m. as^on » a- f- >3aiDn » I- c. 

• • • z • 

asioK ; plur- 3. m. îiaa*iD», 3. f-naaaionf a. m. laaiop» ^^ 
naaaion » «• c. aaioa- 

Ta 1^ • ^ * 

Pa»t. aaioD- 

T : 

Observations, 

J 357. Le p de l« 2* pers. tiog. f, niaO i^** P>s ^^ Scbeva , parce qpi'il 
eit précédé immédiatemeot d'une Toyelle longue. 

J 258. j^ Le Prétérit de Kal a quelquefoU un Cholem a la i« radicale » 
au lieu du Fathach : IQ'i, il» te sont ëlttfés, ma lieu de 1t31* 

$ aSg. Le Cholem de Plnfinitif , de PImpératif et do Futur ef t presqoa 
tODJouri déftotif ($ ao) » et il le change en Qametf'Ghatonf et en Qib« 
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bnu» lorfque la tyllabe qu'il «ffecuit perd l'accent tonique < *"pf ffùre 
des acclamations \ ^pn> 'O't acUon de décrire'^ 9;33n» ^'^ P^^é de moi\ 
M*1 (▼ayyâiob), et Ufit le tour, 

J aSo. ■[* L'Infinitif et Plmpératif le terminent quelquefoii en Fa« i 

thach : *nV t '^ baisser'^ S A « décharge, \ 

* Quant aux Futurs ^Qt , i7 jera amer; Sp^ > (^ ^era méprisé, les uos 
lei rapportent â la Forme Kal^ les autres à N,iphal, *• 

^a6i. *{* La Forme JYiphal a quelquefois pour voyelle de la a* radi- ! 

cale un Tsëré ou un Gholem s SpJ i H « été léger ^ 003 1 fondant; DDH» i 

fondre ; ^Sîi3 . «^' <""' été roulés ; ID'lîJ » élevez-vous j tÇïrn > '** '«»"'"« 
exUrminéei et Hiphil un Fathach t p-^,-|, i7 a 6rû^; "ICHi <^ « irrité: 

njan, netforer; *)3fQ, ombrageant. 
- T - •• 

$ a6a. t On trouve la a* radicale remplacée par un ^ t Dt^lSt i (^ 
fondra; TjroïtW » '« spoliateurs, pour DDQ> i Tj^DDÎtf > «le. 

§ q63. Les défeciifs Ayln se conjuguent quelquefois comme les 
Verbes parfaits: ï|'F'?3» <^ ont pillé '^ ^^ÎTSl « nott« a»/on« pi7/<^; riy\V( i 
/e /èra/ <2ea acolamationt] D^DVTD* frappé détonnement. 

%L Ces Verbes, comme ou le yoit par le Paradigme, ont cela de parti- 
culier par rapport à l'accent tonique, c'est qu'il ne descend pas jusqu'aux 
adformantes assyllabiques , mais qu'il reste sur la syllabe qui appartient 
à la Racine. ¥ 

TU, Des Verbes Défeciifs de la i^ Radicale ^ ou Défectifs 

Lamed. 

S a64' Cette classe comprend tons les Verbes qui ont pour 3* radicale 
un 3 , nommés défeeiift Lamed'Noun , comme Tr\^til o, donné; et un 
n, et qu'on nomme défteiXfs Lamed'Thav » comme X113> H a exter^ 
miné. Voici en quoi consiste l'imperfection de ces Verbes. 

^ a65. Toutes les fois qu'en vertu des flexions grammaticales la 3* ra- 
dicale devrait être affectée d'un Scheva quiescent, elle s'assimile i la 
lettre suivante, que l'on double par un Daguescb ($ 84)» quand elle ne 
termine pas le mot ( § 79 )• Ainsi, l'on dit au Prétérit de Kal : QjnXlJ , 
vous avez donné, pour 0113113 5 >m3>/«* exterminé, pour ^nhlà» 
A rinfinitif I nil » <îo/i/ie»,'pouin3n » «^ *▼«« l'affiie, )riH- En Ifiphal t 

•• VIV * * 

D1D3 , tu as été retranché, pour nniIDJ > DÇn? . vo«* «»'«« donné , 
pôuir Dn3D3* De même en Hi^l : ♦niSH »/^* exterminé, pour 



:i' — 
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0IVI8IOII IL 

Verbes Quiescens: 

§ a66* Cef Verbal le diviient comme les dëfeclifg en trois Classes 
selon que la lettre quiescente est i* , a* ou 3* radicale, 

I. Des Verbes Quiescens de la i^ Radicale ou Qaiescens- 

Phé. ^ 

$ 367. Cette Glasie renferme deux sortes de Verbes^ savoir t 8^ax 
qai commencent par nn \n , comme hoik > <^ ^ mangé, et ceux qai eom- 
mencent par un > , comme igj'^y , il s'est tftabli. Les premiers se nom- 
ment quieseent Phd-AUfg les seconds quiescens Phé-Yod. 

h Quiescens Phé-Alef. 

$ 168. Dans ces Verbes 9 Fm n'est pas toujours quieseent { il reste 
souvent mobile , en prenant cependant un Scheva composé 9 au lieu du 
Scbeva simple ( $ an ) : îri^JH 1 tu prendras, etc. 

$ 369. Lorsque ^ est quieseent , il l'est en Cholem an Futur de Kal ^ 
surtout des cinq Verbes 73^ , il a péri ; niM » <*' ^ voulu ; SsM 9 ^ « 
mangé \ ^ÇH 1 «' « ait y HSH > «^ « c«*«. 

g 370. Le Futur se termine en Fatbach on en Tséré 1 SdM^ t iSsKTl • 

f II se termine en Falbacb quand il a un accent conjonttif ( $ 49 » 
5o) : DV *]2H^ 9 P^''^"^ l^ jour! et en Tséré quand il a un accent dis* 
jonctif: *t:iM^ i ^ périra. Mais il se termine en Ségol quand l'accent 
tonique fait un pas rétrograde. Ainsi l'on dit *lQHh* ^' diti mais 
1QM^^> avec l'accent sur la dernière sjllabe. 

S 271* An Futur, 1'^ Mt quieseent seulement dans n^t^fî > ^^^ vien- 
dra , Micb. ,4*9* ^<^ii ^^ ^'^'^ toujourt i Plnfinitif construit : yQ^h % 
ta disant y ponr *lt3MS* 

S 373. A la I*' pers., l'M radicale disparaît devant la piéformante : 
1Dk»y« àirai, pour nçt^H- 

$ 373. t L*>^ disparaît encore , quoique rarement , à la 3« et 3* pers. : 
«oh » ^'* retireras (a) 5 *fhXF\t tu Ven iras » 11p^, '^* diront, 

(a) Ce mot s^DTI * 4^^ ^'^* ™o** Lexique se trouve ("page 31, côI. 1 ) 

rangé sous la Forme JYiphal , doit être transporté à la Forme Kdl , â 
laquelle il appartient. 
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S ^74* 1 1^*0* 1<* autres Formes, fi^ est rarement quiescent : Bfiphal, 
^^TW(i * ^* <">' ^^ ""'^ ^n fjoasesiion ; Hipfafl} blTK^I » <^ ^ ^«^ i^û de 

-: V iT- 

$ 275. *{* En Pihel^ il diiparatt eo se contractant avec la lettre servile 
précédente : E|Sl3 1 enseignant , ponr tfSKÇ* 



^ •■ ^ I a*^ • 



II. Quîescens Phc-Yod. 

$ ^76. L'imperfection de ces Verbes consiste en ce que dans les una 
Je ) se change en ^, ou il disparait entièrement', et dans les antres il 
est quiescent. Ce qui constitue dens espèces distinctes deJiT'erbes quies- 
cens Phé'Yod. 

S 277: Dans ceux de la i« espèce, il se change en \ en Niphal , Ifi* 
phil , Hophal et Hithpahel. Or ce ^ est quiescent en Cholem au Pré- 
térit , au Panicipe de J^iphal et dans tout Hiphii : 3^*13 , il a été ha* 
bitéy etc. ; 3>vrin > '^ ^ fi^^^ habiter, etc. ; en Schoureq dans tout Ho^ 
phal : 2^^n t 2XJV 9 «^c. Il est mobile à llnfinitif , à l'impératif et au 
Futur de Niphal : ^l^jî],"! » at7 V » et dans quelques Verbes en Hith* 
pahel , comne V^inn f H s'est fait connaître. Ce qui fait que ces par- 

I 

tiea du Verbe se conjuguent régulièrement. 

f Cependant au Futur de Niphal ^ le > reste quelqaefoif , e| $i% no^ 
bile : 7(1^9^ , et il attendit , etc. 

VIT' - 

§ 27^. Le y disparaît à Tlmpératif et an Futur djaiTaJI, qui •• tttrmi- 
nent alors le plus souvent en Tséré : '2,Xi» établis-toi ^ pour ytjil • '1X3^ f 
il s'établira, pour^^t>. Il disparak encore à Tlafinilif construit de 
KaL qui preo^ Ordinairement la terminaison fém. f| > ou J^ , avec une 

VI -I 

gutturale » pour le disiioguer de Tlmpé^alif. Ainsi MISV » P^^ ^«^*^?* 
nSn» sawoir, pour T\W» 

-I- -I-: 

§ 279. En Pihel , le 1 disparait en se contractant avec la lettre #erTiIe 
précédente, seulement dans fjnVS^^} ^< l^ ^ dessécha , Nah. ,1,4» 

pour îinwa^^v 

§ a80. Les Verbes de U ^^ espèce, qui sont seulement ^çr ,U a été 
bo^i SS^* '^ ^ poussé des cris de douleur ; p3t, il a sucé'^ ^JfS H ^ 
formé'y^f'pi , il a veillé\ y^f » H ^ été droit , ont le > quiescent au Fu- 
tur àcKaîl^l^ft ; et ^°' to^^'e la Forme Hiphii : ^^^^^ > 3^ia>D >«'<^* 

¥ On trouve cependant, quoique rarement, le > mobile comme dans 
"VÔ^Tl > oplanis , Ps. 5 , 9; î|Tttf>> t ils recUûeront^ Prov. 4i a5, etc. » 

-:- •'1:- 

7* 
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$ i8i« Le Futur Kal de cet Verbei le termioe U pins ordioA&rement 
par un Faibach : yQii , etc. 

Paradigme des Verbes Quiescens Plië-Yod. 

I« CLASSK. 

KiL. 

PaiT. 3. m. ^^9, 3. t nstf^i 3. m. T\'X&^ f 3. f. n^tft, i. c. 

- T T i»T T : i-T : : i-t 

^Piatf ^ » pl«'' 3i c. Î13VS a. m. Dnaitf^i a- f- 7n3tf> » 1. «• 133W^» 

• : I- T : iT V ; - : 1 v : - : : i- t 

IvF. abiol. ^l'iV^M constr. XIIV^* 

T VIV 

Imf. m. au^, t lyçi'y plur. m. !|3tf » ^' naatT» 

Fut. 3. m. stft, 3. f. ^V^n» a*m. ^^V\ * 3. f. tltfn» i. c ^u^M a 
plur. 3. m. 13V7S 3. f. n3!ltf21» 9« mOH^P! > a. f. nSSVfîf >• é. 
n^a; COUT, aw^l- 

Fait* act. y^l \ pasi. ^^itf 9. 



T 

VIPHAL. 



Pair. 3. m. atr^a , 3. f. nstf 13 , a «n. narJîa » a.^. Mtf *I3 » «• «• 

T « T î I- .' i If 

>Mvi3 ; piwf* 3. c. qaitfna» *•»• onarJij/* a- '. tnatfia» 

i.c. îiaatfia. 

: I- 
Ihv. constr. ^VIH* 

In», m. yçi^^yt utfin; piw- m. ntfin# f* nanitfw 

"T* • î IT • :»T» tT|"T« 

FvT. 3. m. aitfit, 3.f0V^n»a. no. nvnnya. f. tatfmi i- ^ 

atfiH j pi«^ 3. m.ur>v» 3. f. na^tf in» a. m.îi3itfin» a.£ naatf in » 

••"TV ' :iT* T:r'T» : it* T:r'T» 

t«c. ;ivia* 

•• T» 

Faut. :i^*I3. 

Pain 3. m. yu^in , 3. f. na^rJ^iHi a- m.naufVi. a- f* naitfî» » 
i. C. tnatf nn; pio'- 3. c. ^3»win> *• *»• Dijaç^n » *• f. ^n^çîn # 
I. c. ^3:ïitfin' 

ijit.'àbio>tMn»atrf^n. 
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FwT. 3. m. 3»«rn» , 3. f. 3»itfin , a. m. atttifi I a. t. »3>itfin » «• «• 

• • • * I* 

naatfin» »• c. a^uria; apoc et conv. a^v, 3wîn. 

Part, ^ritfia. 

HOPHAL. 

pbiét. 3. m. 3tf !in , 3. K natf iH , a. m. nst? iH • »• f- nivin r 
i.c. îiaaw^n- 

IvF. cODStr. ^izf^n* 

Fut. 3, m. 3^V>3. f. 3Çî|n» a- «• atfiriï a-f. taÇ^H» "•caçflHî 

piur. 3. m. îi3uri>i 3. f. rw^wirif a. m. îiatinTi* ^.f. najçîin * 

i.c. 3ttfî|a. 

Part, ^tf TO» 

II« CLASSE. 

KAL. 

P»iéT. 3. m. 312), 3. f. naia), a. m. niBN a»^« HM^» >•«• 

- T T : |T T : i- T : : »- T 

tWÇ't plar. 3. C. qap» , a. m. DnaTa?»a. f. TTOÇS «• c. î|35Ç>- 

Ibtf. abs. 2it3^ « consir. y^y 
T : 

Imp. 10.3,13), f. )ata); plur.m. îiataN f. n3M*' 

Fut. 3. m.- 313>^, 3. f. M^n, fl. m. Siam, a. f. )3Ta>n» ««c 

M*i _• ^— . *S' 

riom ; piw- 3. m. uB^s s. f. naaia^n , a-m. laïa^n , a. f. naag^g» 
1. C. 3Ta>a ; conv. ap^'^v 

Part. act. 319^ , pass. y\'^l. 



HIPBIL 



I* 



Priêt. 3. m. 3)19?n>3* ^- na^TD^H» a. m. nM^n , a. f.nattM» 
I. C ^Mia^n»' plur. 3. c. î|a>ttM* a. m. DTIMM» a. f. maWn» 
1. «. î|33TD)n. 

Irf. abi. 3ltt9)n » CODStr. l)t3M* 

•• •• • •» 

pUT. 3. m. a>P>>i 3. f. 3)ip)n» a. m. a^lO^rt, a. f. U^tt^rti ■• ^ 
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Faut. Stia^Q. 

Observations. 

$ 983. *{* Certains Verbes réunisseut les imperfections deê deux cluses. 
Ainsi , ^1 fait aa Futur Kal ^y cl ^^M ; ^n» , il a été en feu; Futur » 
*Tpn et *tp^ De même , ^*^t, iZ a potsédé, fak à l'Impératif ^2^1 1 Ù1 «t 
^1^« D'antres se confondent dans plusieurs de leurs temps , avce les d^ 
feeiift Phé-Noun , ou Phé- Yod ( $ 240 * H^ ) ^ c>st ^insi que pyt , U 
a verséf fait au Futur p3f> , aussi bien que py t ; et "^f également "l^t 

$ a83. Uînfinitif est quelquefois régulier : *tV > enfanter i ^^^ir » ife«- 
êéeher; consir. ^3? , ^dN fonder, 

* Les trois Verbes 3ï]> , Sb> «t Jf^t , offrent un genre d'anomalie 

assez singulier , car on trouve an Futur Kul yf^l^ , il saura* au Futur 

Hiphil S^ia^t , f/ /«ra <2tt 5icii; b^S'H * 7^ pousserai des cris de dou- 

teitr j el au pi. ^^I^inf- * 

• •• • 

II. Des J^erbes Quiesccns de la ^* Radicale ou Qulescans 

Ayiu. 

S 284. Cette classe comprend lea Verbes dont U d* radicale est un <| 
quiescent, et qu'on nomme guiescens Ayin'f^at>f ooniose Q^p» se 
lever, 

$ 985. L'imperfection de ces Verbes consiste en ce que la 3« rJidical^ 
est souvent quiescente , ou qu'elle se retrancbe eniièiement. 

$ 286. Le «t est quiescent en Scboureq à l'Infinitif construit, & Tlmpëra- 
tif , le pi. f excepté; au Futur et an Participe passif de Kal Qf|p , se te- 
f/erjQ^py, il se lèvera ^ etc. De plus, aux i« et at peprfoftn.ea, tant 
ting. que plur. du Prétérit de Niphal : riîtpipa » laîOnpj* *Mî» H ««^ 
quiescent en Cbolem A flnSniiif absolu , au pi. f. de Tlmpératif et au 
Futur apocope de Kal: DÎp, en se leuant\ TWGD » levez-vous; D*p># 
quHl se ièue. De plus dans tout lYiphaly la 3« pers. du fréUtll exceptée. 
Enfin en Pihel,Pyhal et Hithpahel. 

■ 

J 987. Il se retranche au Prétérit et au Participe actif de Kal s W , 
il s'êsl levé, s*étant tevé, Dto» tout Hiphil et Hophal a D^pH » Dplîl» «te* 
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§ 288* Les préformantes et les caractéristiqnts da Futur Kal, du 
Prétérit IViphal et des Formes Hiphil et Hophal prennent une ▼ojclle 
longue : OlpJ > DÏpJ > D^pH» DpV» etc. 

§ 289* Les Formes PcA. Pyh* et HtMpaA. redoublent la 3e radicale 

sans Daguesch dans la 3^, et prennent un Cholem à la 1®, ce qui les 

transforme en P ihlel , Pyhlal et Hithpahlel : DQÎp » DTDip * DQÎpnn > 

quelquefois , mais très-rarement , on leur substitue la Forme Pitpel : 

Sd ;3»^' A comprisy embrassé dam ion étendue. (Rac. ^^3.) 

•• • • 

§ 990. Les adformantes syllabiques du Prétérit Niphal et Hiphil 
changent le Scheva qui les précède en Cholem : niD1p3 > ^XliO^pn» etc. 

•f* Il j a cependant quelques exceptions : rtSSn > <<< A' ^^^\ HTIlSn » 
tu as rendu inutile ; nntSn > 'i^ «' /^f' mourir. 



T r 



Remarque, Comme Tlnfinitif est le seul tems principal qui repré- 
sente les trois radicales et dégagées de tonte servile, c'est aussi par 
riofinxtif qu'on nomme ces Verbes » et qu'on les indique dans les Dic- 
tionnaires. Ainsi on dit le Verbe Q^p, mOi ^^'t et non le Verbe 

OR, no. I 

Paradigme des Verbes Quiescens A.yin-VaY, 

KAL. 

PââT. 3. m. np. 3- ^- nop^i 2. m. jjppj a- f- nopj ï- c. >np|Dj 

pluT. 3. c. ^^p^, a, m. DrjÇp » î»» f- llHOp» '• ®- ''^Pp: 
Ihp. absol. DÎp» constr. Qîip. 
lu», na. D^p . L >Q1p» !*«'• «>• lOlp > ^- Hapip* 

FoT. 3. m. aip>> ï-^' mpn» ^' "*• o^ipin» 2. f. ypipn 1 1. c. 

1, c. O'IpS » 'Po<^- *' conv. Dp> , D p » 1 » avec aff. >aQ^p^ 
Pakt. act. Qp, pass. Q^p. 

Paix. 3. m*aip3 » 5. f. Hcipa > »• ™- ïj^ç^p? » ** ^-nimpa» i- c. 
înhQ^paî pï»'- 3. c. loipj, »• m. nnionp?. »• ^« ^rjioipl» '•«• 
Mionpj. 
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JjiF. abs. D'IpHt constr* QÎpn. 

iMF. m. Dipn, f' >Di)?n » pi"'- m. iDijPn . f. njojpn- 

FoT. 3* m. Q^p? , 3. f. Dipn> ^' °>' DÎpr)» 3. f. tp^pJJy i* <?• 

Dipç;pi«r. 3. m. îicigN 5- ^- H^Pp^» ^' "• noîpij» a.f- nap^n 

I. c. Dip^/ 

PAllT.Dipi. 

tllPHlt. 

PaiéT. 3. m. D»ph. 3. f. no^p.n . 2. ta. fiiû^pn» a. f. nio^pn 1 1. c. 
wio^pn; 

IvF. abtol. Cpn » D^P n » coof tr. Qtnn* / 

r* T r • T F T 

Fut. 3. m. Q^p» , 3. f. 0»pn> «• ta. D^pH i a- f« TQ^p H» *■ ^ D^DK ; 
plur. 3. m. TO^p.^^f 3. f. n3ppn»a. ta. îlC^pp » a. f. njapjli i. c. 

D>pa » «poc* •' con?. Dp.> » Dp*!» •▼•« •ff* ^5P^pV 
Paît. D>pO» 

HOFHAL. 

p«iT. 3. m. Dpin » 3. f. nopin » a- "»• ripp^H, a. f. nopjin , 1. c. 
>riapjn; pi^. 5. c. ^op^in, a. m. D^aiîin> a. f. ^naiyn. i- «• 
îiapp.in- 

IvF. coDitr. Dp^n* 

Fox. 3. jn. DpV » 3. f. Dp^n > a. m. Dp^JH > a. f. topî|n , i. c. OpJiH 5 
plur. 3. m. qcpV, 3. f. HJDpjn » a. m. î|Dp1Pî» a, f. naopjn » i. c 
DpW. . 



Paît. 



DpiO* 

FIHL1&. 



P«iT. 3. m. DOip . 3. f. nOTp*lp» a. m. Ijpoip , a. f. ÇÇÇÎD, i. c. 

»npaip 5 plur. 3. c. iDçipi a. DL Dr!pç*ipi a, f. ^nçpip. i. «. 

îiaaaip. 



( 57 ) 
lut, m. DDip , l >ppip; pl«r. m. !|apip, f Happip 

P0T. 5. m. DDip» , 3. f.DQipn» a. m. DCiprii a- f- ^OQipn » 
1. c. DDipK î plnr. 3. m. IQpîpV 3. f nappippi, 2. m. ^TSpipn » 

?• ^. naDQipn » i. c. oaipa- 

T ; I" r : •• r : 

Part. CDIpp. 

PTBLAL. 

Paii. 3. m. opip, 3. f. nçpîp, a. m. npQip » 2. f. npoip, 
1. c. ^npaip ; piur. 3, c. lapip, a. m. aripçip , 2. r ^nppip » 
1- c lapnip. 

laF. conitr. DDlp- 

Fut. 3. m. DGip» » 3. f. DDlpn î a. m. Dpîpn . a. f. ^ppipH » « ■ c- 

Dpip^î pi«r. 3. m. î|Dp^p^ 3. f. nappipn» a. m- ^ooipn . 3. f. 
nappîpn.i-c. DDipa. 

Pakt. DDipp- 

Observations, 

§ 391. Cei Verbes, comme od le voit par le Paradigme, sont assez 
difficiles k distinguer des défectifi Ayin (§ aSo). On peut cependant les 
reconnaître à ce que leur dernière radicale, suivie d'adformantes , n'a 
point de.Daguesch, et k ce que le Verbe réduit à ses radicales et devenu 
monosyliabiqnp , a toujours une voyelle longue. Ainsi, >n*lD^in« f^*- 
élei^, vient de taîll» mais ^ri^Q^H. de QQl. De même, 73, il a été 
errant j tient de 713, et 73 de 7^3. 

-T T 

$393. LePrëtërit et le Participe actif de iSTaZ prennent aussi unTsërë on 
un CSholem au lieu du Qamets : lyQ , il est mort , étant mort ; ^2713 > <' 
mrougi ; Part. pi. m. D^IZTÎ^- a^pers. nriD* <« ^* mort; fî^Zt^ > <" ^' 
rougj,, etc. Ils prennent, mais fort rarement après la 1^ radicale, un ^ , 
qai sert comme de prolongation à la voyelle Qamets : Dît^p, il s'est lei'é; 
Participe fl. f. nÎQt^T > élevées, 

T 

J agS. Quelques Verbes seulement ont le *) quiescent en \ à Plnfinitif^ 
Impératif et Futur ; ^ÎJ^ , luire\ fc^ia, venir : j^^^r , il viendra-^ S1T3» 
être bon^ ItTid* rougir; mais ce dernier prend au FuUir un Tsëré sous 
les préformantes : ^^^S H rougira, 

8 
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J 394. Le Futur conversif ie termine par un Fatback qnand la 1* ou 
3^ radicale est mie gutturale ou un "^ : nji^ , et il se reposat^O^^ • ^< ^^ 

-IT- -IT- 

#e détourna , etc. 

S agS. L^Infinitif et Plmpératif ont quelquefois un Qibbuts i q;} ffair; 
^XÔ t relaient» Il en est de même du Futur lorsqu'il prend an n ou no t 
paragogique ; nSVFl > ^^* seras environné de ténèbres ; niDK » J^ "^ àé" 

TI\T T»\ T 

tournerai^ 7î|3npri> voa# mourrez , etc. 

$ 2g6- Uadformante sjrilabique des 3« et 3" pers. pi. f. dn Fatnr chan- 
ge le ScheTa qui la précède en Ségol suiti d^un Yod| comme dans lea 
défectifs Ayin ($ 954)tOa d'un Daguesch, qui compense le Yod 
quand il est omu : HS^IS^Dn > ^^^'' seront ébranlées : HâniDn t ^^^ 

T I** * T I** * 

mourront ,• nSVISn > ^^' abonderont , etc. 

$ 397. t Dans la Forme Niphal , on trouTe le Prétérit yy^^ , Ua été 
excité, qui semble être mis pour ^i^f^ 1 1« Cbîrik ayant été changé en 
T»éré , k cause de la gutturale Ayin ; et Tlnfinitif constr. XiVlT} t être 
broyé, 

S 398. *{* Dans Hiphil , la caraetérîsttqno prend quelquefois an Cha- 
tef-Ségol ; n*lltf^3n 1 '« «' A** rougir ; tniV^pH > /« ""C «uû retaillé f 
13l!l^tfn > '^ous avons rapporté, etc. 

$ 399. ^ Lorsque l'Impératif prend le n paragogique , il cbang« son 

Tséré en Cbirik long t fll^t^H • illumine: Hll^ltfn 9 f^i' revenir^ etc. 

T r T T r T 

$ 3oo. Le Futur conv. se termine par un Fathach , quand la 1* radi- 
cale est une gutturale ou un *^ ; ce qui le confond avec celai de KaL , 
dont le sens peut seul quelquefois le faire distinguer : 73^9^ , et il a pria 

-IT- 

â témoin / *l]f 9^ , et il a assiégé , etc. 

$ 3oi. Cette classe comprend encore qoelqnes Verbes t dont la s* ra- 
dicale est un t , et qu'on nomme quiescens Ayin'Yod , comme ^t^ , 
comprendre ; yi*^, plaider y ri^Ù» poser , etc. Ces Verbes ont la plus 
grande analogie avec les quietcens Jyin^f^av } et ne peuvent guère en 
être distingués qu'à Tlnfin. constr., a llmp. et an Fotar de Kalf oà In 
radicale ) est quie^cente en Cbirik. Ainsi ;iira^, Fréter. 73, HSâi 

! T TIT 

PtaSi «t*. Inf. abs. 73; constr. y^. Imp. «3. Fut. Tf^^t r^Hî «poc. 
*l2y 9 suivi d'un monosyllabe, J^t i conv. ]^M- Fart. act. 73 ; pasa. 
t13- Niphal f Fret, 1*133 , ni 133 ♦ ni3133» «•«• ï"^* abiol. et constr. 

pan. Imp. pan • tsnant «te. Fut. pav Part, paa. 
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"t* On trouve autêi le Prëlër. de Ka^l ainsi coojugué : ^>3 , n3>3 f 

T I • • • I • 1" V • ! V • 1 • 

$ 3o2. Plnsieurs de ces Verbes prennent tantôt le v tantôt le t qoies- 
cenl. C'est ainsi c[u'un dit indistinetemcnt ^^ et 4^n i ^prouuer des 
douleurs i trS «t pS » pttfer la nuit \ QtîZT et Qf|^ , poser: 

§ 3o3. Il en est d'autres qui se conjuguent comme les Verbes par- 
faits : V^A > ''- ' expiré \ ^VÔ « i^ ' j^^ ^^ grands cris; a^K> ^^ « ^^ 

- T - T - T 

des inimitiés , etc. 

« Les quieseens Ayin^Yod sont nommés et indiqués dans les Dic- 
tionnaires par rinfin. Kal^ comme le» quietcens Ayin- f^av , et pour 
Ta même raison ( $ 390 , Remarq, ). * 

¥ Quant à Taccent tonique , il ne descend pas jusqu'aux adforoMiites 
Bssjllabiques , mais il reste , comme dan» les déftctifs Afin , attaché à 
la syllabe qui appartient à la Racine : n)2p » ^DD -> HJ^a > ^tc. , i moins 

T llT llT T r 

qu'on n'ajoute un ^ paragogique : I^Q^p) » ou uo affixe : ïj^H^D^* <' ^« 

fera mourir. Le Futur , soit conv. , soît simplement apoc. mais suivi 
d'un monosyllabe , fait passer l'accent tonique aux préformantes : 
DD*t » HS ai ^ » 7"**' plaide pour lui-même. * 

IriT- VIT 

$ 3o4- Les Verbes dont U a« radicale est un ^ n'ont pas cet H quies-^ 
cent. Ainsi ils ne sont soumn qu'aux anomalies des Verbes qui ont 
pour a® radicale une gutturale (§ atS— 217). Il faut pourtant excepter 
^1M3 • <^' <">' ^'^ beaux f et Vi^p > H sera méprisé ^ Futur Hiphil de 
y H3 , mis pour ytjta». 

lîî. Des Verbes Quieseens de la 3* Radicale ou Quiesceas 

Lamed. 

S3o5« Cette classe coinprend deux sortes de Verbes ^ leaunaont pour 
3^ radicale un ^, comme ^Sfia^i/ a trouvéi les autres un n > comme nSâ • 

T T T T 

il a réuélé. Les premiers se nomment ^uiescenf Jjûmed^Aleft les se- 
conds quieseens Lamed-Hé, Ils ont entre eux une affinité qui fait sou- 
vent naître: de la confusion dans leurs imperfections mutuelles , et donne 
lieu à des formes mixies qui tiennent des uns et des autres. 

¥ On a pu remarquer une affinité de ce genre entre les quieseens 
Ayin' Vav et les quieseens Ayin^Fod. * 

8* 
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I 

I. Quiescens Lamed-Alef. 

( 3o6» LUmperfection de ces Verbes consiste principalenient en ce 
que r^^, lorsqu'il n^est suivi d'eacune «dforaianie, est toufoorf quiet* 
cent , et ne sert qu*à prolonger la royelle qui le précède. Or , si cette 
voyelle devait être un Faihach, elle devient Qamets ; ce qui a lien »■ 
Prêter. , à r^nip. et Fat. de Kal , au Prêter, de Niphal , et dans tout 
Pyhal et Hophal, 

§ 307. Devant les adfomiantes syllabiques, V^ est qaiesccnt s 1* en 
Qameu au Prêter, de Kal : HM^TÛ \ >* en-Tséré au Prêter, des autres 

T IT T ^ 

Formes : Fl^VOS * ^^^- > 3^ c" Séeol h TTranër. et au Fut. de toutes les 
Formes : nShtyiS , H^ M VISU t etc. Mais devant les adformantes assylla- 

T IV : T IV T • 

biques il est mobile , et parconséquent le Verbe se conjugue alors régu- 
lièrement ! î|H3fD» *^* ont trouvé'^ >K3fDn> ^m ^" trouveras , etc. 



IT 



Paradigme desVerhes Quiescens Lamed-Alef. 

' KAL. 

T T T : IT T |T T T T ' IT T ; IT V T S 

ïnHÏQ, laHÏD- Ikf. absol. KÎ^Q ; consir. ^^3^- !»'• H3fD» mXÇî 

1 V T : IT T T : y ; i t^ 

piur. îifc^vQ , n3»3fD- ^oT. K3ro» , «ïon» Kxon. ^Hyon , h»ok i 

: • T 7 IV : T : • t î • t : • • : : • t : v 

piur. i«m>, n5Mxan» i«3ran. njwytan» HïDa; «▼•c «ffi». 

7 : • T IV : • : ; • r iv : • t : • 

»3l}ïp?. Pa»!. act. Hrô ; P«»i Hî|3n«>. 

HIPBAL. 
T : • T : : * T I" : • •• : • • i" 1 • : : • 

Dn«3n33 . triHSOa . ^3K»a3' 1»^- «bsol. et constr. HXTSn. Iw. 

•• » • Iv •• : • I" : • •• T 

•• T • : IT • : IT • • T IV T •♦ T • " T 

•• T • • ; IT • "TV : IT • T IV T • : iT • t iv » •• 

H»aa- Part. K^oa- 

•• T * T : - 



riHEL. 



pRiT. HïÇ, n^ïD. HH^D» ÏIHXQ, tnHXû; P»"»^- nK^rD^ 

anHïD» 7n«ïa» lanafo. Ii«f. absoi. syo; coostr- nario. f^t- 
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•• - : •• - » •• - :« • : * : .. - -• r - : t iv - ; 

^«ararif nii^xon » htûi ; avec affix. ^at^aro^. p^»t. moq- 

PTHAL. 

^^T. KXOi nî^ïQ, nt^arp, nHXQ , ♦nH»Q;p»- iH»a, pnNïa. 
ir^aro, lat^sra. Isf. coMtr. «xq. Fut. «ya? , Nynn , «arpn • 

! V ••s I" V T \ T t : T T î T s : 

Paet. N3?QD. 

T 'î :*- 

HIPHIL. 

Prêt. «»xï3rj , n«t»Qn, riN^Drï» nnyon, >n«XDn; p*"»* 
w»yan» nnHxon» tn^yon. laNanan- 1»»- «*«>i- M^iDn,- coostr. 
H^fon^ ï«i»- H»ï3n» ti^^yoni pi. i^^xon, nanyon- Fot. h)ïd>. 

• : - • : - • I* : - • : - r : - t iv : - 

iK»2fon , na^îrcpt» K^ïaa ; apoc. «xd^ «vec affix. ^^k^ïd^ 

• t - 

HOPHAL. 

^>^ynn,Dni<3ran.îni<3rGn» îia«3fDn. i«f. con»tr. «xon- ^«^- 

•• *•• ••% •■•• ««î m m X Xl««l 

^«yûn»naK«Dri, nyo?- part. hxdd. 

aimPAH£L. 

Paix. î^îTQnn, ni^aronn, nt^xonn, n^aronn» ^nKarann; 
piur. !iK2?Dnn » Dni^aronn , :nN3fonn • lanyonn- Ij^f. consir. 
Hïtann- 1». «arann . ^Mjnann ; pi. li^aronn » na^afonn- fot. 

» • • • • » T la* • 

^» ^« « •• •• •■ 

r»M3rDnn • q^anann , na^anann > t^arona* Part. t^arciiiD- 

Observations^ 

$ 3od. ')' Let Verbes qui le termineot par on Tséré , comme ^v • 
il « criUnt $ hSd • '' aVl^ D/em : MpV'\ <^ ^ ^'^ *o{ft «^c- i conset- 
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vent ce Ts^rë aux autres pertoDUea : HM*^^ » XIkSq < ^^ ^^ trouve 

T l'T T I" T i 

à la 3" pert* f. Ht^lp , elle a appelé ^ les. 7, 14* pour nM"^p' 

S 3o9' i* I^'Iof* coostr. de Kal se présente aussi sous la forme 
nniÇ» pour nnirO. comme riKSo, pour nçSOî nK1]?,c«e/-, 
pour ni?*1p > «'<î' 

€ 3 10. La terminaison fém. X) • se contracte toujours en p ; ainsi 

• s • 

l'on dit : flHïb > <rouj'<i/iC i Hfc^îf^ > •ortani : au plur. m. D^t^W » 
^uf pèclient ; Qt^^lb » 9<*^ crient. Quelquefois le premier ftégol se 
change en Scheva , et PAlef deyient mobile : nM^TiS 9 HMVJ > portant. 

S 3ii. Souvent l'M disparaît entièrement : ^nVO 1 tflSD > ^HMIP* 

• IT T • I" T • ITIT 

Part. f. nyv» tortant, Niph. On3n3 » v*'"* •'<'"' ^'«* cachée,, 
Qnt31S3 > voui ifouê êtet Mouillés. Hipk, >t3nn* ^^ ^ péché» Inf. ttSTVl»' 

•»• ••• • 

pécher , ete, 

IL Quiescens Lamed-Hé. 

§ 3i3. Dans ces Verbes le n <st tantôt quiescent , tantét il se change 
en > , et tantôt il disparaît complètement. Or pour bien reconnaître ces 
Verbes , il suffit de retenir les règles suivantes. 

« 

$ 3i3. I. règle ; Toutes les fois que le n n'^^ point suivi d'une ad« 
formante, il est quiescent 10 en Qamets dans tous les Prétérits : 3® en 
Ségol dans tous les Fut. et Part, actifs : 3^ en Tséré dans tous les Im- 
per. 4^ en Gholem dans les Ipfin. absol. celui à'ffiph. et à^Hopk,' 
excepté. 

Le Part. pass. de Kal fait eieeption à cette règle ; car il change le 
n en 1 ; ainsi l'on dit t^^l , révélé , au lieu de n^Sâ* 

T T 

$ 3i4. L^Iufin. constr. prend toujours la terminaison fém. n ; de là 

niSa . pour niSa (gueiôvetb). 

: V I : 

$3i5. Ils règle : Devant les adformantes syllsbiques le n *c change eu ?. 
Or cfl^ y est quiescent en Ghirik toujours au Prêter, de Kal n^Sa * tu 

r I* T 

as révélé y et assez souvent i celui des autres Formes , quoique pour 
Tordinaire il le soit en Tséré : H^baS r H^Sa 9 i^'** '^ ^'ost toujours eB 

Ségol au Fut. et à pimpér. na^San , na>Sa;n3»ban» «te. 

T IV : • T r? î T r.* - : 

J 3i6. IlL règU : Devant les adformantes assyllabiqnes le n disparaît 
complètement : fiSa > POur t|nSa \ ^SaPI 1 poartnSarii <tc. Excepté i la 

T :iT • : • • : ; • 
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3* per«. f. da Pr^t. où il se cbange en n * '^B*i iinSA i ^^^ ^ révéU. Il 

T :iT 

dispanU encore devant les afBses .* *f^yy , il m*a répondu ) Tl^^l > «^ 
te répondra. Enfin il se retranche au Fut. apoc. et conv, et quelquefois 
à rimpér. et c'est ce retranchement qui constitue l'apocope dans ces 
Verbes : ^^1 , qu'il révèle , ete. 

ParacUgme des Verbes Quiescens Lamed-Hé. 

KAL. 

TT T :iT T ••» • T • r T T V * : 1 v^' : 

^rSa- î«*- ahsoi.nSâ i constr. nîSa- 1«'- nba » >ba ; pi- iba^na^Sa- 

!• T T : •• : • : : t iv : 

Fut. nSa># nb.an, nSan. >San. nSan; p*. iSa» . na^San» iSan . 

• • •• •• • ••• • T Bv • • 

na^San» nSaa i «poc •« conv. Sa>» San ; «Tec affix. taSa^- part. 
«cï- nSà ; p»w. nSa. 

T 

niPHAL. 

PuiT. nSaa, nnSaa i n^Saa, n^Saa. ^n»Saa ; pi. ibaa» on^Saa. 
imSaa > la^Saa* iw. «btoL nSaa ; «oMir.niSan. Imp. nSan* >San; 
pL^San. na^San- f^t. nSas nSan. nSan»»San.nSaH; pi. 

T • T iV T • Vf V T • V T • * T • V T V 

^Sv > na^San • iban . natSan . nSaa ; «poc. Sa». Paet. nSaa. 

T • T IV T ■ T • T IVT • *.* T ' T * V : * 

PIHBL. 

Pa^T. nSa^ nnSa . n^Sa. n>Sa > >n>Sa ; pi- iSai ontba . 7n>Sa . 
^a^Sa- iwF- «b'oi- nSa ; ^0»"^. niSa- !>"• nSa » ^Sa ; pi- iSa. na»Sa ; 
apoc. Sa. F«ïT. nSas nSan . nSan . >San . nSa»; pi- iSas na^San. 

•• •• •• • •• ••••• 

iSan. na^San 1 nSaa ; apoc Sa' ; •'^«c affi». uSa»- Part. nSaa- 

PTflAL. 

Pair. nSa,nnSâ» n>Sa, n^Sa, tn^Sa; pi. iSa.Dn'Sa. TmSa. 
larSa- I"». «bsoi. nSa; con«r. niS^. f^t. nS;j> . nS^ . nS^n . 
>S^ . nSaw i pi. ïiSa> , n3>S;n . iSan , na^San, nSaa- pam. nSào. 

• » : VA -: Ai r r/ : : \ : t iv •• : v \ : '.* \ : 

HIPHII.. 

p»4t. nSan» nnSani mSan, n^Saîi, wSanj pi«r. !iSan, 

T : • T I : . T I" : • " : *> '!•*:• : • 
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r\h^r\, >San,- p'- 'iban, na^San,; «poc. San- fot. nSa», nban, 

• • • *■•• • i • ■ • • • 

nSan. >San, nSa«; pi. ibas nanan. nan. na^San» nSaa; 

•••^ «••* «««^ «^ « ■•• • ^ • ^ Y «•• • ^ •• • w 

apoc.'etconv. S^l , Sa^l ; avecaffix. ^aSa^- PAiT.nSaQ' 

• I • ■ I « I • • • 



HOFHAL. 



Priêt. nban, nnSan. mSani n^ban, m>San i pi. iSan» 

T : T T : : T t r* : t •• ; t •• ••!: t :t 

Dn>San . ïn^ban» la^ban- i«'. absoi. nban; coostr. niban. F"t. 

^ba^ nban. nban. >San. nban» piur. îjSa^, na^ban* iban. 
,. i^ •••f •••y («y .. •— — — - _ — — . _ 

na^an . nbaa- vart. nbao. 



nbaa- vart. nbao 

T IV : T V : T V : T 



HiTHPAHfet. 



Part, nbann , nnbann, n»bann. n^bann» ^n^bann; pi".' 

T - : • T : - : • t ••• - : • ..-..• ....... 

ibann , on^bann , in^bann. la^bann- 1»»- »b«oi. nbann; ««w- 
nibann. !«'• nbann , »bann ; pi. ibann . na^bann ,• «poc. bann- 

• • * • 9 î 9 • • 

Fut. nban». nbann . nbann • »bann > nban k f pi» ^ban\ na^bann» 

,•• •• •• m f ^ • m * XO* 

nbann . na^bann; «pœ, ban», p^^w. nbann. 



T IV 



••— î • 



Observations. 

J 317. 'i' La 3« pers. f. s'offre aiiMi sont la forme riba . <^d>i°^ 

Twv > «^^ A /'^. -^^M' <t Hoph. nvin > «^^ A aequUté i nban 1 

e^^ a dS(^ déportée ; et foys celle de Xvi^ , loirsqu'on y joint l'affixe : 

$ 3i8. L'infin. abfol. change quelquefois lé ;y , en % comniie ^H1» 
e/if'o^aiit; *|p^, en pleurant, etc. L'Inf. constr. prend la terminaifon 
feni. n '9 comme niMl > voir ^ Eze. ao, 17. 

T T-: - 

$ 319. L'apocope du Fot« occasionne dans la Forme Kal quelques 
changemens dont voici les principaux .* 

i<* La 1* radicale prend le plus souvent On Ségdl: ba»» ou bien un 
Fatbach , si la %^ radicale est une gutturale 1 3^9 » » <iu*'d regarde. 

^0 Le ChiHk de la pr^xmaote se cbange en Tyérë : bsni » ^ ^ 
fut achevée ; Vn ni » ^ «^^ ^^it erranU » H*1 » 9 qu'il vole* 

- I" - vi*. 

3^* Quand la i« radicale est une gutturale , elle prend tantôt un Fs- 
ibacb : ^y >T , et il fit, ty» J, et il répondit 2 Untôl^ un Fatbach- 



(«5 ) 

fartif (S 99) s tn^ • ^ '^ réjoui^ ; et ud simple ScheTe , quand U 3" ra« 
dicale est une des six aspirées (J 37] :3i#A»*T>3»9«n» comme dans 
nS^*\ f ^^ ^' A*^ séduit \ 3\z;9^ I et c7j^£ captif; ^^> , <7u'<7 domine , et 

• • •• •• 

çuelquefois même hors ce cas t IS^t , qu'il se détourne-^ b(1^1 1 et c/ vt't, 

¥ Les mots iff^l , X^y , ^"^t , ont un Fatbach sous la prëforroante , 
parce que tes gotlurales et le ^ souffrent difficilement devant elle le son i. 
Oo a déjà pu s'en convaincre, surtout par les $ 87, 88, aii-aïf* Ce- 
pendant, Ton n'a pas toujours égard à cette règle d'euphonie, puisqu'<fn 
troare ; ^n*1 » «* *' s*enflamma ; ^n*T » *^ '^ campa , etc. * 

A**, Les Verbes ;;\i:;^ , ii a ^(^ ; n^H » ^^ ^ vécu , qui devraient fdire 

T T T T ^ 

^n^ > ^n^ ) ^ont >n^ * ^n^ t s^db doute pour éviter le son i devant les gut- 

• • • ■ 

turalesHy tl* 

§ 320. -{- Le Hi qui d'après la S*' règle (§ 3i6) doit se retrancher de- 
Tant lesadforroantesassyllabiques, se change en Yod pt incipalcment à 
la panse, et avec le JYoun paragogique du Fut. : Vî]l^ t venet ; ^Vll^ » 
ils se multiplieront \ mais le plus souvent avec un Qamets sous la 3« ra- 
dicale : ^^l^y^IHy Us chercheront , etc. Il se change encore euTod pré- 
cédé d'un Tséré , lorsqu'on y joint les affixes ; mais ce changement est 
rare s tjtsn rfrappe^moi ; ÎQ^DD^ » *^ ^^ couvrira. 

§ 3ai. '^ Le Part. act. fém. change aussi le n en ^ s H^Çy > couverte ^ 
voilée. De U prenant quelquefois la forme en Chirik, qu'on a déjà re- 
marquée dans les Verbes Parfaits {§ 168) , il se trouve avoir deux Tods 
(l'un substitué au n > 3' radicale , l'autre venant de cette forme particu* 
lière du Part.) , qui s'expriment en un seul par le moyen du Daguesch 
fort : n*D3, pleurant 5 n»19 > fruetijiant ; au plur. nî^nil^ > qui âêi- 
pcnt arrit^er (ventura), 

J 333. f Le Part. pass. s'écrit sans Yod final dans les mots ^iffTftfait\ 
ISS f exploré, * , 

T 

$ 3a3. t Le n qui ) d'après la a« règle (§ 3i5) , doit se changer en y 
devant les adformantes svUabiques, se retranche parfois: T]yT\»tu as 

TI'T 

éié:vsynytu as vécu : naS'ÎTl » «^ puiseront , etc. , pour n>>n t n^^H » 

' VrT Tiv: • » I* T T !• T 

t IV : • 

J 324. Dans Pihel et Hithpahel, le Daguesch fort de la 9e radicale se 
perd au Fut. et à l'imp. apoc. , parce que cette lettre terminant le mot, 
ne peut le recevoir (§ 79) : D»! » /«" silence ', Snnn » fais-toi malade ; 
Wl » «' ï' ordonna ; Ssiri^T « ^'^ '^ ** découvrit. Le Fatbach se change, 

9- 
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tnftis tt en-rarement , en Qatnels : in^1iV< U marquait i IHH^ > qu'ail 

T : ~ T ; • 

détire. 
J SîS. t Dan§ Hiphil , le Verbe nai . H a été nombreux , a pour Inf. 

ab&oi. nain «tnain « o"'" le conttr. niain* 

•• ; - T : - : - 

$ 3i6* l« Fut- apoc. prend êouvent un Fathâch aous lea prëforman- 

tea , et un Scbcva sous la i* ladtcale : 7<^9, qu'il fane dominer f nn^ , 
^u't/ élargisse ; p\tf M , et il fit boire. 

§ 327. Quand la 1* radicale est une gutturale, le Fut. apoc se con- 
fond avec celui de Kal , et le sens peut seul lea faire diatioguer : S^T^I » 
et il fit monter i DHn > «^ '^ fit taire, 

S3a8. Llmpér. apoc. a toujours deuiTsër^s: "^y^t multiplie; W^fl 
/âûxe (désiste)'^ ou deux Fathacbs, si la i<' radicale est une gutturale ; 
^^t^ , fais monter. 

* Le Vtrbe nSv t ^l a joui de la paix , a pour 1« pers. du Prêter. 
Kal ^filbtf > Job , 3 , 25 , comme si sa racine était iSv*^ 

§ 399. + Les Verbes n«a » '^ « ^«^ àeau ,• nn« i «^ « /<i/ic^; Pint^ , 
il j'ejt incliné', doublent leur 3' radicale 1 ce qui leur donne la Forme 
Pilpel : nn><a » nnma > nnnW ; natif pour éviter le concoqri lanié- 

T ":- T -: - T -: - 

diat des deux n • on change le premier en 1 j ainsi Ton dit HIMS t et 

par contraction HT^a» nTI]]? 1 d'o« ▼»•"* '« Faf** pl- m. DM.rjÇD . ^w» 
lancent; et n*ïnU> » d'où se'forment ^/tA/i. mnTlTîfn t *^ '^««t incliné ^ 
prosterné. Fat. n^nfjV^.S apoc. inTltf^^* ^^ <^ s'est prosterné , poar 

$ 33o* Les Verbes dont le Hi 3« radicale eat mobile (§179 ^) 9 
comme n^jl, il s'est élevé \ HDD * '^ ' désiré: nU t '' ' ^l 1 mSfî * *' 

-T -T -T -T 

U admiré, aent Parlaiti ; ib n^épionvent qne les aoomaliea c^mmonea 
aux Verbes dont la 3* radicale est une gutturale ( J ai8 }• 

* Quant à l'aceent tonique , on voit par le Paradigme que Tapocope 
lui fait faire un pat rétrograde , de manière que dana Kal et Hiphil il 
remonte {naqu'aux prëformentes , et que dans les autres Formes il ne 
quitte paa la racine. * 

DIVISION in. 

Verbes doublement Imparfaits. 

J 33i. On entend par doublement Imparfaits, les Verbes qui, ayant 
deux radicales déficientes ou qniescentes, on bien qui ayant Pane de 



leur» ladicales déficieole , et l'autre quieaccnle , peuvent r^UDi'r leA 
imperfection! propres à chacune de« deus. On peut en former plu- 
ûcura Cia<>gea : 

1^. Ceux qut sont à la foii défectifs Phé'Noun et quiescens Lamcdi^ 
Alef{§:i^Ot 3o5) i comme l^m , il a porté ^ Impér. a^ff ; lof. conatr. 

n«v (pourn«to ) » «t nHto; F«t. naten . pour nafc^iirn. 

... » • ., .. - TIV • T IV • 

2*. Ccus qui aonl défect, Phé^Noun et quUse» Lamtd^Hé (ibid.) , 
eomme ntSSt *^ ' ittcUné; n^^ , il a frappé. Fut. niQT , apoc. )^^, et 

T T TT V • ••- 

i7 incJtna; ffipfc. Prél. nSH; Fut. ns^, «poc rj^; Imp. n?n , apoc. 

s**. Ceux qui sont quieso. Phé-Alef t\ quiesc, Lamed^Héi^ 267, 3o5), 
comme nriK > H ^'^ venti \ nSit t i' a cu/t; Imp. ^3^ , pour !|]9^ , eut- 

T T T T • .. ... 

«»i 1N>nfc^ » po»»" yPiïK » 1»n«, vene*. Fui, ^9H> » «^« cuiro/ii; >^nM . 

T •• v: T v: ....1» 

et i/ vint, pour nriHM j «poc nwM, pour nnt^n* ^v*- i«np- i>nn, 

• • • • 

pour îj^nt^n » faims venir. 

4*« Ceux qui sont quiesCm Pké- Yod et quiesc, Lamed'Alef{ ibid. ) , 
comme ^]f^ , il est sorti ; Imp. ^jp ; Infin. p^]^ ; ^i>7A. M>}in > ^^ ' 
/àû sortir, 

5**. Ceux qui sont quieso. Phé^Yod et quiesc. Lamed»Hé (ibid.) , 
conme HT » *f « i««'. ^«^- In^» Fli'P » F»»- It^î » po"P l^f^^l » «* «^ 

TT - -- » -.. 

Jetèrent', ni^. i' « i««^; In^» HT» HÎT i I^P» 1*1^; Fut. e^ec afix. 
TT T : : 

D*^^3 • »♦«*• ^* jeUûTûns'f Hiph, min 1 *^ « enseigné \ Inf. riî'lin ; F"i» 

T * T 

niÏH . apoc. nVV 

6^. Ceux qui sont quieso. Ayin^Vau etquies.Lamed'Alef{^ a84,3o5), 
comme t^^ a , venir; Prël. ^a, nfc^3. 133i pour ï|3^a, 1 Sam. aS, 8, 

T T IT IT IT 

jffïpfc. H>an» nmn; F«t. UK» pour hUH.MîcIi., i, i5;Imp. 

• T 

J SSi.'t* L'analogie ne permet pas qu'un Verbe soit doublement Im- 
parfait par rapport à deux lettres coutif^ais. H n'y a |;uèft que ^^3^ , 
;%9n at n^n * <iui fassent excepiioB. 



TT T T 

APPENDICE. 



Affinité et Confusion des Verbes Imparfaits, 

§ 333. t ^" * pu remarquer parce qu« a ^itf dit «or kt Verbe» Im- 
pLxrfaits , que presque tous oui deux radicales mobile» et invariables , 

9* 
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tandif que la 3« est qmescente oa dUparait eDtièrement. Comme plu- 
sieurs Verbes , quoique réellement très-diCPérens • conservant les deaz 
mêmes radicales mobiles , et ne di£Dérant qne par la 3« quieseente on 
déficiente , se piésentent souvent sous des formes monosyllabiques ou 
bililères presque identiques, c'est de U que naît Vajfinité on la co/i- 
fusion» 

§ 334. f Or il y a affinité entre ces Verbes, lorsque la racine biiitèi e , 
qui leur est commune, a une signification déterminée, et que, sans perdre 
cette signification, elle a reçu tour-à-tour pour 3« radicale différentes 
lettxes qulescentes ou déficientes. Ainsi là racine bîlitère y^,U a él4 
abondant , est commune à nil «l 331 » qui ont la même signification, 
et qui ne constituent réellement qu'un même Verbe sous deux formes 
différentes. De méme^ la racine ^T a formé j^^îy, HD^ > 13^» 1VT, 
plier f broker. 

Cette affinité se trouTe entre les Verbes ; 

1^ Quiese. Ayin-Vav et défect. Ayin i UTIO «» \tfltfQ , manier'^ 
7^13 «t TT3 , fuir. 

-T 

2°. DéfeoL Phé'Yod et défect, Phé-Noun s 33?» et 3^3 , il a placé'j 
UfpS et \27p^ I i^ a Undu des pièges, 

3®. Quieso, Ayin^Vav et quiesc. Phé-Yod : y\^ et ^it, il a craint j 

a-iia e» 2^0^ , il a été bon. 

- T 

4'- Déjeot. Phé'Noun et quiese. Ayin^ Vav : n93 et ni9 ï *oa/^ 
fier ; ysa et y «ig , disperser, . 

S*'. Quieso. Lamed-Alef et quietç» Lamed-Hé ; j^^p et nip » */ « 
rencontré. * 

6°. Quiesc, LamedrHé et ci^/ccC. ^^in ; n^TD et yjf q , i/ a exprimé, 

7". Quiesc» Lamed-Héeiquiesc. Afin-Vay : ,-|ni «* Hl^ » chasser, 

* Les quiesc, Lamed'Alefêe trouvent rarement en affinité : OVM et 

» T 

QV^^i/ a désolé; VIH •* ^!)ït, fouler aux pieds.* 

- T - T 

J 335. *{■ Il y a confusion lorsque des Verbes réellement distincts de 
signification et dTorigise , se trouvent avoir par hassrd la même forme 
bilitère , et changent mutuellement leur forme et leur sens; Cest ainsi 
que *l!|3f , presser t assiéger ^ prend quelquefois la signification de *^t 1 
U a formé; qne jrg'^ , il a cassé ^ brisé, £iit au Fut. y^")t , forme ap<» 

partenant au Verbe m'^ , qui signifie courir. 
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§ 336. *{* U affinité ou la confusion qui se trouve entre des Verbes 
difl^renfl eotratne rarement un double emploi pour nu même tems ou 
un même sens. Ordinairement chaque Verbe n'est employé que dans 
certains cas, on pour certains tems déterminés par Pusage, et chaque 
tems ne se trouve usité que dans Pun des Verbes. Ainsi , ^^^ et ^Q^, 
signifient également il a été bon ; mais le Prêter, ne se présente que 
sous la Forme y\'^ ; le** Fut. sous celle de ^q>^ ; J'Inf. sous celle de 

3^C et Hiph, sons celle de :i^p^l* De même , nSn <^ ?]S' > ûgnifient 

il est aUé% mais du premier seulement se forment Plnf. abspl. de Kal 

"nibn ; NipK nbna » ^**- TlS»*! ; «* d« second le Fut. de Kal ^St ; 

PImp. nS, nDS;nnf. constr. n^b; Riph* n>bin, etc. 

* Dans plusieurs autres langues, il y a aussi des Verbes qui, n'étant 
usités que pour certains tems et certains modes » empruntent à des 
Verbes de différente origine, mais de même signification, les parties 
qui leur manquent. (Test ainsi qu'on dit eu Grec : «J^x^/'^' > ^^^' ^^^^v , 
Fut. ileltwftai, ^^m. Fut. ohoi , Aor. rfveyxov; et en Latin : ferOf'tuliy 
latum f ferre» * 



CHAPITRE QUATRIEME. 

Du Nom et de V Adjectif, 

J 337. Comme presque tous les Adjectifs s'emploient sans cesse pour 
les Substantifs, et qu'ils en subissent les divers accidens, nous n'avons 
pas cru devoir en faire un Chapitre à paît. Ainsi , nous confondrons 
sons le mot générique de Noms , les Adjectifs aussi bien que les Sub- 
stantifs. Or , en traitant des Noms ,nou8 les considérerons quant à leurs 
genres y à leur origine et À leur forme; à leurs nombres, a leur état de 
construction , à leurs affiies et enfin aux changemens qu'ils subissent 
qaaod ils passent par ces divers accidens « 

ARTICLE I. 

Des Genres des Noms. 

J 338* On distingue dans les noms hébreux deux genres , le masculin 
et le féniihin. Les Hébreux ne connaissent point de neutre; ils se ser- 
vent le plus ordinairement du féminin , dans les cas oii les langues qui 
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ont ce troUième genre en font utage. Il y a des noms qui prennent in- 
diftinclemeul les deux genres , et qu'on nomme en conséquence de com- 
mun genre. 

^ On distingue de ces derniers les Bpicèntê i certains nomu d*«nî-> 
raauK qui y sous une seuU terminaison, renferment les dens. sexes d'une 
même espèce , comme "^p^ , bœuf et vache ; y^ , ours et oune , etc. ¥■ 

ITT 

§339. Ou connaît ie gmre des Nums on par la signification . ou par 
U terminaison* 

$ 340* 1^. Les noms d'hommes, ou de fonctions perticnUires aux 
hommes ; ceux de peuples, de montagnes, de fleuves et de mois sont 
ordinairement masculins , quelle que soit leur terminaison r n^DT» J^' 
rémici l^t*, laboureur ; n*Tin» !•'«<'« (p<^"pï«); 113^1 » Lihani ni9 t 

T ♦ T : 1 T : T : 

Euphrate ; ^D^3 1 Avrils eie. 

§ 341* Au contraire, les noms de femmes, de femelles d'animaux^ 
ceux de villes, de pays et de membres du corps, surtout doubles, sont 
ordinairement féminius, comme Q^, mère; )^DM> dnetse% "^^t^M » 

•• I T - 

Assyrie; "^^Jf , Tyr- ^fj^, oreille ^ etc. 

f Un même nom peut être employé comme masc, ou fém. selon ses 
différens sens. Ainsi, n*Tin^ 1 tignifiant let Juifs, est masc , mais il est 
fém. quand il signifie la Judée. De même OlHt ^* Iduméens , est 
masc. Q*TMi Vldumée^ est fém. 

• ■ 

$ 34a. a^. II n'y a de terminaison particulière que pour les noms fé 
minins ; il sufiit donc de la connaître pour distinguer sous ce rapport 
les féminins des masculius. Or les fémiuins sont ordinairement ternsinéf 
pa>^ n ) H et n * *^ec une gutturale ; quelquefois enfin par x\ > on 

fT Vt '* I . ^ 

simplement par X\ î HSvO » reine; X\irO» tunique de dessous ; nîTT» 

iT : - " • î , „ »• 

science ; n*113'î « cantique ; 21^1137 » dont le masc. est n^V , hébreu; 

t iT : • • • : • , 'T • 

n^D^D t royaume , dont le mavc. inusité est ^ISlO* Ainsi tons les noBS 
autrement terminés sont masculins , comme ']'21 » discours i >rVV) , in^ 
férieur ; -nSa , roi , etc. 

f V IV 

^ u y en a cependant qui, quoique terminés en ^ , sont cependant 
fém., comme ^^UT» sommeil , qui est mis par Ghaldalsme pour 

T •• 

$ 343. Il y a un grand nombre de noms yuÂsont employés coinnM fém. , 
quoiqtie leur terminaison soit masculine, et que leur signification ne les 
rattache à aucune classe de féminins : 7^. •/f'^''^^» ^Tl* ^P^ * *'^ 
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4L II ne faut pai prendre ponr fém. cerialnf noms teroiinës par n P^- 
ragogigue -, comme nSn« luz't, dont la forme eit ^tV L'acceni tonique 
ae trouve ioujours dans la terminaison lém. ^ , et jamais dans celle du 
n paragçgiquû. * 

ARTICLE II. 

De r Origine et de la Forme des Noms, 

§34^ Considérés par rapport à leur origine, les noms» soit Substan- 
tifs, soit Adjectifs , sont Primitifs ou Dérivé», 

{ 345. Les primitifs sont ceux qui ne tirent leur origine d'aucun autre 
mot. Quoiqu'il soit souTeni très*difficile de connaître si tel ou tel nom 
en pariicuHer est primitif ou non, on a remarqué qu'en général presque 
tous ceux^qui servent à indiquer des animaux, des minéraux, des vé- 
gétaux , les nombre», les membres du corps , et beaucoup d'autres, tels 
que ceux qui expriment les idées les plus simples et les plus familières , 
enfin les premiers besoins de la vie humaine, appartiennent aux noms 
primitifs ; ^K*? » ^oup ; an*? » or; ^Sa* vigne; \ttibtf , trois; "r» , 
main ; "IK > pérc ; Qfc^ , mère ; US^iJ^ur ; *\y^ , ville , etc. 

$346* l'C* dérivés sont ceux qui tirent leur origine soit d'un Verbe, 
aoit d'un Vautre nom ; dans le 1^^ cas, on les nomme verbaux , comme 
13^ « dUeeurSf dérivé de *^3^, il a parlé; dans le ^«, dénominatif s ^ 
comme HoSd » royaume, qui vient immédiatement de ?7Sl3i ''019 dé- 

ï"i *f**IV 

rivé lui-même de ^Sl3 yU a régné, 

^f- La plupart des anciens Lexicographes qui supposaient que tous les 
noms tiraient des Verbes leur signification, et parcouséquent leur ori- 
gine , ne les classaient pas suivant leur ordre alphabétique , mais ils les 
plaçaient à l'article même des Verbes, auxquels ils les attribuaient {a), ¥ 

§347* Par rapport à leur Forme, les Noms se divisent en simples 
{simpUeia , nuda) , en allongés (aucta) , en composés (composita). 



(a) J'ai souvent suivi cette méthode dans mon Lexique , mais dans un 
But différent. En rattachant plusieurs mots primitifs à certains Verbes , 
je n'ai eu eu vue que d'en faciliter la recherche aux Commençans, qui , 
vojant qu'en hébree la racine se trouve beaucoup plus souvent dans 
le Verbe que dans le lïom , sont naturellement portés à croire dérivés 
des Verbes, certains Noms qui, par leur forme, semblent réellement leur 
appartenir. 



( ?;» ) 

$ 348. Les notais simplet sont cens qui n'ont que leori lettres radi- 
cales, comme '^yj , esclave ^ dérivé de T^V, il a servi* 

VIV -T 

y 

J 349* Lm noms allongés ont, onire leurs radicales , nne des servUes 
)< » n I ^ 9 Q 9 3 9 n « qu'on appette Héémantiquet , dn mot factice * 
'*T\yQWy* j*ai crUf comme "^Q^t^ç , poste de sentinelle, dérivé de 
1DV jiia observé; ^Sa")* fantassin ^ àiriré de ^31*1 « P<^^ • «te. 

- T • : - VIV 

$ 35o* t Les noms composés sont cenx qni se forment de la réonion de 
plusieurs mots : il y en a de propres , comme SM^*13â » Gabriel (homme 
de Dieu)^ etc., et d^appellatifs f comme ^9^7219 perversité (sans uti» 
^^^) 9 vK^M » héros [lion de Dieu) , etc. 

$ 35i. t Quant aux noms primitifs, ils sont toujours simples dans 
leur forme; de plus les uns suirent l'analogie des Verbes Parfaits, 
comme };y^f^ * homme : f\*\y , lune ; TT^M ? ^^^e | 3^ , corbeau , etc. , les 

T T - ••T I V»V •• ^ 

antres celle des Imparfaits, comme QM, mèrei ^«19 montagne; D^D» 
courtier; ^t^,. vf7le,qui par leur forme semblent venir âc9 défectifs 
Ayin DDH * lin 9 <* des quiescens Ayin-yav, Ayin-Yod^ enfin, 
1^ 9 f'^'V 9 T' 9 inAm , qui semblent également yenir de quieseens La» 
med-'Héf et être mis pour n!lMf n*T^* 

V T VT 

$ 352. Chaque Forme du Verbe j soit Parfait soit Impariait , produit 
un certain nombre de noms Verbaux. C'est surtout de TlnC et des Part, 
que dérivent ces noms 9 en conservant presque toujours quelque chose 
de la signification particulière à la Forme ou au Mode d'où ib décou- 
lent. Les dérivés des Infin., par exemple, expriment assez ordinaire- 
ment Taction indiquée par le Verbe , et ce qui se rapporte i cette* ac- 
tion , c-i-d. les idées abstraites , comme pnSf y rire (risus) ; nSTT t 
science. Au contraire , les dérivés des Part* expriment plutôt le sujet du 
Verbe et ce qui s'y rapporte , c-à-d. les idées concrètes, comme ^9^ 9 
ennemi i 'y^T\^9 choisi, etc. Ces particularités peuvent facilement se 
remarquer dans Taperça que nous donnons ici des noms dérivés. 

NOMS DÉRIVÉS DU VERBE FAmFAIT. 

1. Formes des Participes et Noms Verbaux qui en dérivent,. 

$ 3^3. t Part, de Kal , et Noms qni en dérivent i 

^^' Sto 9 '• nblSp 9 ^orme du Part, des Verbes qui ont à la 2« radi- 
cale un Fathach. Les noms qui en dérivent sont le plus souvent des Ad- 
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îectifs de qualité : DSH» "^g^\ VJlUf nouveau. Celte forme est aussi 

T T . TT 

celle de rinfin. n® ig. 

^^* Sl9p « ^* nSt3D ' ^^^^ des Verbes qui ont à la a« radicale an 
Tfléré (§ i6a) ; ses dériréf sont aussi des Adjectifs de qualité : ^pi , 
vieux f vieillard ; ^^t , aride. Le Tséré reste quelquefois invariable 

•• T 

3*. Sop c* SïTOp» »▼«« ^i'» Choleni invariable, f. nStSD i forme dli 
Part, dea Verbes qui ont à la a^ radicale un Cholem , mais dont les dé- 
rivés sont le plus souvent des Adject. appartenant à des Verbes dont le 
Fréter, n'est pas en Gholem , comiliie SîTSl» grandi pîm» éloigné^ etc. 

4®. Siaip > Sçp » ^« nSipp» nSiap i ft>rme ordinaire des Part, d'où 
dérivent "\^b » écrivain , etc. 

5^*S^13p9 S^Qp*^^''^* P*^''* àeKal. Les dérivés de celte dernière 
sont plus souvent dea Substantifs, comme en Grec les noms verbaux 
terminée eu Td$ : ^1^^^ prisonnier \ TD2?* bracelet, etc. Quelques-uns 

expriment une idée de tenu , comme '^^3^3» ^^"^^ de vendanges ; *^>3fn ? 

• T • T 

tems du labourage , etc. De même en Grec : xpvftrthi , àpaxhi , et en 
Français: vendanges , moisson. 

Part, des autres Formes du f^erbe^ et Noms qui en dérisfent, 
6°. Part. Nipk, StDÎD3 > d'où dérive n>^SS3 » miracle. 

T n • T T : • 

7**. Pih, Siapa» d'ouïes f. pi. nilQtO» wioacAetiej; nïlWD > 

^ ras • • •• • ■ ^ • 

I • • • • • 

jointures» 

8^. Sl3p ( pour St<19p)> <>^®<i un Qamcts invariable ; dérivés ^^n » 
pécheur l'^^S^, voleur: xilH (pou»" V>^^n)> ouvrier (a). 

T- TT T"" 

9®. S>iap»Slîap» d'où pn? >/"*««: paiji miséricordieux. 
10®. Sîtapi d'où *l^3;{ , puissant , héros i et avec le sens passif 7^^> , 
né, enfanté» 

11®. SçP ) d'où dérivent des Adject. exprimant quelque vice orga- 



(à) Les noms qui , à cause de leur 2<^ radicale gutturale ou "^ , ne re- 
çoivent pas leDaguesch caractéristique de leur forme, sont indiqués dans 
le Dictionnaire par les mots {formœ daghessandœ). 



lO 
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nique » comme qSi^ , muet ; ^^y , mpeugie; T}0B > àoiéeux'^ xilH ( vour 
Ù'nn) I tourd. Oa peut remarquer en pasfant q^ie Pihel s souvent un 

• • • 

eeos privatif, auni bien qa'ini«ttfkif ($ 137). 

la». Hiph, S^OpO f d'où k f. pi. n*nfflîD » f^tilx , mi^nm. 

13". PoAei , Sçip » d'où Dnin > 'c«^« i oacfc««. 

14**. Pilp. StJp» ^- nSiap «* bSlpp 1 d'où dériventfurtout des-Adfeet. 
exprimant les couleurs , comme Q^M > ^' HSTM » '«m^ ; ]3V1 1 i^''<- 

iS". SlsSlSp» SisStSp» d'où dérivent d«s Adfecc. dimimitilii, comme 
Q^Ç^M 9 subrubidus , tubrufus j p*^p*1^ i 8ubnridis , tublat^us. 

i6*. STaitap» d'où le f. n^3f*l5rnî «rt)OTpc«r [tuba). 

IL Formes des Infin. et Noms qui endénvent. 

$ 354* t lo^' de Kal , et noms qui en dérivent : 
17". SlOp 9 Sl3p ) Sbp 9 dont les voyelles sont variables ( $ ai }, et 
les tém, semblables à ceux du n* 18 ; la première et la dernière de ces 
formes sont très-nsitées comme Infinitifs •mais comme foftees purement 

nominales , elles sont tontes trois fort Tares : *l3â» homme ; *1MS, or" 

« . .. . 

nement ; pn^ ' ^'^'* 

18**. SïDP » Stop . Siap i formes très-utitées dans les dériirés: n^D » 

V UV V II" vit 'f V IV 

''oi) IQM » parole ; ;j*^n t déuaitation. Si la a' ou 3' radie, est une cat- 

vr* v.i 

turale , la a® voyelle prend un Fatfaâch 'au' lien du Tséré t y*^t » '^'' 

-IV 

'»w"«^ ; TOa » éternité; Svè ♦ owtragc. Les fém, sont : nsSo f mOK » 

I - 1 V - I T : - T : • 

19^' StSp 9 comme n* 1, et ^t3p » f* ilSup • dont les dérivas appar- 
tiennent le plus souvent à des Verbes qui ontpdur 7.^ voyelle un Ttété , 
comme 39*1* fotm ; U^^t faute ^ délit, 

T T T T 

\, ^o<».'SBp Ipour S«TDp) , big]: (pour S^t3}?),'S^Î3f5 » S^Tfljp , hw^ t 

^ avec une voyelle invariable entre la a* et 3* radie, et un Scheva mobile 

sops la 1^. Lea lém. iODt , par conséqireat : nSt3p » nSlSp 1 ^'c. ; dé- 
rivas, 3n3 (pour 3Hn:D) , lif're ; 3^3 (pour 3?HS) , c^a^ren ; SOW . 
cAemÎJi; Q^Sn* ^"g^i S*l3t > hafntaîion , et «quelquefois avec an M 
prosthétUfue , n^tt * couvée. 
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AI**. Stapp y d'où os VQ} jugement. Oa peut rapporter i cette 
£anme beaucoup de noms, qui comineDCent par uo Q , et qui slgntfieut 
priocipalement le lieu, comme IDUtDi ^^f* ^^ ^on eu gardé , prison; 
nS^Û * ^'^^ ^^ ^'^'^ t^crifie » autel , eic. 

32^- tiSçp* tSup t «t autres formes semblablet terminées en p , 
^ , qui, pour la plupart » dénudent de celles du n® 18, comme 
lÎTDSlïf » puissance (de n'jV) j ÏTaUTH » raison , prudence (de 3^n) 5 
yaijD , offranâfi (de ^-jp). 

^3*- n^Sippi '• dont le m. serait ^bl9p > ^^ 4*>> dépend aussi du o« 18 . 
coflime niS^A » limite. 

Jnfinm des autres Formes du Verbe , et Noms gui en dérivent. 

a^". Niph, , d'où le pi. m. Q^S WÇl » combats. 

m 

a5^. Pih.^ d^oQ ySlJ t dispersion y et surtout des fém. nig^j rc- 
cherche , qui ont le Qametb invariable. v 

a6*^. S'ItSp » d'où tl^l^Ta» outrage ; p^an 1 Jonction , complication, 
in: Hiph. , d'où mS'JJ^ } mémorial ; rilïTOirn 1 i'«ct«o?i (f« /àire 

T t! - T : - 

entendre , qui out le Qamets invariable. 

a8». Sniapn , S^Opr). d'où S^DIin > hUnfaU\ T|n3p|, mantca». 

ao*'. Hithpah, d'où imanTin» fl«ocwa'o/i i OT^rin » dénom^ 
^renient. 
5o». PoheL d'où le f. nSSin»yô^»ct 

T" 

3a^. Fffc/eJ , d'où n^pS t «om; n^SK > v4umenl\ n^S^%> ^duhère. 
33^. SxDpÇ» d'où dérive n?nS W * J^^"*"?** 

$355. t Parmi ces formes, il importe «urtout de bien connaître celles des 
noms ségolés (no 18) , qu'on suppose avoir été , dans l'origine, de purs 
moaosyllnbes ayant & leur i* radicale un Fathacb , nn Tséré , un Ségol , 
on Chtffik et un Cholem ; de cette manière 1 SlSp > SpD » TOp > Sp|^ 1 
Stob* Plusieurs noms , principalement parmi les dérivés des Verbes 

Imparfaitff ont «onservé ees formes monosyUabiques; mais pour éviter 
le concours immédiat de deiuL consonncf , on a mis è la aP rpd. 4a la 



10* 
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plupart d'enire eux ane ieconde royelle , qui est le plus souvent un 
Ségol (d'où leur vient le nom de ségolés), quelquefois ud Fatbaeh oa 
un Ghirik. Enfin , dans quelques-uns, il s'est opéré une transposition de 
Toyellçi fondée uniquement sur Teuphonie, de manière que la a' radi- 
cale a pris la voyelle y qui appartenait & la i^ Cette théorie, dont la 
certitude n'est pas démontrée, servira du moins à mieux comprendre 
la marche que suivent ces sortes de noms , quand ils passent par leurs 
divers accidens. Ainsi Us se présentent sous les formes suivantes s 

i*» Sipp » qo* >* transforme souvent eu SlSp » ** ^T3p. » ^' nSlOp » 
comme ^j|, vallée., ^ (pour ^ja) f. rynJardin,t)}^[^^o\ïT tj3»)» 
/lea; ^3 (pour nia).P«»', ^ Hia (pour ni3 ) ; rh\V (po^r nSlV). 

::- TT T- T t: — 

iniquité i "^i; (pour W ) » éternité; nSo i ''o* ; n3SQ » ''«i« / SV3 » 

louiier ,• mn » 'n«^«« ; T>X * HT»» ou HT» ( pour HT^X ) » cAfljse; !|nK 

(ponr ^r^\^)Jonc 5 13a» ^omme ; n« » ^'o». 

• IT • ^* - 

2® Sppq«>»e transforme en StDP et Siapi ^' hSiSP» nSop » comme 

îna. ««'•^ ; i^ian , f- nt^ion ; p«fe^<^; ta (pour -îia ) » ^' mj , towow, 

pSn i f' npSn » ponton; iÔk i ^- niD^ , P^^^oU ; TOD »/ro»*5 SlH , 

rvi" iT : V VI" t: ~ " . *• -• 

vanité; >xn ( pour ^Xn ) » milieu. 

3° STap»q"i»c transforme en SlDp » Sm . ^' nSlSp > comme j^»â , 
^aZ/^e; *Ty ( pour t'ry ) » éternité ; ^Sn , siècle \ ^Q ( pour nç ) , 
rébellion ; >Sn » f« H^Sn » ornement. 

4° S'Op » qui «e convertit en Sçp... Sûp ou Sçpet St3p5 » '• «"^^^p» 
comme >S (pour t^g), bouche ; niSH (pour niOin) > froment ; ^^3 » 

•• • Tt ,•■• 

d&neau ; ntoa3 » l'eanc brebit ; ^'Xtymiel ; Q^^ , f. nODW» épaule. 

5° Siab , qni «e change en StOD et SiaP i ^ • ."iSipp . xhxSù i comme 

p^p, rectitude; pn(pour pph) j f- njPIJ, italut^ ann , if^ H^'^Jt 

dévastation ; nn3 (pour in 3)» ^'^« > S 1151» grandeur; li^j^ ^ maladie. 

I VI : • t: 

Noms Dérivés des Verbes Imparfaits, 

{ 356. La formation de ces noms est tout-à-fait analogue à celle des 
dérivés des Verbes Parfaits. Il ne sera pas difficile , en les comparuit 
à ces derniersjde découvrir la correspondance mutuelle de lears formes. 

I*. Dérivés des Verbes Défeciifs PW, 
S 35y. De l'Infinitif de Kal , dérivent ^J^D ( pour 711^13 ) » ^^ > 
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nsap (poî« nSa:p) • d^faUe ; nj^p (pour nj^Sp) , S^tptaUon. De 

l'Jnf. d'Hiph. nh^n ( pour nSxaH ) $ déUvrance. Du Part. WQ 

TT- tt:-' ••7"r 

( pour V3r>)S )> ^i' (slralam]. 

11°. Dérivés des Verifes ï)éfectifs \yïn. 

§ 35S. Du Part, de Kal , dérlyent S^ » pauvre ; f. "nS^ ; *X^ » "ow- 

T T - 

hreux ; etc. mai» très-peu ayant un Qainets , comme XSTS > intègre , f. 
non 5 nia t g^*- De rinf. ta , Juti/i ; m , g^race ; hSq i A'aro/c ; 
pn > ^' H]?!!» '««««« ; aop , circuit ; H^Jip, w/umc ; r]17}T\ . louange, 

UV*. Dérivés des Verhes Quiescens Phé-Yod. 

§ 559. Les formes des Part, sont régulières. DeTInfin. dérivent des 
noms qui sont eux-mêmes par leur forme de vrais lofib, ^^ ( pour 
yV ) , ^' nV^ » T\V^t savoir y science ; nïV (pour HÎTVO t conseil; 
T*ID (pour IÎdO» réunion, WHiph, atiîlD » habitation ; 2Xi^T\ > *«- 
hitant', *T3;iQ , temps déterminé; riTSiO , naissance ; ^TûtD » '« 

'• « VIV T •• 

hon {bonum , optimum), D^Hoph, 1D1D » correction. 

T 

IV°. Dérivés des Ferhes Quiescens Ayin. 

S 36o.Du Part. dérivent 5^"^, mauvais) ^â, étranger ; ^5^ , témoin j HT V> 
t^moignag^e; 3^13 > *on ; ,13*113 » '« *'Cfi. DeNl'Inf. j^^fe , départ ; n>to > 

T • - . 

discours plaintifs rx\yQ et nniip» «^F^* ; DÎpQ « Heu ; nSUH , «»- 

telligence ; nn^H > rcpoi , etc. Les Ségolés sous leurs diverses formes: 
TT-: 

niQ . 'nort ; rina > '•«po* ; ri>3 » maison ; Sîp . voix ; nn , c^prif ; 
VIT • -I- •!- r 

7»3 , milieu ; et lesfém. nblï > iniquité; ritf 3 » honte. 
!•!- T :- VI 

V**. Dérivés des Verbes Quiescens Lamed-Hé. 
S 36i, Des Paru dérivent nS) S ^aU| f. nS)^ ; in ( pour nVl ) > 

VT TT T VT 

mar^ae; nRl 9 prophète ; f. nblST > holocauste ; ^^D^ > couverture ; 

V T î 

tnS * rachat ; tp3 , /»ur. De llnf. dérivent les Ségolés sous leiirs dî- 
▼ersea formes , comme n^"i , ami ; mais le plus souvent le n disparait ou 

* 

se change en 1 et en !} ; ainsi 3;*^ , ami ; 1^ , fr*^i^\ IHS »vidfi 1 etc. 
Le *i et le t sont rarement quiescens au masc. mais ils le sont toujours 
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au fém. rm??%»«rf^j nnS 9 §uirUnde , etc. nixn.» woitiV; niauf r 

T\f2V f captivité-, n^pQ , Possetsùm ; SîTO (pour nSvQ) » '«« éley^: 

. • : vu • ^ I- V-:- 

Vap » acquisition ; TvSlJ > extinction 5 niiaf!» ^«^'^ » H^'^îlÇ t usure, 

Vl^. Dériifés des P^erbes doublement Imparfaits. 

J 36a. Parmi eea dérivés 1m principaux sont x\V (pouy X\VCO) > ^^'- 
i^aCion , da M^) i HÇ (pour ÏIMÇ) , ««/««/*« . de HMtf î niH ( poor 
nik) » *«'«»« f d« nnn î Ig 9 co/-**»»» , d« HT]? f >y * monceau , 4e 
n^y ; >3 » brûlure, de niS » «te 

TT * . TT 

$ 363. Les noma dénominatift ($ 346) qui lîrent leur origine d^un 
autre nom , soit primilif » soit dérivé dVn Verbe , ont pour la plupart 
leuri formes et leur signification presque icmblablesi celles des nom* 
immédiatement dérivés des Verbes. Ainsi les formes principales de ces 
noms sont 1 

x^ Gomme celle du Part. Kal ( $ 353, n» 4 ) : ^"^^ portier , de 

IVV , pont) ipa , berger , de Ip5 , troupeau de gros bétail ; 0^3^ , 

vigneron , de Q"^^ , uigne, 

• la 

3« Comme celle des noms verbaux (§ 359, n** 8) : rU^D* archer, de 
71 VD I A''<^ff Vt'IS (poiîr UT"!®) » cavalier , de ^*)Q , eket^al» - 

Vnv TT T- TT 

3^ Avec un Q au commencement ( $354, n** ai )t Y^VDi 'Âea 
abondant en sources , de Yt^ , source ; «1313713 t ^(«i< oU Von amasse 
le fumier [sterguilinium) , de V[y^ 9 fumier, 

4* Avec la terminaison n») , pt (§ 354* ^^ ^) '• H^^oSm » "^•V* 
i^flge, de ^aSïJ » >'«»/> njabjj » '♦'«w^'C 5 ^^^1 » commencement , de 
V^t^*l , synonyme de XJi^^ » '^'^ » c^e/!. On voit que ces dénominatifs 
se forment de noms conerels , en devenant enx-mémes abstraits. 

5^. Avec la terminaison V\ ($ 354, n» %7) : nDtp t OrientsU, de 
Ï35J?..' ^'<""^'»* j pTpiJf fHwt^rieur, de Tr}t| » '• dernére% pHTO, «•- 
férieur, de prUH » ^ desseus. Ces déneminOlifs ^ qiii vieunent de aome^ 
abstiaits, sont eux-m^mes concrets» 

6^. Avec la terminaison 1 , comma 1p{^ « qpportun , de ^9 « temc, 
>^\S3r> septentrional f de I^BV, seplcHlrieni mai» cette tecmiaeiftoii 
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sert f urtottt a formée lei nomt de Nombres Ordmaax , oommé yyffjff , 

■ • 

sixième, de XJVÎ t '" r ^^ c<^»i de famille et de pays (a) , oomme V^ys i 

•• • « • 

Hébreu, de n^y; tli^ia, Moahite, de 3^*10- 

\'T" • T T 

ARTiaJE III. 
Du Nombre dans les Noms. 

$ 364* Il y <^ t>'oîs Nombres dans les Noms hébreux : le Singulier , le 
Duel et le Pluriel. * 

$ 365. Le singulier représenle la forme du mot la plus simple ; *^]f , 
ennemi ', V^^ , hlanc, etc. Il s'emploie souTent eollectitfement, c.*&-d. 
po«r désigner plusieurs objets, comme x6^Hi hommes^ ^13^» oi» 
seaux t etc. 

§ 366. heduel se forme en ajoutant au singulier, soit masc. soit fém. , 
la tenoisaison Q> . Ainsi, de *7^, main, se forme QH^ , le$ deux 

•I- ^ T M-T 

mains. Si le singnlier ae termine par un n • ce n >o change an duel 
co n * nS)iZ7> l^t^re ; duel, Q^nSV* ^ ^"^^ ^^ s'emploie presque jamais 
que pour les objets qu9 la nature ou l'art a faits doubles , et voilà pour- 
quoi il ne se rencontre que dans les Substantifs ; les exceptions se ré- 
dnicênt k un t^-^tit nombre, oomme Q^QV, deux fours (biduum) ; 
0>7T3tf» ^*<^ Afi' i^iennkan); D^Ht^Q » ^^* c^ftf, et quelques 

•l-T : •!- T 

autres. 

S 367. Le pluriel h deux terminaisons différentes, l'une maacUKne, 
Fautre féminine. La terminaison masculine est Q , comme dans D)*^3f , 

• 'T 

ennemis» Les noms ainguliers en > on ^ ppenoent seulement un q ^ 
oomme 7*|î|nv» i««/«> P^"»' DHIiT 5 ^13 > «««io»».pl- D^ifâ î ou 'bien 

• • • • ■ 

if« prennent -de plus un Daguesch fort dans le Yod, comme lYi % Lévite , 
pl.QttlS f ^tt9^<^> 1^' Uf^^' Les noms terminés au sing. en n y per- 
dent eette terminaison; ainsi, HSp» roseau^ fait au pi. Q^iSp* 

¥> On trouve quelques pluiifels terminés : i* en Vi , comme V^StS • 
rois; 7>Sd f paroles ; a® en t , comme OTiA f 'nuter^les'^ nto> f»/^»- 
cex ,* 3^ en t , selon quelques Grammairiens : f^'Q (pour D>9D} * cordes 



(a) Ces noms sont indiqués dans ie DUtipnoaire par -les >mou nom. 
gent. nom. patron. | 



\ 
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iFimtrument , Ps« 4^9Q' llà^hx^i êateliites, 3 Sam., a3, 8, pour 

• • T 

D^Vt^Sv» qa*OD lit à la marge i Cbron. , 1 1, ii. « 

• • T 

¥ Les Doms Q^Q^ ^^'^J^i D^D^y deux, tontprobablemeat des pi. qui 

• I- • I- T 

sont mis par contraction pour Q^tQ , Ù^ViyÔ 9 ^^ ^ont lea atncoliers 

,. - r - T 

iautitéa pourraient être y'Q , >D1Z7« ^ 

$ 368. La lermiuaisou féminine ett'n% comme n*!*!^» maint t du. 

T 

sine. *T^ 8i le nom est terminé au tina. en n ou Tl * cette terminaison 

^ T 'TV 

disparaît devant celle du pluriel : ainsi n'^ÎD t ^<'< > P^i^r. I^^y\T\ i de 

T 

même nnâ« , ^t''«» pi"r. nn^K- 

$ 36g. Il j a des noms féminins qui au plur. prennent la terminaison 
des masculins y et des masculins qui prennent celle des féminins : ;2M« 
père , pi. n*l 2H j nSp > parole , pi. D»Sq» 

$ 370. Les noms de commun |{enre prennent pour la plupart an plur. 

les deux terminaisons masc. et fém. : vfss , dme 9 pi. Qf vrnn et 

.Hi\Z7SJl 9 ®^c. Il 7 en a aussi beaucoup d^autres qui prennent les deux 

terminaisons, quoique leur singulier n^admette qu^im seol genre s 

nn 9 m- * génération, pi. DH^l'T ®' Hllllf j HJ^ » f.* année , pi. D>3W 

et niatr. 

t Quelques noms fém. ajoutent à lenr terminaison pi. j^^ , la termi- 
naison pi. m. Qt 9 on bien celle du duel g t comme niS3 » hauteur m 

• M" T T 

lieu éuvé, pi. nioa» D»niD3; nnin» "««^ pi- nîDin» ^««1 

T ^ T T 

DtniQÎn» double mur. Ce double plur. se trouTe aussi dans les noms 
•1"" 

fém. quand on y joint les affîxes : VH^ÏH » '^ ^<'- 
• S 371. t Quelques noms ne sont usités qu'au plun, comme D^HQ i 
Us morteli, et la plupart consenrent au pi. une signification singulière , 
particularité qui se retrouve surtout dans ceux qai désignent les âges 
de la vie humaine, comme D^l^^J» jeunesse; QtJlpl, vieiUeêse* Le 
pl« D^Q^ 9 jours , a aussi la signification singulière de tetnê , année. 

ARTICLE TV. 

De VÉtat construit. 

S 37a. Les noms, en Hébreu, ne prenant pas de terminaisons diffé' 
rentes pour exprimer les divers rapports dont ils sont susceptibles , n^ont 
pas, è proprement parler, de Cas. On remplace les Cas par des parti- 
cules. (Voy. la Syntaxe.) 
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j 373. Il faut cépeiidant excepter le Génitif, qui s^ezprime d'une ma- 
nière particulière. Quand de deux Noms joints ensemblç le second déter- . 
mine la nature ou l'état du premier , on le met en Latin au Génitif. Les 
Hébreux , au contraire, sans rien changer a la forme du second , font 
éprouver au premier une modification qui tend à en raccourcir la pro- 
nonciation primitive , et à n'en faire pour ainsi dire qu'un seul mot avec 
le suivant, ffuisque, par leur rapport, ces deux noms n^expriment 
qu'une idée complexe. De cette manière, l'esprit de celui qui écoute sai- 
sitplas tôt toute Pidée qu'on veut lui exprimer. G^est ainsi qu'on dit "^^^^ 

f T T 

parole; T\\T\^ ^^^ , parole de l'Eternel. Cette modification du premier 
nom se nomme titat construit^ et le nom ainsi modifié s'appelle lui-même 
nom construit f nom en construction , nom en régime (a), par opposi- 
tion à celui de nom ahiolu , qu'on donne à tout nom qui n'est pas 
construit. 

* De même en Allemand Gottes-H^orl , et en Anglais Peter' s book. "^ 

S ^74* Quand les noms passent de l'état absolu , i l'état construit , 
ils éprouvent dans leur terminaison les charigémens suivans. 

1*^ La terminaison du sing. niasc.n 1 '^ change en n : n*l3 t habita- 

• • * 

tion, constr. î\^y Celle des noms en y , se change en ^ : >n » ^'^ » 
constr. >n* 

• ■ 

2<* La terminaison du sing. fém. n « 'se change en p ; ^'^^'^y y crainte, 
constr. ni<1^» 

3** La terminaison du plur. Q^ et du duel Q> se change en y : 
D^D^îD 9 coursiers , -constr. >D1D5 D^3>3r » ^' deux yeux , constr. yy^. 

^ Quant aux cfaangemens des voyelles qui arrivent dans le corps 
même du mot, on peut les voir an^ Art. VI etYIII. * 

$ 375» Il 7 a des noms qui en passant à l'état construit n'éprouvent 
aucun -changement, soit parce qu'ils sont déjà fort tourts, soit parce q^ie 
leur forme primitive ou absolue en éprouvant un changement serait trop 
défigurée : Qy , peuple ; xiy^y miel; 'f'jj.^, oreille : •^;aa ,homme; Sn3» 

torrent ; >3UT » captivité , et tous les autres qui sont de cette forme. 
¥ On peut considérer comme un signe de construction le >^et le *| , 



(a) L'état construit est indiqué dans le Dictionnaire par les mots 
«tat. coriftK ou simplement par constr. qu'on met devant le nom. 

II 



■ 



(32 ) 

paragogi4fueSf qu'on ajoute aux Noms dans le sljle poclique : ^HM/p 
laSWQ » pleine àa jugement ; yîK'in^n » ^ 'Wl« de la terre j et 
da«i lei Noms composés Sn^I^JI « homme de Dieu (pour St< l^â)- 

* • • • 

ARTICLE V. 
Du Nom avec les Affixes, 

% 376* Nous avons déjà fait connaître (J io5]Ies formes des Affixes 
îoisqu^ils sont joints à des Noms soit siog. soit plur. Quant à la ma* 
nière dont ils se lient aux Noms , on peut remarquer : 

. i^Les Nomtqui se terminent par ane voyelle suivie d^une lettre quies» 
cente se ioienéni auxafBxes immédiatement(J io5|aQ6):Qnn5«^'' fW/ù: 

• • • • 

an contraire , ceux qui se terminent par une consonne mobile , ne t'y 
lient que par Fintermédiaire d^une voyelle : Q*^3f , Itur ennemi 1 de *^S 9 

TT • T 

et quelquefois d'un Scbeva ^*^ 3; , ion ennemi. 

Il : iT 
a* La terminaison fém. n se change en n devant les affiies grattes 

T 

□3 » 73 1 cl «n n devant les autres t ni^tKT » cantique , tnTW > "»<"* 
cantique , DDIITI? » voJre cantique. 
^ Les Non» terminés en n « perdent ce n > devant l'^ffixe : nSTl • 

• • • 

vasteur , t^^'*^ , mon patteur» 

4^ Les Noms fém. plur. quand ils prennent les affixes , ajoatcnt asacx 
ordinairement i leur terminaison fém. une seconde terminaison maac. 
i laquelle se lient les affixes : ainsi de ni*13f t P^* f* ^^ HIV • anxiété , 

T TT 

00 forme le a« pi. Dmïlï «* «^«c les affiiçs tnilîT, «^nnSf.tï^nilîf » 

T - T •• T I IV T 

etc. 

* Cependant il y en a un certain nombre qnî ne prennent pas cette 
a^ terminaison plur.) dans ce cas ils se lient aux affixes , comme s^ils 
étaient au singnliei^: >niV , met commandement ; 7271Î3Q > tes 

plaies i et très-sou/cot DHiSt^ * leurs pères , au lieu de 9J1^73r > 

T 

^^^3D> Dn^flHlM » candis que d^aulres la prennent même an aingu- 
lier , comme tt^nSrtfî t <' louange. ¥ 

I V T • : 
Potir que Ton puisse mieux comprendre la manière dont les affixet 
s'unissent aux Noms , nous donnons le Paradigme d*un Nom masc. et 
fém. qui n'éprouvent dans le corps même aucun des changemens de 
voyelles dont nous traiteront dans les Art. VI et VUl. 
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WOU SlHGULlCa. 



aOM PLURIEL. 



masc. 



2. 



cantique 

Slng.i.c yy^Xi "><"* cantique 

^l^V ^on cantique 

p>;27 to'x cantique 

il^lZ^ 50/1 cantique 

n'^yip son cantique 

Flur.i.c. "^^"^I^p notre cantique 






3. 



{ 



féin. 

T 

• r • 

! : iT • 

imiter 

T • 
T T * 

l* T • 



™-D3TUT. ^tre cantique UDT}VVJ 
t. IpTW i*otre cantique 

leur cantique 

leur cantique 



T T - 



maic. 

Ufvxà 



£ctn« 



nttr mes cantiques >niVW 

tjn^X^ tes cantiques ^^j^;,.^^^ 

ri^n^^ tes cantiques tï^nÏTW 

VItUT w cantiques VnÎTU 

n^l^V *w cantiques H^Ilil^lff 

T iV • T IV ^ 

^a>l^W 'ï*^* cantiques ^3tn^l>^ 

I" • I" 

Dp>TU7 vos cantiques O0^T\\yVJ 

1 D>TU ' vos cantiques \ 3>niTW 

IV'** I •• •• • 

an»1»W leurs cantiques On^D^TW 
în^l^tT leurs cantiques V^fT^'y^llÔ 



5 377. f Le r du plur. se perd quelquefois : lïn » ««* flèches , Ps. 
58 , 8, ^IpT? . «" •'oiw , Ps. 1 19 , 37. L'affixe de la 3» per». siog/fém. 
jointe à ua Uiom pi. est ^ j Tl^'l.'^tt , tes prospérités , Ecd. 10 , 17. 
P®"' ^.^7-^1!^* Celui de la 3* m. est >nv comme en Chaldéen : ^niSlDîn > 
ses bienfaits^ Pa. ii6, la. 

ARTICLE VL 

De la Flexion des Noms en général et de celle des 

Masculins en particulier. 

$ 378» *t* L'adjonction des affixes , aussi bien que la transition de 
i'éiat absolu à l'état eonstruit « et du' singulier au pluriel , fait changer 
de place Pacceot tonique , qui en se déplaçant occasionne dans le corps 
aène -da Nom des changeiMens de voyelles , plus ou moins considéra- 
bles, B«4aii qu'il fsit 4l«o8 *soa m^uvtment un ou deux pas en ayant. 
Or ce sont ces divers changemens que nous désignons par le mot 
flexion. Ainsi quand Taccent tonique ne faitquVo pas en avant , «e 
qui arrive lorsque le Nom sing. se joint aux affixes légers (§110) , ou 
qu'i? prend la terminaison du plur. et du duel , ou bien enfin qu'il 
a)oute ila terminaison plur. les affixes légers , les noms qui ont deux 
voyelles variables (§ ai) , perdent la i« : '\'2r\ ^ parole ^ >i:i^ , nia pa" 



II 



•T : 
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roU ; D*1^^ » paroles j D»9a3 , les deux atles (de 1133) ; i^yyi # nits 

•T : 'i-T : I TT -T : 

paroles ; ^3^*^31, no« paroles \ dans ceruinef formes « c'est la a** 

i"T : 

voyelle qui se perd : y^'^^ ennemi'^ O^t^ » DO^t^* Mais quand Tacceat , 

tonique fait deux pas en avant , comme lorsqu'il passe par l'ëtat con- 
struit du plur. ou qu'il joint à la terminaison plurielle les affizes graves 
(§ iio) , les deui voyelles variables disparaissent : Q^n ^"^^^i paroles 

IT s *• 

du peuple ; Q3>1^1 > ^os paroles; QH^l^ 1 l^urs paroles. Dans tons 

les autres cas , c.-à>d. quand le nom sing. passe au construit , ou prend 
les affîxes graves , la 1" voyelle disparaît, et la a se change ordioaire- 
knent en brève : nt£70 13^ » parole de Moïse ; QD'I^îT > votre parole» 

• • • • • 

De la Plexion, des Noms masculins. 

¥■ Par noms masculins , il faut entendre ici tous les noms qui ont 
la terminaison masculine , quelque soit leur genre par rapport à leur 
signification. ^ 

$ 379. ■{* Le duel éprouve presque toujours les mêmes cbangemens 
de voyelles que le pluriel. 

$ 38o. ■{* Les noms pluriels quand ils se joignent aus affixes légers • 
conservent toujours leur forme absolue , mais lorsqu'ils s'finissent aux 
affixes graves , ils prennent leur forme construite. 

Comme les changemens occasionnés p^r le déplacement de l'accent to- 
nique ne sont pas les mêmes pour tons les noms , mais qu^ils varient 
au contraire selon leurs diverses formes , nous partagerons les noms 
en autant de classes qu'il y a d'espèces différentes de ces changemens. 
Quant aux affixes nous n'en donnerons que deux pour exemple , l'un 
léger et l'autre grave. Le Paradignye de l'Article précédent et le Ta- 
bleau des Pronoms personnels affixes ( § io5 ) dispensent de donner les 
autres. 

I. CLASSE. Elle comprend tous les noms qui ont des voyelles in- 
variables comme : Sing. absol. D^Dy coursier, constr. D^D » '▼^ '^ ^~ 
ger>pîib » aff. grave DDD1D 5 pl**'* «!>•• D'DID » canstr. ip^D > «ff» l^g- 
>D^D f gf^i^' DD^DID' A. cette Classe appartiennent ^ïp > voix; yjyyi , 
hras ; tf^i^S > vêtement ; ^^y , ville: ^>tf , eantiaue-^ 1133 t héros ; 
ia (pour y^) , étranger 'y ^-g (pour WHIS), cavalier; pn? » J«*«c; 
113n > miséricordieux. 
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ir. CLASSE. Elle comprend tous les Noms qui ont 4 la dernière syt'- 
labe un Qamets variable , comme , abs. Q^ , coostr. Q^ , aff. lés. t)3^ , 

T - • T 

grav. DDQ^ 5 plor. D^ï31 > constr. 1)^1 » aff. 1)^1 » 5''«*'- DD>13^ î D«el 

•• • • • T •• • ■• T •• •• • 

On^ 9 '^<' <feux mains , consir* T*T9. Sont de cette classe : t^ , main^ 
' i-T • •• : T 

qui fait aTec l'aff. Q^, QOT^ , an lieu de DD*T^ » ^DÏS i étoile f- IXii^ , 

•••■ ««T T 

trtfjor ; 13*TO > désert j le pi. Q>U73 » femmes. 

III. CLASSE. Elle comprend les noms , qui ont à la dernière syl- 
labe on^ Yoyelle iuTariable, et à la pénultième un Qamets ou un Tsé> 
ré variable , T>p9 » gouverneur , cons|r. T>pS) » aff. lég, H^p^Ç » §'"«»'• 

D5*T»p? 5 P^"r- pn>p$, constr. H^p? > «ff. H^p? t graj^. DDH^P?- 
Ainsi appartiennent à cette Classe .-ShA» grand \ 't*\^i^ , maftre '^ 
ni5^>;'«w*«'»«f pot? , fidélité, pL D^aïQK.,- ]i3V1. /««"*> constr. 
Jian î ^ilSÎ , souvenir , constr. pnor 

ly. CLASSE. Elle comprend les noms dissyllabes qui ont deux Qa- 
mets , ou un Tséré et un Qamets variables , comme '\'^'^ , parole , 

T T 

constr. «itaîT • aff- nS^ , grav. DDIS^ ,* plur. DnST » cooslr. nSl , 

• ,T« «•• T» # 

aff. »na^ , grav. D3>D^3^- Ainsi ^j-j, queues 2V^9 faim; 22V* rai- 
sin ; "13U > hoisson enivrante. 

V. CLASSE. Elle ne comprend que les noms qui ont à la dernière 
syllabe un Tsëré et à la pénultième un Qamets variables , comme : 
ÏP-l ' wie«7/iir<i, coostr. -[jj-ç , aff. iy^^ , grav. D53j5"î ; pl«r. D^JpJ » 
constr. tap'Ç , aff. >apt , grav. DD>3pT- Ainsi «^yn » vestihule\ *Tn» . 
pieu ; *^p , court. Mais il faut remarquer lo qu'il y a des Noms qui 
conservent leur Tséré , comme ^^^ , tristes yô'i i dormant ; HDV^ > 

•• T •• T - " T 

jox^ux , etc.; pi. n>baM»D»aw> >Dmato j «tpJ- constr. y^^ï^ , »at;> , 

• • • • • 

^nQÛT- a° que plusieurs prennent la forme jd^o/^e : ^*T 31 , muraille; 
*}nD > épaule , constr. 'l'ra , B jnS » P®"' l^.? ' ^IJW ' ^®™™® on lit 
Gen. 49 9 !>• ÏSS constr. de ïjS » hlanc. 

Vf. CLASSE. Elle comprend les divers noms ségolés (§354) i^° i^)- 
nSo , roi , èonstr. ïrSo , *ff. ^dSq » «''a»'. DDsSq î PI»*'. D^dSd î 
cpnstr. >dSOi «ff- >dSi3 » g'"»*'- D3>DSa..I>uel U^^Vi * ^^^ deux 

• ^ T, •• ■• 

pieds % constr. ^Sj!. De même TJ^ , P'*'"''*'? ^7,V» *'"/<»'*'> ^Iji» 
f^P^« , pi. f. ni31 n* '* ^*"' remarquer ici surlout i° que la voyelle 
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priioUive de la forme est un Falhach ; qu^iaiosi rfy'Q , eit pour ^So 
($355,no 1^' qu'enfin celte vojelle primîtÎYe outre qu'elle se montre 
à Pa/r. ^sStS» reparaît encore toit à la paute, où elle se change eo 
Qameu d'apris les règles de l'EuphoBie (§ 89) ^^D i «oit devant le 
Hé paragogique nSflM * *'^' i^ terre, 20 que les noms $égolés 
de la forme *)t)D , livre ; niTJ i éternisé ^ prennent au sing. devant les 
affixes , ejt au plur. constr. on Chirik : a£ t*^D * ^HSTS » pl*. constr. 

• • # • • • 

^*150 t ^n^TS; mais un Sésol au lieu du Cbirîk , si la i*' radicale est 
une gutturale ; comme S ^fl * douleur violente ; ^yy , veau , afil I^XS • 
pi. constr. nani 'ny^' 3° que ceui de la forme lÔ'TO • sainuté , ^3^3 , 
action , prennent au sing. devant les aff. et au plur. construit nn Qa- 
mets-Chatouf ; rtf^p , »Sî79 > ♦ttTTD i >SV9' Cependant la plupart des 

• :iT • t:t " :it "t:» 
noms de cette forme prennent au pi. absol. un Scbeva simple sous leur 

i« radicale : ^p'^ , matin^ pi. Dnp3> etc. ou bien un Chatef- Qamets , 
si cette 1^ radicale est une gutturale yÔ*iX\»^^^^9 P^* D^V^* ^'** 

V • • TTÎ 

noms XfTD ^^ VTIV « racine , prennent an pi. sous la i« radicale no 
Qamets-Cbatonf Q^tt^Tp (qodâscMm) , D^tfltf (schorâchkn). 4" î<«c 
les monosyllabes deb forme lÔ'X^ > ^iel, et UOXt 9 jonction des deux 
épaules, haut du dos , suiTent l'analogie de 13 D C'^'* ^)> ^^ ^''^ avec 

VI" 

les affis. rV3^ • tQ^V. 5<> que les tégoiés dérîvi» des Verbes qitiete, 
^f in , contractent leurs denx voyelles en «ne senle > HIQ , mort ; 
tra , séparation , constr. nîO * Va » pL D'HTO > D^a^?- ^ 7 • «n»«*^ 
qoes exceptions , comme S^ > /o/'^f ; T^7 > source j pi. D^S^ f HÎS^* 
6^ que les ségoUs dérivés des Yerbea quitte Ltuned-Hé , conune 
9*1M , Zion : frh^ mâchoire % ^Sh * maladie , qfti ie changent à la pause 

• AT • AV 'A / ■ : - • : V • : T 

D^^IM» D^^n^j D^nn- Quelqae»-uns changeât le 1* Yed ea Alef, 

* 1-: M-T : . • tt: ^ 

comme »3]f , gazelle, pi. Q^MaX 5 *r9 > «wf^ (f^uut) , pi. O^HriS' 

« » • • • • 

y IL CLASSE. Elle comprend les noms qni ont I la demiisre syUabe 
un Tséré vacj«d>le , et dont la pénultième ne a^abrège pas, comme a^M , 
ennemi, constr. n^M, aff. ta>k » «''«»'• DDl^K» P'"»". D^3^i^» consic. 
^afK,.aff. 0>k» «'•«"'• DD^3*k- A cette Classe appartiennent' QW» 
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nom , »nB , aSDW '• tyiDi '«"»* ; SsiSf W«o» ; yiTSX , grenouille , 

• • • ■ • ■ . 

et les Part, des Formes Kal , Pût. et Hithpmh, Il iaot remarqner 
i^ qoe plasîeurs noms prennent un Falhach au construit , ^u lieu du 
îséw; nSTD, autel ^ ^^012 1 lamentation ^ conslr. nSTD» TSDQ; 

■ • • • 

a^ que d'autres conservent le Tséré au nlor. , comme IS^^IK t baudrier, 
pi. O^iaaSb^î \tfStfj arrière-petit-fils, pi. D^tfStf- 

VllT. CLASSE. Elle comprend tous les nomâ qui doublent par un 
Oaguesch leur dernière radicale, lorsqu'ils prennent un, augment, 
comme ^•^, nombreux, constr* 3*^, aff. ^a*^, grat». 033'^; pimr. D»an> 

conslr. ♦a'^ , aff. iy\t grav. D3>31. De même, D» , nier, phir. D>t3t; 

Ql^, mère , plur. nÎDt^^ ph» 'tatut, plor. D^Dn* Or,lesnoras qui 

doublent U dernière radicale sont : i« tous le« dérivés des Verbes dé- 
fecU Afin (§ 358) et les primitifs qui en suivent l'analogie ($ 35i); 
09 les noms contractes, tels que' ti^ (pour Ayi^) , colère^ flS ( pour 

n:S3) > fiUc* aff- l'Q^ ) >ni; 3^* les dérivés des Verbes Parfaits^ soit 
trilitères , soit pluriHtères , comme VCy^% tems ; 13Ilt^ » «ion ; Sd*13 > 
champ fertile^ *TIDTÏQ $ ^^^ ^^ ténèbres ^ etc. 

1X« CLASSE. Elle comprend les dérivés des Verbes quUsc. Lamed- 
Hé ($ 36t), qui' se terminent en n « comme HT VT> champs conslr. 

nliu» aff* »*Tto» grai*. D3Tto » pln»^- Dnto> constr. nV* aff- ^TÛT , g''«»'. 
DDnto- A celle classe appartiennent nSJt, beau\ Hfc^l» prophète \ 

• • • • - • 

nK*1Q > aspect. \\ faut bien remarquer que dans cette Classe Ton n^a 
égard qu'à la terminaison n t car les Syllabes précédentes sont sou- 
mises aux règles ordinaires. 

ARTICLE VIL 
De la Formation du Féminin (Motio Nominis). 

$ 38i. "t* On forme le féminin d'un nom, soit Substantif soit Adjec- 
tif, en aioutant au nom masculin correspondant la terminaison n , jl 

IT VI 

et n , devant une gutturale , comme on l'a déjà vu au $ Z^i, Nous 
n'examinerons donc ici cette terminaison que par rapport au cbange- 
Oient de vcjellfls qu'elle introduit dans 1« nom, en remarquanl seule- 
ment que la terminaison p * H '» ®** presque toujours employée dans 
rétat construit devant les affizes, tandis que la première ne l'est qu'à l'ab-- 
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solu. Ainsi, à l'abtol. nV^H 9 femme, HIdSdD» royaume : au cobftr. et 
avec aff. DWK, înWKJ nsSoG» ^mSdD » «t qu'elle est aussi plos 

•I • •■•• •« 

fréquemmeiit employée dans U^ Part, et dans certains Infin. : 7)»7t3ib 
est plus usité que nSlSp î H^S » engendrer, que HlS* 

$ 383. t Quand on ajoute aux noms masculins la terminaison f. n » il« 

T 

éprouvent dans leurs voyelles les mêmes changemens que lorsqu'ils s'u- 
nissent aux affixes légers , parce que dans les deux cas le mouvement 
de l'accent tonique est le même , c.-à-d. qu'il fait un pas eo avant 
($378). Ainsi Ton peut comparer avec les neuf Classes les ibou suî- 
vans. I. D1D> f- HDnD » capote, II. HXÎO» f. PIHVÎÛ > «"««• IM. Sîta » 

T T T T T 

^. nbna » grimJe. IV. DJD3 . f. nOga i vengeance, V. ^p7 • t Hapî » 
vieille. VI. ^SOf nsSo , r^iie. VIL TOÎO» f- HIPID» hûàher. 

'I viv T : - F* tIT 

VIII. y\, f. nai . nombreuse. IX. nïp > ^- nifp » fin. 

% 383. t La terminaison fém. J) , que n'admettent point les YI , 

VI 

VII et IX* Classes de noms masc, fait naître les trois formes ségqlées , 
qni correspondetit aux divers noms masc. de la VI". Ainsi y I" Classe , 

wiai f- nuta, honu-^n. onin» f- niann» cachet-^ ni. top, 

V I T VIV ^ Ir 

f. miap, parfum i IV. npVi f • mp V . '«<^"fe ; V. -^an * f- man# 

VI n ITT ■ viiv: •• T VI V-: 

compare, et vtan» ^' niI7Dn » cin^ 5 VII. SlDD , f- nSlDD» »»«ttr- 

.. y y .. _. ..p VIVI 

trière. Ainsi l'on voit par ces exemples, que les changemens de voyelle» 
que la formation du fém. introduit dans les noms» consistent en ee que 
le Fathach de la dernière syllabe se change en Ségol ; que le Tséré se 
conserve ou se change aussi en Ségol. 

$ 384* t La terminaison p 9 qu'on emploie quand la dernier* radi- 
cale est une gutturale , change aussi le Qamets ou le Tséré qui précède 
en Fathach : 3niO» ^- n^llQ t parenté, affinité; J^jt ^- H?!» 
science. 

ARTICLE VIII. 

■s 

De la Flexion des Noms Féniinirts, 

$ 385. *{* La Flexion des noms fém. est beaucoup plus simple qae 
celle des masc. 9 elle se réduit à quatre Classes seulement. Au plor. 
les affixes, soit légers , soit graves , s'ajoutent à la forme construite , et 
par conséquent n'occasionnent point divers changemens de voyelle* 
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dans le corps du nom. Au sing. , il j a cette difierence , qu^ll faut re- 
marquer , que devant ;t la seule termioaison employée est X)\^ j 7X21^3? > 
COU anxiété, * 

I. CLASSE. Elle comprend loûs les noois qui n'éprouTCnt aucun 
changement de Toyelles , conupe n^V > constr. f|«^3f , aff. ^Tl^Vi Rfav, 

TT "T * • TT 

D3Ï?'ÏÇ5 plur. giix, constr. nîlï» «ff- ^riilï» grav D?>riil^- A 
ceUe Classe appartiennent nSin3 » ""i^rgc) nS^a > grancfe ; nStOp , 

nai » HTO I mwKrc , npn • 

T - T • fT •• 

n. CLASSE. Elle comprend les noms dont la terminaison n est 
précëdée d'un Qamets ou d'un Tsérë i»ariable, comme HStET > année ^ 

consu. n^ur . «ff* >nau; » ^'•«»'- DDmtf ? pi^r. niatrr» constr. ji^a^ , 

• T. ••• T • 

•ff- >niaiZ^i V^^' DD^niaV» Duel a^nCtoi '«* àeux Ut^res , constr. 

• • I T • 

>n)DV- De même, nVpiT^n ; HW i <:onjeii. Si le Qamets ou le Tséré 

.... t It t •• 

Tariable était précède d'un Schera y ce S<^eva se changerait en Chirik 
i l'état construit et devant les afBxes : nplX » /"^'wc , constr. np*Tlf , 

aff- ^ngnX î pl'ir. nip*T3f , constr. nîp^ï , aff. rnip^ï- Ce change- 

ment' est fondé sur la règle d'euphonie, qui ne permet pas de mettre 
deux ScbeTas de suite au commencement d'un mot ($ 87)* 

$ 386. t II y a des noms de cette Classe qui prennent au conatruit et 
devant les affîxes la terminaison n ou n , comme HSjDD > '^OU' 

me, cortstr. nD^DQ , aff. ^mSqTD î nnSUTQ > familU, nnSWQ , 

viv : - •^- : ~ T T r • -i" ; • 

^nnsvD » etc. 

♦ Tous les noms de la forme Hï^pa, mSTK (§ 354, ^° ^5, 27) , et 
la plupart de ceux de la forme nl^Ki perdition ^ ^1.^ * ^roie (§ 354 > 
n» 3o] , conservent le Fathach et le Tséré invariable : constr. T^U^p^ , 

T « • • 

III. CLASSE. Elle comprend les noms fdrmés des divers masculins 
Ségolés qui dérivent du Verbe Parfait , ou même des Veibe« Imp*rfaiu , 
maii en conservant une forme régulière , comme n^bs 1 reine , constr. 

nsSo, aff- yr\o^i2 , grau. DsnsSiQ ; piw. ni^SD, constr. niDbn, 

« »• ••• •• • 

aff. misSa » gra^^. CU^niDSo i Duel D^HST » '«* ^«"* cd£«^* , constr. 
>D3*^>. Ainsi, à cette Classe appartiennent HSin» opprobre; nniH » 
détfastation ; n^b> » petite fille : niSw » tranquillité ; n>Vl » compa^ 

T : - T : • T : - 

gne , amie. 



I 
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IV. CLASSE. EUe comprend les noms Ségolés formes au moyen â« 
)a terminaison n t comme Ili;\DD# clôture ^conat. niADD? aff- 

•«# »•■•• • • ••>•• • • 

tniiaDD» grav, DDtJl'imDTD- Ainsi sont de celte Classe n*1^3> maf- 
tresse, aff. ^maS» nW>t , femme , rnxÉKî npa^^ rejeton y ïnpSÎr; 
313X13 1 tunique de dessous , tnsJlS* Cependant beau^pp de ces noms 
tirent leur pluriel de la terminaison n i comme Ultpy, couronne t 

pi. niiw î nnDin » punuion , pi. ninDin . ««. 



V IV ■ 



APPENDICE. 

Noms IrréguUers, 

§ 387. ■]* Il y a beaucoup de noms qui , sdit à l'état construit , soit 
deTant les affiles, soit enfin quand on les emploie au plnr. yuese for- 
ment pas du sing. absolu qui leur correspond, mais empruntent ailleurs 
Içur forme. II y a en Grec quelques exemples semblables y comme 
yijnfh , yvvouxbç ; vSup , ùharoç. On a pu remarquer quelque chose de sem- 
blable dans les Verbes ( J 336 ]. Nous rapporterons ici les plus usités , 
len rappelant ce que nous avons déjà dit ( $ 35i ) , que les noou primi- 
tifs, quoique Racines, suivent pourtant ^analogie des Verbes. 

!•• aK > P^re (pour n3>< » comme s'il venait de la Racine n^H ) » 

T V T T T 

• -: • T f • T • T V • -: T 

a», ntt » frère (pour nHK » "«• H^) » constr. ^n« , «ff- tim» . 

T V T T T • -: I • t 

DD^nt^ î PÏ">^- copsir. >n« j Dn^n« i "»«« pl« absol. n>n« (pour D>nH * 

• • • • • 

rac. nn«) j de là ^TM^ , :]m« , i3m«- 

3*. ninn » '«ur (contract. pour T)^m » <1" «mc. îin«. ^gal à >nH)» 

T , V -: T • T 

pi. nim«i »ff- ^rivw (d« «ng- iTnH. f. de tnH), et !]rriinH (^u 

aing. nnfc<)« 

T T 

4*. \2^TM ) ^0''>''i« * pi- D^V't^ * rarement employé , et D^\2^3H i beau- 
coup plus usité ( du sing. inus. 12;^ M)* 

5°. na« I servanu j-pl. ninQK . constr. nînOfc^. 

T T T -: : - , 

6». nWfc<» femme Cpour niTJK > f^ui. de PinuZ'^aK) 1 constr. nttfK 

T • T : • V •• V I- 

(f. de tf ^>^, pour nur>«) , aff. yr\tH , nnV« f pï- D^;rr3 (p^r Aphérèse 

pour D>V3M)* 
• T-: 
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7*- n^3» m«MO/ï, coDStr. ri»a ; pi' D^na (bouîm), du siog. inus. 
nnà (de la forme HTZfa) 5 àe là constr. »n3 » »ff- Tl^nS' 

V I V •• T I V T 

8«. ]5.j^^* (pour naa, de-naa) i constr. -^3, rareweot -^3; ^33, 
Nam., a4 » 3 , et peut-être ^33 , Gea., 49, 11 , «ffix. ^33 , ^33 ; pi. 
on a (de 13 , pour ,133) » constr. >a3. 

• T } T, . V T •• ; 

9'- us ,y»w« (pouf naa , f. , de ta) , «ff. >n3 pour maa)j pi. n*iaa 

(du siog. naa) i constr. 0*133. 

T T ; 

io«. Dn» heau'père, (pour naH 1 de non)» «ff. ÏI^DH ; •* ^^w. 
nian * Mle-mère , compar. 3>^ , niij et nînH- 

^ T t T 

ïi*. DV » jour, Duel QtQV î pL D>D^ conslr. rQ» (coooime »*il re- 
Mit de D> , pour noO* 

T VT 

la». ♦Sa > vase, iriêtrument ; pi. QrSs (de Ss » pour nSs)* 

lï*. D>t3 , pi. , eaux , constr. >Q et >Q>t3 . «ff- DD^Q^Q. I^»»» ««* 

• 1^ •• •• •• •• •• •• 

dernières formes , le mot Qt^ , est considère comme un ting. sembla* 

ble k 11^3 9 et a pris un second pluriel. 
.,- 

i4*- "I^Vj v«We; pi. D^"iV ^ constr. >17 (de ny , qui se présente sou- 

• T **T. T 

vent dans les noms propres). 

i5«à nS » houche (pour n>5D) > constr. >S (pour ws) , aff. Tl>9. 
vô». u;KTi ^^'« (pour ^«••^) î pi. D^UTKI (pour D^^Kl)* l^r 
J7«. 5?1 et nvi. compagnon , f. ri^ij;-) (de i[^^) j pi. nî^l (de nVl). 

ARTICLE IX. 
Noms de Nombre , ou Numératijs^ 

5388. Les numëratifs sont ou Cardinaux , ou Ordinaux. 

$ 389. Les numëratifs cardinaux de a à 10 sont Substantifs , mais 
1T\H i ^^ * est un véritable Adjectif, et se construit con^me tel. Depuis 3- 

T V 

jusqu'à 10 > ceux de ces noms qui ont la terminaison masc. sont fémi- 
nins, et au contraire ceux qui ont la terminaison fém. sont masculins^ 
Plusieurs de ces noms ont l'état construit. Ces particularités se trouvent 
réuQies dans le Tableau suivant. 



î. 

a. 
3. 

4. 
5. 

6. 

7- 
8. 

9 
10. 



Masc, absol. 

T V 

•I- : 
T T ; - 

T • -ï 

nwttf 

T • 

nyaur 

T : • 

naiau 

T : 

• nvurn . 



mtoy 

T T *: 



( 92 ) 

Constr. 

•• i • 

-,• . - 

nùon 

• I • 

• I 

^ • • 

natDç 



•I** 



Fém. absol. 

■ 
T 

•• T 

>• • 

TDT\ 
" I" 

nt73r 

>•• • ■ 

• ta 



Gonstr. 

m 

urcn 



J 3go. Depuis 11 jusqu'il ig, les Numératifs se forment en ajoutant à 
ranité la diiaioe ^^3; in. , et T^yW '• » ^® cette manière : 



T T 



»• • •• 



11 



Fém. 

• • • 

• • • 

mtrv >nu 

•• • •• •• • 



Masc. 

* 7 T •• : - 

{.ntov D>ju; 
T T •• ; 

i3. -)^y 'H^Su 
Et ainsi (J^s%utres. •— Q^nUTV » c. , ao , est formé de ^Û^V* * 

$ 391. En ajoutant aux unités simples depuis 3 jusqu^à 9, la termi- 
naison pi. Q> , on forme les dixaines qui leur correspondent. Ainsi , 

D^tfSip», 10 X 3 = 3o5 D>V31K> 4© 5 D^^fTOn. 5o; 'bufW, 60; 

D^V^ti» 70: D^aiSVf 80 j D^VTZ^IH) Qo, qui sont tous de commun 

genre , et ne se mettent jamais à l'état construit.' 

§ 392. Les aulres numératifs sont : n>^D» ^» 9 w* centaine ; D^nfc^D 

(pour D'nt^Q) > àeux centaines-^ nÎNQi des centaines; «iSk» «ooo ; 
'I- T : -• » I vi V 

D^sS«, 2000 i D^sSn I nurSlZ^» 3ooo , etc. ,1331 , 13"^ . MÎan . loooo 

-r«^ : - • T -: V I : t t : 

(i»yna#)jQ^ni3T» ao,ooo ( duaî myriades)'y nij^aïf 11131» «r- 
riaâes. 

^ ^93. Les nnmératift ordinaux , excepté le premier (qui Tient de 
W^, VHIi »yoonym. de tjrj^'i ,«^/e, chef, commencement) ^ se for- 
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«en. d,. c,rain.u., et .ont «ra,i„& .n , .u «..c. et en p, »„ «„. 

Amsi, >3ttr , Mcond; >©>?«?. ip^J^, >ç>nn. »tthtf. »s»3tt7, »a»ntf , 

»VWri, >1>Wy > «* f- nOirr, «ic. La Mnninaison f. ri> exprime souvent 
l'idée abstraite, comme n^lJ^Oq, ie cinquième, la cinquième partie. 

» Quant aux autres particularités des mimératiCa / elle^ seront trai- 
tées dans la Syntaxe. ¥■ 



CHAPITRE CINQUIÈME. 

Des Particules. 

% 3ç>4. Nous comprenons soiu le nom: de Particules les Adverbes , 
les Préposttbnsy les Gonjonotioiit et les Interjections (S 96). Lés.Parti- 
cnles, considérées par rapport à leur origine, sont 00 primitives , Q^ , 
lâ^ oa dérivées des antres parties du Diseonr», D^Qt^ , en vérité^ réel- 
lement (ds ^QR» vérité) ^ on bien identiques par leur forme avec 
quelque autre espèce de mots, dont elles conservent la significi^n , 
comme S^H i vainement, de Slîl i vanité, 

¥ Nous ne pouvons indiquer ici que fort sommairement les proprié- 
tés de Particules , c'est au Dictionnaire à entrer à ce sujet dans de plus 
amples détails. ¥ 

SECTION I. 

Des, adverbes. 

% 395. Les Adverbes , considérés comme primitifs , sont : Qji^ , en-ce? 
est-ce que ne ? nb et HDiJ, ainsi ^ K^^i non ;'ns, ici-, et le Hé'inter- 
rogatif 7\, et n devant une gimurale, kS^» »'c*«.cc P«*? ^îSkîI* 
vrai'je ? lequel se con^Dod quelquefois avec l'article , par exemple de- 
vant les gutturales qui ont un Qamets » et devant un Soheva ; nMMn > 
fut-elle ? nShSn » est-ce que la tunique? 



* L'adverbe >^, om , joint aux Pronoms ou à d'autres Adverbes les 
rend ioterrogatifs 5 ai^>^ , qui? ^ÎQI^ ,0*6 ? ^1i^, comment ?*' 

§ 3g|&. Les adverbes âérit^s se forment des autres parties du Dis- 
cours, au moyen i®. de la terminaison Q et quelquefois Q* j'dQV, 
de jour ( d^V,jroïir ) ; atoSl? » V avant'veille ^ auparavant (de 
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« 

toi ; in*K f '«* î nnk , eiu 5 pi. îiann » nous ; oann «t osnK» ^» vou$i 

IT • • • • • 

G**. De cette m^me particule j\^ , employée çomine pr^ot. lignifiâiit 
at^ec, fe forment : yriVL'f ^^^ moi; ^T\H»^^ H^^' ^' ^^^^ ^^* ^HM » 
af'ec /ai , et ainsi de suite, nnH J pl. n3n«» DSriK, DUt*» 

t • IT • VI* T • 

§ J^oi. Les Prépositions qui preanenl la terminaison (>lur. des noms , 
se joignent aussi aux affixes de U même manière que les noms .* aînai , 

^y^f i'^ff^'^fhV» 't"'» qu^renoent U forme plur. ^7Vt.>Sjt iont 
joinU«aux affixes ^lyfff jutqu'à /ni; ^S^t «ur moi, etc. 

TT - T 

§ 4o3. On peut mettre au nombre des Prépositions, la terminaison 
,-} , qu'on ajoute quelquefois à la fin des mots« et qui signifie dans , 
vers. Cette particule paragogique, nommée Hé local, n'éium point af* 
fectée de l'accent tonique , n'introduit dans le corps du mot auquel elle 
est attachée y aucun changement de voyelles : niS^f ^^''^ ^ mer; n ce 
n'est qu'elle 'change en Siiheva ^ dernière voyelle' .des noms ségpléM ; 
nVIM» à terre ; nn^^i à la maison (domurn) ; et le Chirik de la termi- 

naison Q» g HD^DU , vers le Ciel. 

•I- t:i-t # 

^ Ce Hé local se m^t, comme on le voit, pour la prëpos. ^H » ver» 

m 

(ad). On trouve des exemples de ce genre en Grecr dans 'k$iftfeûyty 
vers Athènes; en .Allemand , dans oètwàrts ; en Anglais, easiwaréi ¥• 

SECTION m. 

Des Conjonctions. 

/ 

§ io^» Parmi les Conjonctions dont le nombre en Hébreu surpasse de 
beaucoup celui des Prépositions, nous remarquerons seulement les plus 
ordinaires, qui sont : ^^, ou , sçil'y Tif^f seulement; QJl, et plus poét. 

n|| , aussi , mém^'^ Q]^ et ^S > 'i > P^^t à Dieu ; Sm «* T3f "« » pour 
ne pas que (ne). 

Il fauf surtout remarqner-l^ préfixe Vav , signifiant et, or^ etc. , qui 
est ou purement copulatif^ ou bien conversif, c.-à-d. qu'outre ^ pro- 
priété de conjonction , il a encore celle de convertir le seps du Futur 4n 
Verbe auquel on l'attache , en .celui du Prétérit. 

$ 4^4' ^ ^^^ cont^ersif prtnà régulièrement un Fathacb ,et donne 
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tt'n Daguescb à' la léUre suivante : SiSp^*1 » «< '^ ^"^^ iSi la Ultte suivaDlé 
est la gutturale K 9 1® DaguescU , qu'elle ne peut recevoir , se compense 
par un Qamets O^pl^lt ^^ /^ tuai. A moins que V^^ ne soit affecté 
d'an Chatef-Faihach , car dans ce cas , le Vav prend un Fathach lui* 
même : 12Ti^T,c</c parlai. 

41 A la B** pers. du FuU , le Daguescli ne s^écrit pas toujours ; on l'o- 
met au contraire généralement dans les cas où le Yod préformante se 
trouve affecté d'un Sçheva : ïT'Tpfl 1 «^ «^ consacra ; ^^^T»T , et ils par- 
lèrent, ¥- 

* Quant à Vëtymologie du Fuif conversif , plusieurs Grammairiens 

le regardent comme emprunté au Verbe niH * synonyme de T\'f7\, il 

fat, La voyelle qu'il prend, le Daguesch qui l'accompagoe , indiquent ' 

en effet qu'il n'est qu'une abréviation d'un autre mot« De plus , dans la 

langue Arabe, ou se sert du Verbe substantif il a été, placé devant le 

Futur, pour lui donner le sens de Tlmparfait. ¥ 

5 4<*5* ^® ^^^ copulatif prend régulièrement un Scbeva ^ c IQ^^^ , 
et il dit; 'Tll^l 1 ^^ esclave. Mais plusieurs circonstances lui font éproû- 

. • l • • 

%er divers changemens daus sa forme. Ainsi , 1^ si la lettre qui le suit 
immédiatement a un Scheva simple , ou bien si elle est une des labiales 
«n» P» 3» ^^ prend un Schoureq : >33fîi, et la gazelle-, V33^ , et ses 
enfans. Il faut pourtant excepter les cas où la lettre suivante est i , et 
quelquefois H > fl > ^^^ alors il se change en ^ , en faisant disparaître , 
dans le premier cas , le Scbeva de ces lettres : "IJ^n^^ , 5a main droite 1 

yT\y^1 9»'*^ *o'^5 dn^^^^ » «^ vo«* ««'«^ été; Dti^>mi «« vous ave» 

vécUi q9 si la lettre qui le suit immédiatement a un Scheva composé, 
il prend uue voyelle analogue à celle qui entre dans la composition de 
ce Scheva ( § 88 ) : TinDH/t * ^^ tes faveurs. 'Il faut remarquer qu'alors 
sa forme se confond avec cell^du Vav conversif {^ /{o^) , et que le 
contexte peut seul les faire distinguer; 3^ placé immédiatement devant 
une sj^Uabe affectée de l'accent tonique , il prend le plus souvent un 
Qamets. fùt-il même suivi d'une labiale : S^KV ^t un bélier: ^n3*1 1 et 
le vide» y 

* On a déjà vu le mouvement rétrograde que fait faire à l'accent to- 
niqi^ le f^ av convefsif \ quant au P^av copulatif\ placé devant le Pré- 
térit , il le fait descendre sur les adformantes syllabiques : JH^ISpl » 

. . ' iT : - It : 

^nbiDpv * 

!• : -IT : 

§ 4^' Plusieurs autres parties du Discours s'emploient souvent 

i3 
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cûinme Conjonclions : i* le Pronom "IVK» 9"^» ^' * guod, koit seul , 

• • 

soit procédé d'une préposition, comme *^^M3, de même que; 2^ les 
Adverbes prëcâdés de Prépositions: Q^IQ^ , aidant que; 3^ les Adver- 

• I • ■ 

bes et les Prépositions suivis de '\'QJl^ et y^ : ^WH TVN puisque , parce 

V "*• ••Il 

que \ ^t;^t in>!t.» «^''«^ 7"*' Itf » Spy » </« «« ^«« » P^^rce que-^^^^^, 
jusqu'à ce que. Mais le plus soovej^t les mots y^H ^^ ^3 >^ retranchent , 

• • • 

«>t la PrépMÎiioB seule s^ emploie comne Conionctiou , et l'on dit 73^, 
jusqu'à ce que : ÏS^Sv » à cause que, pour litfj^ TV , 11i;>< 73"S7' 

SECTION IV. * 
Des Interjections. 

S 4<)7' Parmi tes Interjections , les unes paraissent être primitives , 
contîrae XM^ , ah! hélas ! nSH » 0'» •' àon ! 1^^ , >^K , >^n » «'« ' malheur! 

T TV* 

t^3 »,/^ ^^'^^ P''^^ ' i^ vous supplie ! les autres sont» dans leur forme, de 
véritables Vetbes, comme nSH 1 plur. îj^H [donne , donnez , Impér. de 

T T T 

ZinO > or ç« / courage! hdS i pl"'^» IdS (^e ?î*5* ♦ '^ ^'* a//^) , or ç41 

tt" t: :'I-t 

courage (âge, agité) ! ou de véritables Noms, comme HlZfit {àe *^V7t<) » 

^ bonheur! heureux {benè)! nS^Sn (^*^ projanum, de S^Sh» *vec le 
/f ^ local ) , /oin , loin (absii) ! 



T r T 



TROISlÈmS PARTIE. 



SYKfTAXE. 



CHAPITRE PREMIER. 

SYNTAXE DE l' ARTICLE. 

$ ^o%, L'emploi de PArticle» en Hébreu, est soumis à des règles ai- 
aez constantes , -de sorte qu'avant de prononcer quM y a exception dans 
tel ou tel cas , il faut bien examiner si la phrase nVst point susceptible 
soit d'un sens autre que celui qu'on veut lui donner, soit d'une aBalyte 
différente de celle à laquelle on prétend la soumettre. Ainsi on emploia 
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généralemenl l'^Ardcle» quand il s'agit i^ <)W objet dont on a déjà 
parlé; a* d'an objet dont le nom u'a pas été prononcé , mais qui est en 
quelque sorte présent à Tespric de celui qui parle ; 3° d'une classe en- 
tière d'objets j 4° enfin d'un objet qui est comme unique dans son es- 
pèce. Ex. lo.tlSQn > '^ ro/fdont on vient de parler); 20 n,-; 3,-;, le 

1 VIV - ' T T - 

fleuve , "^î^r^ 9 ^o f/«o/it£ï£fne, qui, dans l'esprit des Hébreux, ne réveillaient 

T T 

que l'idée de l'Euphrate et de la montagne de Juda; 3® D^V^Z^IH ÏD"i^b » 

• T :iT l •• 

il n*en sera pas ainsi des méchans'^ 4^ ^DUTH y U soleil. Il y a quelques 

•xceptions à ce 4* exemple^ mais elles ne se trouvent qu'en poésie , 014 
dans une prose poétique. 

§ 4^9* I^* Article ne se met poiut devant les» noms propres de personnes 
et de pays : n^Q» Moïse; D^lïD > ^^gTP^^i ™*i* o^ î* n^et ccpen- 
dant quelquefois devant certains noms qui d^abord ont été employés 
comme appellatifs, et transportés ensuite à quelques objets en particu- 
lier , pour en devenir leurs noms propres; tels sont plusieurs noms de 
fleuves, de montagnes et de lieux, comme T^l^T» le Jourdain (propr. 

le courant) ; p^S^H > ^^ Liban (propr. la montagne blanche). Dans la. 

I T • 

poésie, on dit aussi sans Art. ^^"^t, ^ÎJ^tS- 

§ 4^0* ^^ *6 supprime devant un nom qui est à l'état construit ou 
suivi d'un afBxe , parce que ce nom est déjà assez déterminé par ces ac- 
cidens : H^H^ n^3» ^« temple de Jéhouai*\'fi;^i^ ^ son frère* Il y a peu 
d'exceptions y surtout au dernier exemple. 

§ 4"*- ^^ '® '^^^ ordioairemeut devant les Adjectifs et Ie« Pronoms 
démonstrat. , quand les Substantifs auxquels ils se rapportent sont eux- 
mêmes déterminés, soit par l'Art. , aoit par l'état construit, soit par 
un affile : blAH IHaH. ^c grand fleuue ; n'î»"! DÎpOn 1 ce lieu-ci \ 

HDînn tïir . ta main puissante; DnXÛO D>«3f^i nDnSsn >^3» » 

iTT-ri- f:iT •-:•.• •:- tt:*-":- 

Its hommes de guerre sortis d* Egypte. Quelquefois, mais rarement, 
l'Adjectif seut a l^rlicle : D^■^;lS^ DHi"!» ^^^ hautes montagnes. Si le 
Substantif a seul L'Article, c'est qu'il est sujet de la proposition , tandis 
que TAdjectif en est l'attribut. Ainsi, le sens de SîTâ DVH >^^ jour est 
grand, c.-k'à. il est grand jour. 

§ 4'^' Quand de deux noms en rapport de construction le premier 
doit conserver son sens déterminé que l'état construit lui fait ordinaire- 
qaent perdre , TArticle se met devant le second. Ainsi , nD)! jD VJ^^ > 

T T : • • 

i3» 
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un homme de guerre ; mais nOnSûH » W2H i ^* hommei de guerre ; 
D^HISn ^0V^hl2*des anges de Dieu; mais D^niS^H 'ImSd . l^ange 
de Dieu. De là D*Titn""S3 > ^^ totalité, Vuniversalilé des hommes » 

T T T T 

tous les hommes -, V'^Hn^'S^ » toute la terre , la terre entière ; maîa 
l2tH'^h3tPif''res de toute espèce ; Ta^"S3 > toute espèce de choses , 

I V V T T T T 

quelque chose que ce soit. 

* II se place de même devant le second nom dans les nonis propres 
composés : >3>Q^^""r3 1 l^ Benjamite, clc. * 

• V ■ 

§ ^iZ. L'Article s'emploie aussi pour exprimer le Vocatif t oftSUTH » 
6 cieux ! 

>^ Il s'emploie en^re comme Pronom démonstratif : dVH » ^^ /oor<r 
ci, aujourd'hui'^ D3r5n ^ cette fois. Enfin il remplace sonTent le Pronom 
relatif. De même, en Grec , h pour ^^ en AUematnd, der pour 'weîcher.'^ 



CHAPITRE SECQND. 

« 

•YITTAXE DES PBONOMS. 

SECTION I. 

Emploi du Pronom Personnel. 

^ ^i^.heiVvo^omM isolés représenlentleNominatif ,et les aflizes \ti 
autres caa» c.-à-d. le^ cas obliques de ces mêmes Pron. (J gg, loo)* Si cepen- 
dant le Pronom qui est au cai oblique doit par énergie être répété deux 
foisy il est employé la seconde sous la forme isolée : oriM DD^AS t v^' 
cadaureSf les v6tres\ UT\'V^ DDS T\V^ > ^^ temps est-il à vous , vous , 

V - V T •• T 

c.-à-<l. est'il d vous, oui à vousi t^^ Q][ >3D13t bénis-moi ^ même 

• T - • •• SIT ^ 

moi: t^^ i'2 > Cfi moij moi, c.-à-d. en moi, oui en moi. Dans le 
• -; 

I** exemple, le Pronom isolé représente le Génitif, dans le a* le Datif, 
dans le 3« l'Accusatif et dans le 4' PAblatif. 

$ 4i^' ^^B Pronoms personnels s'emploient souvent pour le Verbe 
Substantif, comme tt^n» poor il est; Qn , n^gn , pour ils sont. Ainsi , 
7MD7\ V1M3 "WH * ceux qui spnt sur la terre, lls' ajoutent de la force 

T •• 1 V T T V -: 

au sens de la phrase , quand il j a un autre Pronom exprimé. Ainsi , 



*• 
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Mil ^3Jt*^«Min nnt^» signifient c^est*tnoij c'est toi, et noD simple- 

. / T T - 

ment je êuis^f tu es, 

§4^6, L'affize se met quelquefois par pléonasme , immédiatement 
ayant le nom qui semble le rendre tout-à-fait inutile : ^J^y iUS2 * 
Vdme de lui, du paresseux. D'autres fois il se rapporte à nn objet qui 
n*a pas encore été expressément nommé » mais qne le contexte même 
fait facilement deviner. Ainsi, quand Jérémie, Thren. 3, i, après avoir 
dit : Je suis l'homme qui a éprouvé VaffUction parla verse ^D^^V » 
tk son indignation y on comprend que Taffixe \ ne peut Se rapporter 
qu'à Dieu , que le prophète n'a pourtant pas nommé. De même, Frov. 
^, 8, il y a des affixei^jpii se rapportent évidemment à la femme de 
manvaise vie , qu'on ne nomme qne dans les versets suivans : et Nah. 
i|8, la. 3,3^6.>Ou trouve des affixes qui se rapportent aussi évi- 
demment à la ville de Ninive , dont le nom parait pour la première fois , 

J 417* ^^^ affixes des Noms qui répondent à nos Pronoms possessifs 
expriment un sens passif aussi bien' qu'un sens actif. Ainsi, ^DCH) ^^ 

vio/en ce, c.*à-d. Za vco/ence que je souffre, Jér. 5i,35; *ini<T)^<> 

^ ■ T : • 

crainte , c.-à-d. la crainte qu'on a de lui, Ex. ao , 30. 

§ ^1%. Les Datifs à moi , à toi^ à soi, à nous, etc. , paraissent quel- 
quefois ajoutés par pléonasme , surtout après Plmpératif et le Futur ; 

>S nîlIttfK :J^ m'en reviendrais TïSrTlb 1 va'-Cen, Voy. les. 36 ,9. 
Eze. 37 , II. Ce pléonasme se trouve très -rarement avec les Adjectifs, 

comme n^ H^StS » pleine (pour elle). 
T T •• r . 

SECTION IL 

Emploi du Pronom Relatif. 

€ 419* Le Pronom relatif '^Xil^ > ^^r^ o Hébreu à exprimej la relation 

• • 

qui est entre une proposition conjonctive^ et le nom qui est qualiâé par 
celte proposition , sans toutefois remplir, comme daus plusieurs lan- 
gue», la fonction de sujet ou de complément dans la proposition con- 
jonctive elle-même. Ainsi, quand on dit en Fi^bnçais : l'impie dont le 
jour est venu ^la paille légère que le vent emporte; V Éternel à qui 
est la mer 'y la terre dans laquelle ils ont habité; les mots dont, que , 
qui , laquelle f outre Fidée conjonctive qu'ils expriment, indiquent 
encore : savoir, dont, le complément du Substantif /our; ^ue , celui 
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du Verbe emporte j gui , celui 4e la préppfilion à j enûn laquelle , ctlui 
de la prcpnsilion dans. Qpand donc en Hébreu 1^^ doit , dans la pro- 
position conjonctive , exprimer le complément d'un nom, d'un verbe ou 
d'une préposition , on le fait par un pronom personnel que Ton donne 
pour complément au nom , au verbe ou à la proposition. Ainsi l'on dira 
pour le premier exemple : *lOV M3 l^K V^l» l'impie que est venu le 

T V -: T T 

jour de lui; pour le second , nil ^39 W IWH VÎQn > '« paille légère 
que le tfent emporte elle', pour le troisième, Q^*l *|S 1V7K r\\T\^i l'Éter- 
net que la mer est à lui ; et pour le quatrième » rm'*1!2\ZT^ l^S V^^H» 

T : IT V -: 1 VT T 

'la terre que ils ont habité dans elle. 

Il donne aussi aux adverbes une signification relative : ainsi , Qt7« ^d, 
maisQ^ itfi^» où: Qt^D, de /à, mais U1É12 lUJK» d'où, etc. 

• TV"; T • T • V -: 

§ 4^o. Cependant le pronom qui sert à compléter la proposition 
conionciive peut aussi se supprimer , lorsqu'il doit être rois à l'accu- 
satif ou au cas d'une préposition déjà exprimée dans la propoiition 
principale: Q^^ *nn3 'Wi^ T^H» '* pille que. je vous ai don née y 

ni^lZia lt7K DÎDDS» dans le lieu où tu as été créée , etc. 

• ■ • I • 

¥ Le pronom "^^^ soit exprimé , soit soas*entendu , se rapportant à 
un pronom antécédent de première ou deuxième personne, autoris» 
souvent à mettre le verbe qui le suit à la 3e : TD^ 933n> *^^* "'^^ (^*^0 
a fondé. Voy. les. 54, i. Eze. ai , 3o.¥ 

§ 4^'* ^^ ^^u^ souvent suppléer le pronom celui, celle ^ ce, devant 
xl^^, comme en Lalin, », ea, devant ârut, ^uoe, etc., surtout quand 

■ • 

il y a devant "^^^^ , une préposition !|5*X"1 P^SH Wi^i '^ ont persécuté 
V -I :iT T .• • V ": 

(celui] ^«c tu as frappé; iri^a S^ I^kS, « (celui) ^ui ^^att intendant 
de sa maison, et quelquefois même les mots lieu, temps : 1^^^3 » dans 
(le lieu) où ; 1^î"t SKi ^'c* ('^ '*«") où ; itf i^Di depuis que, comme en 

• • • • • 

Français, pour depuis le temps que. 

§ 4a2. Le pronom yoj'^ est souvent sous -entendu lui-même : 

m • 

1Q*T3 niOnUS » comme les animaux (qui) sont exterminés^ 

• ••••■• 

lyT^ kS niS^n^a» a»»* ^e* sentiers (que) i7s ne connaissaient pas, 

:iT • ; • 

v< Quand des deux mots celui ^uésous-enten^us, le premier devrait 
être au génitif, le Substantif précédent se met à l'état construit : 
nSttJn T^a» P^'' i^ main de (celui que) tu enverras. ¥ 



( io3 j 

SECTION III. 

Emploi du Pronom Démonstratif, 
$ 4^3. Le ProDom démonstratif répété répond à celui-ci ^ celui 'Là , 
Vun Vautre : m-S« Hti ^«^ « l'autre; D»D1D3 hSkI 3D11 hSk. 
ceuX'ci dans les chars, ceux-là sur les coursiers; "^.ain îTTDI HtD» ^«* 

• • T • T 

f^ar/e^ selon ceci et selon cela f c^esl-à-dire, tu partes de différentes 



manières. 



$ 4^4* '^ s'emploie aussi ^our le relatif ^^t*^, mais surtout dans le style 

poétique : >rilS> 17 D3r>"« ^'«"A'^^ 7"c/«« /or/w^; >3ï|î7^ 1t D^VUJl» 
• :-.T - • - • T : 

des injustes gui m'oppriment; T3 n^Dït Ht '[Vy'in? ^« montagne 
de 5ion 4<<r laquelle tu habites, . 

^ Lors même qu'il paraît pléonastique , il sert'à .donner de l'énergie 
au sens de la phrase ; nT^HO' 7"^* donc? ,TJ HâH* vot^« donc ! 
D^DÏB HT» ^'0*7« <i<(/tf deujt fuis. * 

SECTION IV. 

Emploi du Pronom Interrogatif, 

J 4*^5. Le Pronom >)3, qui ue se dit régulièrement que des personne^, 
s'emploie quelquefois devant des noms, qui quoique exprimant dei 

choâesyindiqnentaussi des personnes parmétonymie:;73f|Drrb3 ^S ^Q* 

quel est ce camp? c'est-à-dire, les hommes qui le composent; ^^12; tQ, 

f V : • 
quel est ton nomX qui es-tu par ton nom ? Q^V fT^%Q^i est Sichem ? 

• • • • 

m m 

c.-à-d. , les habitans de Sichem. De même nO><l^ ne»e dit régulière- 

T 

iqeni que des choses, se trouve devant des noms de personnes; mais 
daos ce cas , il ne se rapporte pas au nom de personne exprimé , mais 
bien à Pidée de genre ou d^espèce qui n'est pas eiprimée; ainsi , 
n^K^nO » ^® signifie pas qui sont'ils? mais que sont'Us? quelle espèce 
de^ns sont-ce; d<» même TITi^KTID, qu'est-ce que l'homme^ ei non 
quel est V homme ? 

J 4'^* ^^ pronom peut aussi être le complément d'un nom : 
'Q riQlZta. '« iOujffU de qui ? nO nODn» '« sagesse de quoi ? 

* Ce pronom se met anssi sans interrogation , Deut. 21,1. Jud. 7 , 
II. etc., et quelquefois dans le sens de quiconque, tout ce que. ProT. 
g. 4- Eath. 9, la. * 
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§ 4^7' ^^ **^ d'autres ProDOCns pour leiqueU U langue Hébraïque n'a 
point de mots propres; voici comment ils s'expriment: — i* Le Pronom 
réfléchi me, te, <e, lui-même, s'exprime , ou par les Formes des 
Verbes Niphal et HUhpahel(^ 1269 i3i)» ou par une périphrase et 
au moyen d'un Substantif : ^31p3f dans son intérieur g c'est-à-dire 

en lui-même ; >^SJ Vlt^ M^ tj^ '>^ connais pas mon dme, c'est-à-dire 
je ne me connais pat moi-même ; ou par le Pronom de la 3^ pers. £ 
irii^ V)V^ ^3UJ""nK riD^I » ^^ '^ /"*'* <fcaa: de ses serviteurs auee lui, 
pour avec soi ; QnS Q^SSpD» ^ maudissant, c.*à-d. se maudissant 
eux-mêmes, — a^ Chaque, chacun, s'exprime par ^^Hi homme^ ou par 
la répétition ^l'^ ^t^ , V^^l XEJ^it > ou en répétant le mot même s 
lp33 1p33 > ^^^^''^ ma££/i; ou enfin par de simples Prépositions: 

1p2^ et D^lpaS > chaque maim.-— 3° Quelqu'un s'exprime aussi quel-- 
uuefois par ^t^ , ou QTK* --" 4^ Même , /e même, est le plus souvent 

T T ^ • 

exprimé par K^H* KMi précédé de l'Article : i!(^T\T\ ^Oft^Ty, ce même 
homme; quelquefois au moyen de Q3fy» oi, corps, et métaph. élre ^ 
substance , force : n^H DVH DW » ce'même jour; ÎQpi D3f5r3i <i«n* 

^« ^ ■*•*«• ^ •• •• • 

• • • ^. • • • 

«a prospérité même , au fort de sa prospérité. — 5** Vun , l'autre , 
s'expriment par n*? ($ 4^3), ou ^X\^ répété; par \[;^K»>iiivi de HN » 

_ V TV* T 

/rere , ou de 3;*^, compagnon; au fém. l'une, Vautre, par Hl^K auivi 

de niriM ou de n^Vl? compagne. Il faut remarquer que cette locution 
s'emploie lors même qu'il ne s'agît que de choses inanimées. — 6" Quel-» 
ques est le plus souvent esprimé par le pluriel du nom i Q^O^ > quel» 
ques Jours; Qf^lOt quelques années ; quelquefois par XJ^ , Hr a. Dans 
ce dernier cas, le mot ^i se trouvant répété^ on doit le traduire par 
quelquei'Uns , â^ autres,. 

* 

CHAPITRE TROISIÈME. 

SYNTA3LE DU VERBE. 
ARTICLE I. 

Emploi des Tem's', 

§ 4^8. Pour indiquer les différentes circonstances du tems, les H^ 
breux n'ont que deux formes , le Prétérit el le Futur (J iBq)* Chacune 



(ïo5),, 

de ces deux formel prend couvent plusieurs siguifica lions , e| dans cer* 
taines occasions elles s'emploient indifféremment , et se placent l'une 
pour l'autre , ce qui les rend de véritables Aoristes. Cependant on re* 
marque que Fidée du passé et celles qui lui sont analogues ou en dépen- 
dent dominent dans le Prétérit ; qu'au contraire » l'idée d,e Tarenir et 
celles de Conjonctif et d'Optatif , qui en dépendent , dominent dans le 
Futur. 

I. Emploi du Prétérit. 

i4*9- ^ Prétérit s'emploie : i^ dans le sens déterminé du passé ab* 
solu quand, à la proposition dans laquelle il se trouve, ne se rattache 
aucune des circonstances dont nous allons parler : ;t^ n^Sil TQ» Qui 
t'a indiqué^ a<* da98 le sens de l'Imparfait ou du Prétérit défini, qaand 
il s'agit d'un récit , comme : Au çommena^merU ^ Dieu i^^^ créa^ etc. 
El laurrc nriM ^^^'^ f^^^ et informe ; 3<^ dans le sens du Pius-oac- 

t:it , . , 

parfait , quand on rapporte uu événement antérieur à un autre qui «'est 
accompli dans un tems tout-à-fait écoulé , comme Et il se reposa le 
septième jour de tout l'ou^age nV7V yO^ 9<*'^' avait fait , Gen. a , 3. 

T T V -; 
Il fit selon tout ce que TV'OV ^*^^it fait Ozias son père , a Reg. i5 , 

T T ^ 

34* ^^» ^' y a 'toujours un indice quelconque de l'antériorité du fait 
qu'on raconte. 

§ 4^0. Il s'emploie encore pour le présent : i» dans certains Verbes 
qui indiquent une propriété, une manière d'éire : Q^n* H ^^t sagei 
^rhyf 9 j^ peux\ ^nVT^ » je sals-^ iP dans les propositions générales 
dont la vérité ne dépend d'aucune circonstance de tems : Heureux ce- 
lui qui rhr\ i^h n*entre pas, Ps. 1 , i. Dans ce cas, le Prétérit et le 
Futur s'emploient indifléremment ; 3o quand le présent indique un état 
plutôt qu'une action : Pourquoi ^jS ÎT^ es-tu irrité , et pourquoi ton 

visage îlSS3 * est-il abattu ? Gen. 4 » 6- 

;iT 

J 431. Il s'emploie pour le Futur : 1° dans les prédictions et les pro- 
messes prophétiques où les choses prédites et promises sont envisagées 
par l'écrivain sacré comme déjà accomplies, ou bien se passant sous ses 
yeux , comme dans les. 9 , 1 : JLe peuple qui marchait [dans ha 1^- 
nèbres îij^l a vu (pour verra) une grande lumière \ un jour briilani 
rM * '"* (pour luira) s%r ceux qui h^hitaient Iti. région des ombres de 
^. nsort; 1° quand il se trouve dans une-proposition dépendante d'une 
première qui expi^ime une supposition, une condition) comme : Si v.QUi 

'4 
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nt nous éeouuz pas ,...ian3Tli( lanoSl nous prendrons notre fille ^ 
Gren. 34» 17* L'Impératif, une interrogation , et le Futur ayant un tena 
impératif y dans la première proposition , dennent également, au Pré-' 
térit de la seconde, le sens du Futur , parce 4ue cet Impératif et cette 
interrogation sont équivalens i une supposition ou à' une condition. 
Ainsi, Viens apeo nous ;iS ^33isni i ^< nous le ferons du hien^ Num. 

I • • • 

10, 29. /rflt-yc >nK"lpT et appellerai' je? Num. 2, 7. Pendant six 
ans nO^S ^OTH '«* tailleras la vigne, nn><12n HSDKT 1 «« *«« recueil- 

I::- :• tt :t:-t: 

leroê ses fruits. Cependant, si la le proposition contient un Impératif, 

le Prétérit de la a« doit le plus souyent se rendre par le sens impératif : 

Fuis T\2'Qi^^ ^^ habite , 1 Sam. 6,7, etc. 

T : - T : ' 
*I1 faut remarquer 10 «que la première proposition peut exercer cette 

influence sur les Prétérits non-seulement de la seconde, mais encore de 
toutes celles qui la suivent , et qui sont sous la même dépendance , lots 
m^me quUl y aurait entre elles une ou plusieurs phrases incidentes. 
On en trouve quelques exemples dans le 4* Cbap. du Lévitique. a° Que 
les Verbes des^propositions qui ne sont que la continuation de la pre- 
mière, sans cependant en dépendre, étant souvent au Prétérit immé- 
diatenaent précédé de ^ , aussi bien que ceux des propositions subor'» 
données, le sens de la phrase entière, qui s'étend quelqaefoia k 
plusieurs versets , peut seul faire distinguer le membre de la phras» 
où commencent les propositions subordonnées. Exemples : Lev« 4 > 
22-26. * 

$ 4^2. Enfin il s'emploie pour les tems relatifs et — 1^, pour l'im- 
parfait du conditionnel : si l'on me rasait la téie ^nb ^^DQ 1D1 1 >n<K 

• • • 

force m'abandonnerait , Jud. 16, 17.— -aS Pour le plus-que- parfait 
du conditionnel: Q^H IZI^Sv HK^ini» ^< ^^ aurais attiré un châtiment 

, T T •• T T •• •• : 

sur nouSf Gen. 26, 10. — 3°, Pour le parf. du sub. : nhlbS iSd^DI* TST» 

: • • • - 

jusqu'à ce qu'ils aient fini de boire ^ Gen. a4 » 19* — 4°» Pour le plos- 
que-parfait du subjonctif 1 13*7^ ilSs D11S » l^ n'avait pas encore 

• T • • 

achevé de parler, Gen. a4 1 i5. — 5°, Pour le futur-passé de Tindicatlf : 

l^^prj^Ss nK îlS? D^ li^t jusqu'à ce qu'ils auront achevé toute la. 

moiMon, Rutb a, ai. 

¥ Quant a la manière de connaître s^il s'ag'it^e tems relatifs, on peut 
dire que la nature même des particules le fait soup^nner , mais qva 
reasemble dn diseonrs ne laisse aaenn doute. ¥ 



( ro7 )• 
II. Emploi dû Fittur, 

§ 4^ J* Le Futur a aussi un» grand nombre de significaltons, dont 
qœlques'-unes seulement, et encore dans certaines circoustanees , sont 
déterminées f>ar la- forme particulière qu'il affecte de prendre. Ainsi il 
s'emploie pour indiquer l'aveDir d'une msnière absolue, quand aucune 
des cireonstanees suivantes ne le détermine à une autre signification : 
comme Gen. i.5, i3-i6' 71 VIT t]W lâf t<t postérité sera étrangère, *.» 

I • • • • 

1739^'» lij seront soumis,,»» Mi!2n nfîMV << ^h ^^ entreras,.,, ^'XW^* 
-:- T T - : T 

Hê reviendront^ 

§ 4^4* I' t'emploie pour itrdic^uer le tems présent , i^; dans certains 
Verbes qui expriment une propriété, une manière d^étre , plutôt qu'un» 
action: ^13 hHi ^^ous ne savons pasyEx. lo, a6. SpV VOt i^ ^^ peut 
pas, Jer. i4» 9* —a® Quand il est précéda d'une interrogation et que 
l'action indiquée par le Verbe n^est pas censée être consonimée : 
tf B3ri*nD» fjue cherches''tu ? Gen, 87, i5. rjSn H^R^I» «* où vas'iu ? 
3a , 18. n'3 nteVri noS» pourquoi agts-tu ainsi ? Ex. 5, i5.— 3° Dans 
les propositions générales dont la vérité est indépendante de toute cir- 
con.unc.ae t,m. : unJiUsase W nOW? . /"«.t lajoie de son pire , 
Prov. i5, ao. 

§ 4^5. Il s'emploie principalemient pour le présent du subjonctif , 
quand le Verbe est.précédé des particules ^^^ , >3, \ que ,• TVQ 71 ÏV^ 

afin que, pour que ; ^K. S 3. "« pas^que ne \ ^g, que ne, de peur que 
ne. Dans ce cas, si la forme du Verbe le permet, on se sert des Futurs 
apocopes ovi parago^iques: rr[X\'Q'Pr\^> de peur que vous ne mou" 
riez, Gen. 3 , 3. l^nn lyoSi ^fif^ 9"« *^ous viviez, Deut. /j , 1. 



$436. Il s'emploie pour l'optatif , et alors le Futur, s'il en est suscep-. 
tible, prend ordinairement la forme apocopée ou paragogique : 

tin!l^*n^ nin^ DP^ » veuille l'Èlemel confirmer tes paroles , Jer. 

I V T : V T ; I "T 

38 , 6. inV^Q nitf^n^ ^"''^ ^^^^ *^" osuvre, les. 5, 19. Sinon, la par- 
tÎGule ^3 remplace le plus souvent celte forme: iK'^toj ><3"1î5^^ ' 
qu'Israël dise, Ps. 118 , a-4; 

S 437. Il s'emploie pour l'impératif, en prenant, s'il en est suscep-* 
tible , la forme apocopée ; nD>l«a iS'towSH V «« «« luifaU rien,^ 
Gen^ aa, la. * ; 

i4 
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* Le Futur ayant le sens de l^mpératif négatif, est toujours précédé 
de ^K on kS 9 mai* cette dernière semble ajouter plus dfe force à la 
défende. De plus, e*est le Futur qui sert pour la 3« personne de l'impé- 
ratify parce que l'Hébreu n'a 'aucune forme partieolîèee propre à 
l*ezprimer ; il ter t encore a esprimer les impératifs pissifs, pour la même 



raison. * 



$ 4^8. Il s'emploie même pour le passé, soit Imparfait, soit Prétérit 
défiai, quand il ebt précédé de 7^9 alors ; Q")ia, pui encore , de ^ oort'^ 
i^tilff et dans les narrations après des Prétérits 00 des Fntnrs qui en 
ont le sens: 7\^yi Ttt, alon il conitniisU; n33' Q119* ^ n'étailf pas 

•• • • T •••••••• 

* * •••• 

encore éteint^ tSam. 3,3. HDHh» ^ <' ait, nSlT^ TM1» ^^ ^^^ vapeur 

• • • • 

^ élevait^ Gen. 1,6. L'ensemble du discours détermine ordinaircmenc, 
quel est de ces deux tems, oeloi qai convient à telle ou telle phrase en 
particulier. 

^ Arec le ^ couf^., il a le sens du plus^que» parfait, Gen. a, a ; cdoî 
de l'avenir, les. 9*5, 10, ii,i3,i5. Mais dans ce dernier cae» e'eet 
«n rertn d'une licence autorisée par la nature do style prophétique, qui 
regarde comme déji accomplis des érènemens futurs. * 

$ 4^9. Il s'emploie pour les tems relatifs, et !<> pour l'imparfait du 
conditionnel, tant dans l'antécédent que dans le conséquent des phra- 
ses conditionnelles : (tn^H hS •••• nS><"*>D Dâ > '^^' même que j'irais,^., 
je ne craindrais pas , Ps. 23 , 4* ^^ lo'* même que la particule condi- 
tionnelle est omise, comme dans 7^3V Dn5DH> ^^' compterais-Je?. ^ 
ils seraient nombreux , pour DISDM DM * 'i j^ ^' comptais ,Ps. i3j , 
18 , etc. — 3^ Pour le plus-que-parfait du conditionnel : ^npVtM • j^ 

Vaurais accompagné, Gen. 3i, 27. — 3^ Pour le plus-que-parfait du 
Subjonctif: ïjSDM^ 1WÎ< ^^y , jusqu''d ce qu'ils aient été rassemblés. — 

• I » • • 

4^ Pour le futur passé de l'indicatif : tf MH l^tÙ] 1VK • lorsque le 
/êtt aura consumé f Lev. 6, 3. Oaps ces divers cas, le Prétérit est 
plus fréquemment employé ($ 4^^)* 

$ 44^' Eofiu il s'emploie dans les cas où le Verbe renferme Implicitement 
les idées de pouvoir,oser,deuoir^ a\;olr coutume t ^^T HÎQ' vS *1VH> 

• • T « « 

ISDN ^ui ne peut être nombre ni supputé, 1 Beg. 3, S* IDM^ ^13i qui peut 
ou o*e dire? Prov. ao, 9 ; TjS TFIH HD > ^«« dois-je te donner? Gen. 
3o, 3if I^Sm i ont-ils coutume d^ aller ? Amoa 3,3. C'est ainsi que 
nous dUons en Français : qui dira? que te donnerais- je? iront'ils ? 
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ARTICLE II. 
Emploi de V Infinitif. 

§ 44^* Datis presque toutes Lei langues , Flnfiaitif peut être ooiisidéré^ 
ou comme partie du Verbe j lorsque le Verbe se trouve dépouillé de 
toute relation avec un sujet quelconque , ou comme un Subsïantif ver- 
bal. Ainsi , nous disons en Français : i/ désire savoir'^ il travaille pour 
sauair , et «on savoir n*est rien. En' Hébreu y nous trouvons également 
rinfinîtâf employé sous cas deux points de vue , mais il Test beaucoup 
plus souvent sous le dernie^. De plus , il peQt être considéré comme ab- 
solu eu comme ^construit (§ i36). 

I. Infinitif absolu, 

$44^* Ll'Infinitif absolu doit être regardé comme uoe expression ad- 
verbiale , qui modifie le sens du Verbe qui la suit. Or elle modifie !• 
Verbe : i^ en donnant de rintemité al'idée qu'il exprime i ^j ^ T^VH *T3f H » 

T T 

en assurant il nous a assuré ^ c.»à'd. il a assuré sous le sceau du 
serment, Gem 43, 3. Voyez encore 43} 7* Mais cette propriété de 
l'infinitif absolu se fait surtout remarquer dans le passage suivant : 

nr\'K-»nTQ\rrnn. /« vaii la détruire *T>at;« TDtrn «S »3 ds>^ . • 

néanmoins je ne détruirai pas entièrement, Amos g, 8. — a^ En 
a)ontant an Verbe Fidée de certitude, d*affirmation : niDn HÎD * ^^ 
mourras in failUblement , Gen. a, 17. De même 3, 4* "^ 3^ ^^ ex* 
primant la conlinuatibn de Vaction indiquée par le Verbe, ce qui arrive 
aurtout quand il y a deux infinitifs absolus de suite t 2\XJ^ t^IST^ KST^l 1* 

I T T ■•••- 

et il sortait toujours , et il retenait, Gen. 8 , 7. et fou5 ceux qui étaient 
avec lui.,.. H^^ll !nSv iSv continuaient à monter ^ et ils pleuraient , 
2 Sam. i5, 39. Quelquefois , au lieu du second infinitif, on trouve le 
pariicipe, a Sam. 16, 5. Le Verbe "nSn » '^ ^'< allé, sert beaucoup k 
cet usage , mais alors il indique souvent un accroissement continu 1 
comnie Gen. 8> 3. a6, i3. a Sam. 5, la et remplace l*infinitif par 
un participe. Ex. 19» 9* 1 Sam. a, a6. a Sam. 3 , i. etc. 

¥' Il est encore quelques autres nuances de sens que cette tournure 
peut servir À exprimer , et qu'on saisit facilement dsi^ les passages où 
elle se rencontre : 7*73 y*) *7>n , pourrions-nous donc savoir? Gen. 

4^> 7- TjiSQn "vh^y^i P^^^^f^àS'^ régnera 37, 8. comparez 19, 9. 

KST^ MCi'^ 'Hit) il venait seulement de sortir, un, 3o. 

TT T *» - 
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tif : émije me tiendrai sur ma gardes , H^WO 9 ofin que je ne péehe 
plus , pour ne plus pécher^ Ps. Sg , s. et ses yeux ttaUnt affaiblis^ 
]f^'^")Q, en sorte qu'il ne voyait pas , Gen. 27, i. Qnelqnefoif le Verbe 

nVn* ^irej doit être suppléé aprèf cette préposition: et il Véearta 
«T^^HâO • ^'^ sorte qu'elle ne fut plus maûresse, i Beg. i5, i3. -*• 5* 
avec le» propositions séparables , comme ^y , jusqu'à , ^311Zt *TV« J**** 
qu'à ce que tu reviennes , Jad. 6, 18. avec Sv» ^ur, TllÇt* Sv» '«'' «* 
^ue £u <fii, parce que tu dis , Jer. 3, 35^ avé'c rinn* ?|TlVn TÏÏJT) » ^« 
/lett d'être, au lieu que tu étais y les. 609 i5- 

* Il faut remai'quer i» que le Verbe ^^*lf suivi d'un infinitif, équi- 
vaut souvent à un futur , et alors pour bien le rendre, il faut se con- 
former aux règles établies dabs les divers § de TArticle I. C*est ainsi 
qu'on lit; Gen. i5, 12. t<i;aV UJD^n >n>1, «« ^« soleil allait se cou- 

cher, mot à mot, était pour se coucher, vers le coucher. C'est snrtont 
dans cette locution que l'on sous-entend fréquemment le verbe n^H* 
Voy. les. SS , 30. Prov. 19, 8. eic» — a^ qu^avec cette constrnction , le 
Verbe qui est à l'infinitif actif doit être rendu par le passif; ainsi Joe. 
2 » 5. lioS IVWn ^^^^» ^^ ^^ porte devait être fermée^ mot a mol , était 
à fermer^ comme nous disons souvent en Français dans des phrases 
semblables. Compar. encore Deut. 3i « 17. les. 6 , 13.-3^ que les 
écrivains sacrés passent continuellement d'un infinitif placé de quel- 
qu'une des manières que nous venons d'exposer , à on Verbe fini , de- 
vant lequel il faut alors suppléer la conjonction qui se trouve devant 
1^'ofinitif précédent , comme I^DHI T\tVS^^ •••• iSDTl'Sv» P^rce qu'il 
a poursuivi , et parce qu'ail <t violé la miséricorde ^ Amos i, ii, ♦ 

lïL De la Construction de V Infinitif avec le Sujet et l'Objet. 

• 

J 44^' li'Ififinitif étant tout à la fois et partie dn Verbe , câ-d. nom 
d'action , et simple Substantif , il en résulte qn'il peut avoir un double 
complément , l'no comme nom d'action $ et qui représente le cas régi 
par le Verbe, Pautre comme Substantif, et qui représente le Génitif. 
Souvent il n'a que le i*' de ces complémens , d'autres fois il n'a que le 
a* ; quelquefois enfin il les réunit tous les deux» 

J 44?' ^ compléiiient de Tiofiiiitif , en tsnt que nom d'action , est 
l'objet même qui reçoit l'action exprimée par le Verbe, et le coniplé- 
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tinènt Àerioftnttif , pfk eottime SubiUblif, en est le sujet. Ainsi, d^ns 
*lbi aSi . tuer art èetnf, le hiot *ip3 eM Tohiet dè^ Plofinllif îi^^n . 

landis ijue dans ^pUtH t^^3!!l • ou coucher du soleil ^ pendant que le 

soleil se couchait , le mot \2TDÛrn <*t I® sujet de )^*|^. 

§ 44^' ^* '® sujet ou Tobjet est uu FroDonHy' le sujet s'exprime par 
Pa&iLe des Noms, comme treprésentant le Gëbitif, et Pobjet par Va£- 

fixe des Yerbes , comme représeutànt l^ccusatif. Ainsi ^ ^IQB > ^ "^^^^ 

I 'rit 

siter de moi, ma visite ; T^^v&M v > P^^*" "^^ perdre. L'objet peut pour- 

tant représenter le Génitif, c'est lorsque Pl-nfinitif actif doit être pris 

dans le sens passif, comme dans V]D!d*''n'l]Pd i comme l'épreuve de Var- 

g^ilt i G.-à-d. comme IWgerlt est éprouvé ^Vs. 66, io« De même le 
sujet peut aussi représente!- l'Accusatif quand le Verbe eét au passif i 
pra^ XIM "rS^hd» ^o'^* ^ ^^^^ enfanté d^haae, à la naissance é^Isaao, 
Oen. fli, $. Yoy. encol'e 4o, 30. 

5 449* Lorsque le sujet et l'objet sont tous deux joints à l'Iîifiuiti^, 
le sujet est toujours au feén. et J'objet à l'Ace. ; ODHK n*in' PartSib > 
d cause de l'aimer de ^Éternel vous, c.»à-d. parce que V Éternel 
vous aime, Deùt. 7, 8; Ûp>ri*n!lp*"nH ^nnSa» sifoui>re vos tom^ 
beaux y £ze. 3^, i3. Si le Verbe régit un double Accusatif, ie sujet et 
l'objet ee mettekit tous deux à l'Acéusatif , Gen. 4>» 39* 

* Le sujet wb place ordinairement avaitt Tobjèj ; on trouve pottrtàfat 
quelques exceptions , comme les. ao, i j 5 » a4« ^ 

ARTICLE IV. 

Emploi de l' Impératif. 

S {ISok L'Impératif n'ayant point de 3» personne (J i4t)» ^^ »« sert 
pour l'exprimer de celle du Futur , qui le supplée aussi daur l«« Formes 
pasaÏTea même à la a") puisque te fnode n'est point usité au passif 
( 5 i35 ). 

$ 4''* Qa^od deux Impératif» sont joints ensemble , le premier in- 
dique ordinairement une condition , et le second le résultat de la con- 
dition. Dans ce cas , le premier doit se traduire par le m^me mode , et 
le second par le Futur s ^ifW VO^t\ï^ » faites cela , et vous vivrez, 

• ■ 

GcB. A2i 181 n^ni ffli^fi *\&0i8^'^^ '^'^^ eommanâèmetts , et tu 
vivrai , ProT. 7» a. Quelquefois le premier Impératif «xpf ime une con* 
cAaaioD» Dans ce caa , le ^ qui les unit doit se traduire par mais , ceptn* 

i5 
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4ant, néanmoins , comme loue Dteu^ cependant lu mourrat y Job 
a, 9 ; ceignez-vous , néanmoins vous serez consternés, les. S, 9* Le 
sens des deux Verbes , quand on les rapproche , iodif[ue assez ordinai- 
rement la concession renfermée dans 1ç premier Impératif. 

* Quand llmpératif exprime une prière , un désir plutôt qu'on com- 
mandement, il est ordinaîremetat suivi de'^^ , quœso , tomme |^3*M3 > 
viens , je te prie ; «a*">10i< , parle , je te prie. « 

T • : • 

ARTICLE V. 
Emploi du Participe. 

$453. Le Participe , aussi bien que Tlnfinitif, peut être considéré 
comme Adjectif verbal, ou comme simple Substantif; comme Adjec- 
tif verbal, il exige que son complément se liiotte au même cas qae de- 
mande le Verbe ; comme Substantif, il gouverne le Génitif. Ce genre 
de construction est également applicable aux ^eux Participes actif et 
passif. 

I**. Le Participe actif, comme Adjectif verbal, gouverne les même» 
cas que le Verbe dont il fait partie : xv\7\'i laTT^K WSf » craignant la 
parole d& PÉurnel , Ex. Q, 20 ; 02^3 DniH» ceux gui dominent sur 

T T • T ^ 

le peuple , 1 Reg. g, 23; *\T\V1 hv E3na » '« repentant de son crime, 

T T - T • , 

Jér. 8» 6 ; comme Substantif, il demande le Génitif c D'tl^M'HV* 
l*adoraUur dé Dieu, Gen. 22, la : nn>a ^aW^ » ^* habitons de W 
maison , Ps. 84 1 5. Si le complément du Participe est un Pronom , on >« 
sert également de Taffixe des Verbes et de celui des Noms. Ainsi, 93V7' 
celui qui nCafait , qui m'a créé , et 1^^ , mon créateur. Il ne se con- 
struit ordinairement avec le Génitif que lorsqu'il appartient à un V^ 
qui demande son complément à l'Accusatif , tans Tin terraédiiir^ ^ '"* 
çune Particule. Ainsi , l'on dit ^^;i m^>» ceux qui descendent dans 

•• • 

tombeau , Prov. 1,12, parce que 'y\1 régit l'Accusatif sans Prépo"' 
tion j de même njTXt; >KS » ceux qui entrent par la porte, Gen. w» 
10. Il y a cependant quelques exceptions, comme 9Qp , ceux q^ ' ^ 
vent contre moi, Ps. 18, 4o; VT3p> ceux qui s'élèvent contre l»^^ 
Dent. 33, 11; qui sont pour ^Sv ^Mi. vSîf >gp<» Quelquefois w^" ' 
quand le Verbe régit son complément avec, une Préposition, \c rsf^' 
cipe se met à Tétat construit , et ptend en même tems la Pr«postliou c» 
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Velrbe , ce qui se conçoit faciUmeot quand on considère la double fonc- 
tion que remplit le Participe : pÇVa ^IIV » ^^^^ 9"' passent par la 
vallée, Ps. 84 1 7 ; H'^T^'^y ^dSh » ceux qui marchent dans le chemin. 
Jud. 5» 10. Voy. encore Jos. 8 , i3. ii , a. i5 , 6. Jud. a, 9. 8, 11. 
al, 19. les. 9, i.a8, 9. Ps. a, 12, etc. Cette double consiruclioft 
est aossi employée pour les noms ordinaires , comme on le verra au 
chapitre des Noms. 

a*. Le Participe passif se construit de même, ou avec le cas de sou 
Verbe , ou avec le Génitif. Ainsi, l'on dit D>îT3 WMlS » revêtu d'ha- 

bits blancs , Eze. 9, a. avec 0*^3» à l'Accusatif , etnanSo nsSo» 

instruits de la guerre ^ habile dans les combats y Cant. 3 , 8. avec 
nCnSrf»» Génitif. 

T T : • . 

Il se construit quelquefois avec le Génitif , dans le cas même où il de- 
vrait être suivi d'une Pi^position, comme dans iffi^ ni911V 1 brûlée 

• • • 

du feu j pour Vïi:ifP'ir le /eu, les. 1, 7. ,TOK "nS^i né de la femme. 
pournVKQ, Job 14, 1. 

T • •• 

$ 4^3. Comme les Participes n'indiquent par eux mêmes aucune idée 
de tems, on doit les traduire tantôt par le présent^ tantôt par le passé, 
et tantôt par le futur. Il faut cependant remarquer que l'ensemble du 
discours suffit pour déterminer quelle est dans-chaque cas particulier 
leur véritable valeur temporelle. Aiusi dans Zach. 4» if >• où il est 

dit : l'ange gui me parlait revint et me dit nijtl îlIHl^ HH. 9^*^ vçiS' 

tu ? Il est évident que le Participe ne saurait signifier un tems autre que 
le présent. Dans Esr. 6, ai. où on raconte un fait accompli par les 
Inifs apràs le retour de la captivité , nbiâHD DOU^Ht doit être traduit 

par le Plus-que-parfait , ceux gui étaient révenus de Vexil. Au contraire, 
au milieu d'un récit, il indique souvent l'Imparfait , comme -et un fleuve 
^"^S'y- sortait cTJÉde/i, Gen. a,- 10. Daus une promesse, une déclar'a* 
tion, etc. , il exprime le Futur : Sara DlS* t*enfanUra un fiU\ .Gçn. 

• • 

« U faut remarquer i<> que les Participes ont presque toujours. le 
•eas du présent, quand ils ont un Pronom pour sujet, comme €ren. 
3a, la- Jud. 7, 10. etc., on qu'ils se trouvent dans une proposition dout 
la vérité ne dépend d'aucune circonstauce de tems, comme Ecclet. 
1, 4 , n. a , 14. etc. j — a» que quelquefois , mais rarement , le tems eft 
déterminé par le Verbe r\'ir\ , q«« l'on place avant le Participe , comme 

i5* 
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Job I, i4' Ps 133, a. Neb. 1,4. •* 3^ qu« 1? Participe est auMÎ 
parfoif • comme rinfiuitif, inBmédutemeat tuiTi d'un Verbe fini, et 
qu'alors il faut suppléer devant ce Verbe le PrQuom ^VfMf c^lui aui, 

qui est censé compris dans le Participe y comme 6en. 97|33. Amp» 
a f 7. ProT. 19, a6. Quant'au tems qu'indique le Participe dans ce cas, 
il ne peut encore être détermina qne par Tensemble da discours, et il 
est sous ce rapport soumis aux mêmes règles que le Prétérit et le Fu- 
tur; — 4* que le Participe passif a quelquefois le sens de celui des La- 
tins en nâus et de nos Adjectifs en hle, comme H^ÎS « ^'f redouiabU 

{tnetuendui) ; SSriD > digne de huangei (Jau'dandut)-, '— 5^ qu< si le 

sujet du Participe est un Pronom , il se place immédiatement à côté de 
lui : >D3M H^ije crains , ou bien on se sert de Pauziliaire IDl^il fif » 

• ••• •• 

vous êtes , etc. , auquel on ajoute un affixe : J^V^Q T]tf t DM 1 m <" 
ddUvr€i\ D^ipV QStfJ'.D!?! ^i vous finies f ^%c. ^6* que 91 le propo-^ 
sitioo est négative» la négation s'eiprime tpuîpivf par 1^^ » «K qqe ti le 
sujet ef t unPronom personnel, ce Pronom s'attache aona la farpnm d'iiAUe 
à cette Particule, eomme n^l^p "l^^ij^ D^' '' ^^ "' Pent^oies p€L$^ Gien* 
43,5. 

ARTICLE VI. 

DeVOptaiif, 

5 4^4* Nqus avons déjà remarqué (Art. 1,11 emploi du Futur) , que 
le futur , surtout lorsqu'il est apocope ou snivr de HJ* P^Ut serrir k ex» 

primer Poptatif ; mais il y a encore d^aoïres manières de Pexprimer : 
c'est i^par une interrogation : XXM ^DQV^ ^Q» ^^i ™^ constituera 

Jugfif c.-à-d. â si quelqu'un pouvait me cQttstiimerjugel 9 Sam* «5, 4- 

— 9® par la formule v^y >Q, qui donnera 9 plût à Dieul comme 

YSTl^Q XPi^ ^13 » plût à Dieu que nous fussions morts , Bx. 16 » 3. 
'nVr^ TH^ ^D » qui me donnera de savoir? 6 si je savais • Job 33» 3^ 

— 30 par la particule D«. *«, ^ i« , ^S 1 ^ " » A^W^ à Dieu ; tSnHi^SnH» 
plût à Dieu. Mais la plus usitée est QM» qui peut être suiyedu futur, 
du participe et même'de l'impératif. Lorsqu'elle est suivie du prétérit , 
elle exprime le vœu que la chose indiquée par le Verbe fût arriva s 
139131 lS *piût â Dieu que nous eusiions expiré! Nom. ao , 3. 
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ARTICLE VI, 

Des Personnes du Ferbe, 

S 4^^- Quoique lei pcrsoopç3 (ll| Verl)9 f mettent généralement au 
mèine genre que let noms avec lesquels elles sont en rapport, on trouve 
cependant de nombreux pasyages dani IçsqueU c^ r<lf>porf n'existe pas : 
tinn S tf Mt^n i ^^ servante a apporté ^ i Sam. 25, 37. Le rerbe est 

1^: it: • • •• 

•lî.«ia«(SuL, et le nmn an fémin. Comparez Defct. as, a^. Raili 1 , 18. 
Ç»e. 99 » 4* 1 di^n. o , 4^. Oapl. 4 y y. el€. 

S 4^^ ^ ^" personne du mate, s'emploie très-souvent impersonnel- 

pour lui un éuu de éUtrene; y) UH» <' faisait ohau4 pour /ni; 
!|S 3B^1 1 ^< c^^ allait bien pour lui. 

54^7. l^eprpnom on, n'ayant pM en Uçbrei» 4e mo^ propre qui 
Pexprime , on ]e supplée , — 1* par la troisième personne dq singulier : 

«^ÇV^ Tigï^h» «« on Al a 7a«î;?A,Gen. 43i 1, D1J« TO|r H^JD ^3 Sv, 
c'ett pourquoi on appela son nom E49^ ^ a5 , 3. -» d^ P^r la 3* du 
plur.sS^MVT/ 1TJi!1« ^^ onannon^ à SaUl, 4 San|. 19^ à|. — 3^ 

33. 1 Sam. i5, 7. -«-4* P"'' ^^ passif » dans Sn^H tM* A^or« U fut com- 
menûé^ on eommet^ça , Gen. 4» ft6. 

« La première et seconde manière de suppléer le pronom on, peut 
e'ez|rfiquer Cseilement , en supposant i'eUipse du participe que l*on 
UroiiTf quelquefois eiprimé , et qui complète la phrase e ^T'ijlîrj IV^V, » 
le fouUur foulera t on fouira, lef. 16, lo. Vey. euoore les. 24» lO- 
Jcr. 3i, 5. Nnh. a»3*^. • 

§' 458* Pans le style po^fiqv c et prophétique , 00 trouve fréquem<r 
m^\ pue énallage de perfonnes. Pj^n o« celtM qpi parle eo son nofii , 
passe coptinnelleme»^ de U 3^ à la ;i', CeUe irsnsitipn 9ubil9 et ipipré- 
▼ue freppe ifivem«n| Tevprit de eenx à qui le difoovr* s'adresse, en màme 
teoMi qu'elle excite et sootient lenr attention» Ainsi ^ Jer. 7^, 19 jfe leur 
envoie mes serviteurs ^ Us prophètes. . . . DflVÇ^ hSi> etvç^s n'avez 

ptu ^ufé. De même» >Gçn, 4g, 4. pw:^ tpteps^A mont^ mr h ^^f <^ 
ton pèret fu Vas souillé, n^V mjf ?, r/ est mo/il^ sur ma couche! 

T T • : 

Voy. encore Deut. 3a, i5- 17, 18. les. i, 19. Micb. 1 , 3. etc. On peut 
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remarquer que celle éoalUge éé personnes n^est que pour rexprewioii; 
car c'esl loujoors le même objet à qui s^adrefse le difcouri , mais on It 
suppose tantôt absent et tantôt présent. 

ARTICLE Vin. 
Des Ferbes qui régissent Caecusaiif. 

m 

$4%' ^^ Hébreu,- fous les Verbes actifs ou lran8iti& demandeot 
leur complément à l'accu sAtif.. )1 y a pourtant quelques exceptioM , 
comme 2 Sam. 3.« 3o. Jer. 4o, a.Tfaren. 4 » 5. Jo|> 5, a. 

$ 4^* ^^ grand nombre de Verbes sont à la fou neotres et acUCi : 
(S 135.) nD3 » i^ A pleuré i et il a pleuré quelqu'un ; ;2V^ t ilahabUét 

T T - T 

•t il g' est établi f 3^Vt > ret^erUry et ramener , etc. 

$ 4^1 • Beaucoup de Verbes qui dans d'autres langues ne sont pas 
actifs, le sont en Hébreu : aiiisi T^iy, il u seryt, est actif en Hébreu , et 
serpivit qui en Latio lui correspond, est neutre : de même, tX^Ti*^'^ 
commandé {jk) quelqu'un, est actif en Hébreu, et neutre en Fraoçaii. 

J 4^a. Les Verbes qui en Hébreu régissent l'accusatif ^ et dont les 
correspoodans dans d'autres langues régissent ordinairement d'antres 
cas* sont 1^ ceux qui 0EprimeDt Taclion de reTélirou de' dépouiller: 
comme tt!lS» ^l ^^^^ habilié; ^*\yf, il s'est orné, etc.. a* ceux qui 

- T TT 

expriment l'abondance, la diseile ou un manque quelconque, eoms* 
VyOJ f il <*■ ^<^ rassasié i *Dni ^^ ^ ^^ besoin, .etc. 3^ ceux qui expri- 

« 

ment rbabitation, comme 33^7» H^â* habiter, demeurer. 4^ ceux qm 
expriment un monvement,. une propension : comme ^Sn» '^ est elle] 
3î|in, venir; rhv* *' «'* otoii£^ j «^^t , il est descendu; VSH^ '''* 
éprouvé un penchant , un désir, etc. 5® ceux qui sont suivis d'un oom 
formé de leur racine même : comme n3Vt TVt^ » i' <> dormi le sommeil;, 

t " \ - r 

♦Sn nSn> H «*^ tomW malade. Ce nom ajouté au yerbe, n'augmente 
que très-rarement l'intensité du sens; on s'en sert quelquefois poor 
déterminer plus parliculièremont Tidée exprimée vaguement dabi k 

Verbe nSna n«ap tn^at)» A* *'^^ «''«'» g''û«<' ««'«. ^■*'^- *» 

■ 4. elc. 6** ceux dont le complénient indique la durée , un espace d« 
tems : ' comme D^ain V 3tt ^So » «^ r^g»« #cpt années , i Beg. a » 
II. etc. 
* Il faut remarquer les locutions suivantes, dans lesquelles le Vcrba 



régit l'accufatif : que nos yeux nVOT naTTD descendent larmes, et 

T : • T : -•• 

que nos paupières OJX^^'r^V r découlent de Veau , Jer. 9,17. mon œil 
D^P^uSs T^* descend torrens d'eau, Threu. 3/48. les collines 

sSn n3:>Spj» dëcouierom duUsit^ Joël 4, 18. voie* Dtanvap *iSd rrSîf. 

notait monté tout entier épines, Prov. a4 , 3i. /a »/i//« n^i^ ril«<3?tni 
^uc sortait mille , c'est-à-dire, «ToÀ sortaient mille comhaitans , Amos 
5 , 3. On pourrait expliquer cea accoêatifs-par le n*' 3, ou les regarder 
comme complémens de la partie. 1 sous^eutendue. ^ 

• •$ 4^^' IJ 7 a dès Yelrbef qui régissent deux accusatifs : ce sout 1* 
ceux qui «taat à la Forme Pihel ou Hiphil , «ot Je sens effectif où. eau- 
satifi Dyn"n>^ nV^ "FoS» *^ « enselt^néla science au peuple , Eccl. 
13, q. ^W"naa ini^ WaS^T» «« *^ '« rev^n*^ «Tm/i Aaftît Je lin, 

Gen. 4i t 4^' ®*<^* 2* <!^Q^ ^ui signifient /àtre , rendre et autres sem* 
blables, qui renferment l'idée d'un but, d'une destinatiou , comme 
nSin 13)3^iZ^H » ^^ nous fais, tu nous rends un objet d^opprobre , Fs. 

<4» >4- "C?7*p"nn\;^D "[QT? inS n^ipyV** *" en feras, tu feras at^ec 
cela l'huile de l'onction sainte, Ex. 3o, qS. etc. 3P ceux dont le com- 
plément indirect indique la matièrre dont on fait une chose , comme 
ninD D^33l<n-ni< naa^T » «« «^ ^diit un autel avec les pierres, 1 Reg. 
iSy 32. etc. 4^ certains autres Verbes comme H^V* '^ ^ répondu quel- 
que chose à. quelqu'un /)|i^^, il a «^emanefe^ quelque chose à quelqu'un. 
Gompar. en Latin celavit , docuit , rogavit aliquem aliquid. 

♦Il faut remarquer 1^ que les V.erbes qui signifient faire, rendre, e.tc, 
et ceux dont le complément indirect indique la matière dont on fait une 
chose, peuvent se réduire à une seule classe \ car un objet qui doit rem- 
plir un but et qui est destiné à- un usage quelconque, est une matière 
dont on se sert pour faire une chose. C'est ainsi que nous disons en 
Français : ils l'ont fait général de toutes leurs troupes ^ et ils en ont 
fait le général <le, etc. Alors on pourrait considérer l'objet destiné au 
but qu'on se propose , comme à l'accusatif régi par le verbe , et l'objet 
de la matière ^ comme étant au cas de la préposition ^ sous-entendue. 
Cette supposition doit paraître d'autant plus fondée , que dans bien des 
occasions semblables, cette particule se trouve exprimée : comme Gen. 
3, 22. :})ffi^^ îrbxn Hfc^ 13M» e« il forma une femme delà côte. 
Vo^ezeucore Jer. 2^ i5. Job 17, 13. Fs. 7, i4- «*«• ^* V^^ '• complé- 
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meut iadirect reste à Tacousatifi lor* métnt iffxé le V«rbe prend la Volx 
peMÎve : comme D^*?A3 Q^tf^Sû* ret^tuê éPhdbiU^ i Reg» as, lo. * 

S 4^4' Qu'tnd un Verbe le tfonve tr^-todrent fttee un certain sujet 
ou un certain objet , ce eujet ou eel obiét pciH être ooiifty MOft que ria 
ne loit changé au sens de la phrase : ainsi les èxpresaiona n)'^3 m^ , 

il a conclu un traité \ ^y l^t^ nOIl» '»<>'> <*<^ « épargné le, j^ ai jntid 

àc\ "^ iSH in^li ^< '^ colère t^ enflamma y etc« se trouvent saas 

ntl^i f^^y» iSM » «te. C'est ainsi qtte n*fSt , iana eumpléuMnt, sigai* 

• ;•••- t:it 

fie elU a mis des enfans au mondes Çren. i6« i* IBl^S il étecUnink ia 
richetseSf Vêi dgi 7» nSvffli << ^ ëntfofé un mêêcagêr, 6en. 41» i4' 
L'ens«mble du discours et là natnm même du Verbe » iadiquent aises 
claireotent quelle est l'ellipse qu'il faut restituer. Le Verbe ainsi prÎTé 
de son sujet, deTÎeot impersonnel , privé de son complément direct , il 
devient neutre. 

$ 4^5. Il 7 a des Verbes neutres qui sont qnelqoefoiaemplo/és comme 
passifs : *^y3« il a brûlé, pour il a été allumé^ HV^t <*' est iorti, pour 
il a été mis dehors ; "f^r ^ il est descendu, ponr U a été ftnuersé, jeié\ 

bsSi il est tombé y ponri/ a été piécipité; ^hVi ^' ^'< monté , poar U 

- T t T 

a été enlevé , etc. 

ARTICLE IX. 

Des Verbes suivis de Prépositions. 

§ 4^5. Quoique la langue hébraïque n'ait point de ces verbes qai| 
composé! d'autres Verbes H de prépbsllionSi se trouvent en si grsod 
nombre eu Grec , en Latin , en Allemand et en Français, elle a eepen- 
dhnC un mojren de modifier l'idée exprimée par le Verbe ; c'est en pli- 
çàbt , comme en Allemand , à la suite dn Verbe ^ne préposition. D ^ 
stllte de U, qu'uti Verbe peut avoir dei fignifications tfèinlivefses» 
puisqu'il est feusèeptible de plusieurs cOdsUructiona trèa-difffr«n'^* 
Cest éinfei par exemple que le Verbe lSn> il ^'t allé, joint à la pré- 
position Sk» signifie aller trouver, se rendre à; avec VQ, s'en aller , 
se retirer: avec f^ishi ^^er au devant, prévenir', avec "^HM *^ '*T][^' 
suivre. De même M^p , il a criéy avec St signifie nommer: avec 3i ep' 
^ier quelqu'un, etc. Le Dictionnaire indiquant les différentes construc- 
tions qui sont propres à chaque Verbe, on peUt te bornnr ici a remarquer, 
i^,qae plusieurs Verbes qui ex)>riment l'actioudes sens, étxnt construits 
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«Vec à , id^quent une certaine pause , un certain repos dans cette 
action » et par fuite, un« idée accessoire de plaisir on de dq'uleur , qui 
est déterminée par l'ensemble du discours : ainsi HK^» H a pu coft- 

T T 

•Imit avec 3, signifie contempler ^ et de-Ià, jouir en voyant ; fouir de 
la vue de , comme Job 4 » 9* ^^^'H ne puisse jouir de la vue des rayons 
de Caurorci ou bien voir avec douleur, comme Gen. ai, i6, que je 
n'aie pas la douleur de voir mon fils mourant. Il en est de même de 
yÇV I ii ^ entendu j construit avec ^ , il signifie écouter avec atten^ 
tien, entendre avec plaisir : ainsi rSijp yç^ , il a entendu ma voix, 
c'est- à-dire, le son de ma voix est parvenu jusqu'à lui ( audivit) • 
maie tSîpa VDÇ» '^ « ^'^ attentif à ma voix, il s'est rendu d 
ma voix {phedivit), a» Que les verbes qui signifent couvrir, pro- 
téger , comme ^33, nD3 > se construisent le plus ordinairement avec 
Sj» Vl^»*' an^Sv. DDni . et /« ««rrc ^i couvrit, Num. 16 33. 
nNtn n>yn S? ^n^a?» y« A»ro£«^gc €««« ^i//« , mot à mot , j'ai mis une 
couverture, un abri sur cette ville, 1 Reg. ao , 6. etc. 3*» Que ceux qui 
signifient savoir, voir, comprendre, comme Vl>»n>^1, "[>a,suivi8de i>a, 
prennent la signification de discerner, distinguer, Ezem. a Sam. 19, 
36. I Reg. 3 , 9. Mal. 3 , 18. 4® Que ceux qui signifient /èrmer se con- 
struisent en général avec Tya , et qu'alors leur sens est proprement 
mettre une clôture autour de, devant, Exem. Gen. ao, 18. i Sam. 1 
6. etc. 

S 467- ^«8 Verbes passifs se joignent le plus souvent à leur complé- 
ment> au moyen de la préposition ^ , qui représente le datif : 
Urh tf^^K >y« terai cherché à eux , au lieu de par eux , Eze. 14 , 3. 
DdS ntoy» » *^ sera préparé à vous, pour par vous , Ex. la , 16. Cette 

V T V T •• 

particularité se retrouve en Latin dans videor, prohor^ etc. Ils s'y joi- 
gnent plus rarement avec "jp, qui représente l'ablatif. Voy. Cant. 3, lo. 
Job 7 , 14. Eccl. 12, II. 

¥Le datif se trouve exprimé, les. 44* ^i> P*' v afiixe : 93in3f), ^ 

S. •• if . 

ARTICLE X. 
Emploi des Verbes avec le sens d'Adverbes» 

% lfi%- II arrive souvent en Hébreu , que de deux Verbes joints ensem* 
ble, le second exprime l'idée principale de la proposition , tandis que le 
premier ne fait que la modifier. Le premier Verbe remplit alors la 

16 
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fonction d^adverbc, «t doit te traduira en eons^qnenee par uii atdverbii. 
Quant A }% manière de te eonfttraire , les dens Verbes ont la forme d« 
Verbei finit arec et-tans la copule ^ : comme ^p;) y^p, il à dispersé, il 
m donnéf c^ft-k-àhe^il adonné en abondancepFê, iia**). ^M^l ITISV» 
ilê se soM réjouis cv iU ont 9u , c'esi-i-dire, iU ont vu aveejoie^ Zacl|. 
4i lO. au le lecond le met à l'Infinitif aTec et faut la prépoftition S : 
comme MÏIdS irVlO tTPnQ > eoniment donc t'es-tu hdtdde trouver , 

• T • • 

c'eat-a-dire y comment as-tu si promptement trouvé! Gren. 27 , 30. 
ivrV PlS^DHi tu as agi en insensé, 3 1 , 98. \ 

• i • • 

* Il y a qneKpie* Yerbes qui t^emploient plus par ticnHèrement de cette 
manière , ce sont S^trî» H o. Inen fait, pour 5ien; rt^rv, i7e«t a2i^, 

f7 S'est avancé, pour continuellement , de plus en /^/ui; t^^D^îl» <^ ^ 
ajouté, il a continué, pour Je nouveau, toujours; TO^i ^ ^ achevé, 
terminé, pour entièrement, complètement -, nnOi <^ **^'^ ft^f^, empres- 
sé, noMr promptement, rapidement, à la hétte-, n^in»'^* multiplié, 
peur beaucoup; '2,\tài revenir, pour Je nott^eau. ¥ 

ARTICLE XI. 

De la Construction prégnante. 

$ 4^9. On trouve assez souvent en Hëbreu , un Verbe construit avec 
un complëment qui ne lui convient pas ; ce gçnre de construction in- 
dique qu'un autre Verbe auquel appartient le complëmeot, eSt sons- 
entendu, et que celui qui est exprimé a réuni sa signification k la sienne 
propre. Cest la réunion de ces deux significations dans le senl Verbe 
exprimé , qui a fait donner à cette coostruction le nom latin de pre^ 
gnante {prœgnans), La natare de la proposition aussi bien que la coo- 
struction elle-même , suggèrent facilefbent à Tespril la signification an 
Verbe sous-entendu. Ainsi dans cette pbrase : tantjjf D*0'> ♦3'W3 1 
exauccmoi des cornes des oryx, Ps* aa, a^. la particule TÛ i>c sau- 
rait être le complément du Verbe exaucer ^ c«mfne elle indique nne 
séparation , un éloignement, il faut donc sous- entendre on Verbe ana- 
logue à cette signification , tel que délivrer, arracher ; en sorte que le 
sens de la pbrase est 1 exauce-moi en m'arrachant aux cornes des 
oryx. De même dans nin^'S^ ITHS » ^^ ont tremblé vers l'Éternel t 
Hot. 3 , S. la préposition S H indique assez clairanént qn'un Verbe de 
mouvement est sous-emenda, et que le sens de la pbrase est : ils ont 
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trfimhl^ en approchatit uers VÉurneL Cette coottructioo ee trouve 
quelquefoif dans des phrases d'un usage habituel : comme dans 
Q^D''!* nO^ •"'3'^» '' *'*** prostitué après Us di^iniiéi , pour il s^est 
prostitué en suivant des divinités : comme aussi daDs«"|*inT >inH MlDi 

4/ achevé f complété après VÉternel, pournîiT >inK HD^S mSq» 

, T : •— :- V V T •• • 

U a suivi complètement, U a toujours suit^i VEurnel. 



^•oo< 



CHAPITRE QUATRIÈME. 

SYNTAXE DU NOK. 

ARTICLE I«'. 
Emploi des iSubsianiifs et des Adjectifs^ 

$ 47^* ^ooomiB '3 langue Hébraïque ne possède qii'uu petit nombre 
«PÂdjecliis , ou supplée a ce déftuit par différentes locations que Tu- 
sage a ensuite consacrées , dans les cas même où il y avait des AdjecUff 
équivalens. ^vaài , un Adjectif peut être remplacé !<> par un Substan- 
tif mis au même cas que celui qui doit être qualifié par l'Adjec- 
tif;, cette construction se -nomme apposition» Ainsi, riDt^ D^^DMi 
des paroles vérité, pour des paroles vraies, Proverb. a3,ai. 
n^'Vl ^l^V ) ^^ récompense grandeur, pour ta grande récompense » 
Gen. i5> i« Ce qui a lieu atissi quand Tadjectif doit eiprimer la ma- 
tière dont une chose est faite , comme nQ^ S^n33 > deux taUns ar' 

gent, pour d*argent {argenua) , a Reg. 5,a3. n^THân Ip^il 1 i^' 
bœufs Vairain, pour d^airmin {œnei)^ % Reg. 16, 17. etc. a* par un 
Sttbsiaotif mis au Génitif, comme sSi^TTI^V 9 sommeil d'éurnité, 
pour un sommeil éternel, Jer. 5i« 59. Mais c'est surtout de cette ma* 
nière' qu'on supplée les adjectifs de matière : ffiç^ t^^ , des vases d^ar» 

get^t ivasa argentea) 9 Ex. 11» a. lÔV >tAl • ^^ habits de lin {ves^ 

tes byssinœ), Gen. 4if 4^* ^^' ^^ P^' ^" Substantif précédé d'une 

préposition^ commenS^Ss HI^DVtM* '*'*^ veille dans la nuit , pour 

t: - - T ; - 

ttJie veiUe nocturne , f s. ûo , 4.. ni^lâ DV VilT « '"> ^^^^ ^^^^ P^*' 
MiBoe , pour un bras puissant , Ps. 89 « i4* OlSr) I^H^I « «< <^' /lirent 
«a Crc^uf , pour tributaires, lud. i, 95. Quelquefois la préposition se 

i6* 
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retranche, comme dans Tl^Z^n D31T ^1'» ^ue leur chemin ioit ténèbres, 

'} '.' T : - • : 

pour ténébreux , Pa. 35 , 6 , elc. 

§ 4?! • ^* Adjectifs qui indiquent une possessioii , Une manière d'être , 
une habitude , et qui dans nos langues modernes sont pour la plupart 
dérivés du substantif dont ils indiquent la possession, devant être placé» 
seuls et comme substantifs^ sont ordinairement remplacés par un nom 
qui indique le possesseur de l'objet dont Tadjectif aurait dû. indiquer la 
posaessién. Or les noms qui aervent à ce genre de construction sont .• 
lO vjjf^ f homme ; DnH^ VT^H t «'* homme de paroles, pour un homme 
qui parle faoilement , Ex. 4> lo. Qtt ^V3M > des hommes de nom , 
de célébrité f pour des hommes eéUBres, Nuin. 'i6 , 3 , etc. ao Q>plQ, 
hommes ; l^H ^HO » ^ homme$ de famine , pour des affamés, lee. 
5,13, etc. 3® SySi maAre, seif^neur-, nîOîSnn ^'^'^t maAre des 
songes.» pour le songeur, Gen. 37, 19. etc. 4* \iL*fil*9 et n3i/^'^i 
Q^fp^ll tfi^ ^ P Orient, pour un oriental, Gen. 29» x. nSV T3 » 
■filé âHun an, pour dgé d?un ai», Ex. la , 5. n^D'*73» "" condamné 
à mort, 1 Sam. ao, 3i. Vf^ nd» ^^^e (2e l'œil, pour 2a pupille ^ 
Thren* 3, 18. 

* Le premier nom se trouve quelquefois omis t Sv^Ss » i<n ^mme 

de rien, un pervers. Job 54» 18, pour S^^Ss t7^M»oomme on le 
trouve ailleurs. * 

J 47^* ^* Adjectifs, à leur tour, tiennent quelquefois lieu de Sub- 
stantifs, c'est lorsqu'ils doivent être regard4^ comme neutres et exprimer 
l'idée abstraite. Ainsi, VD^< droit, signifie aussi la main droite , le côté 

droit} ^n, vivant et vie ; D^QH » intègre et intégrité, etc. 

ARTICLE IL 
De la Répélùion des Noms, 

§ 473. Il arrive souvent en Hébreu que le même mot se trouve répété 
deux fois de suite avec ou sans la copule \ Or cette répétiUoo fvt à 
plusieurs fins : 1° elle indique la totalité, l'universalité de tous les objets 
compris dans la même espèce , \2t^K XS^Vi » ^ous les hommes , aucun ex- 
cepté , Lev. ^^,\^. *^?y*i ^r;^, toutes les villes, sans exception , Esr. 
10 , 4. Dans ce sens, la totalité peut te rendre par chaque ($ 437, n» 2) » 
et le même mot répété présenter les deux formes maso» et fém. s 
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n^JfVD^ tl^^Ç* *"* ^PP'*^* *^"^ ^PPt^i quelconque, lei. 3, i. 3» un 
grand nombre , une mnltitode ; nitHS nîlt^a» des puits nombreux , 

• • * • • * 

Gien. i4i 10 > «te. 3o «na diitribntion i il donnait à ses serviteurs 
yn n*Ty , les troupeaux un a un , c.-à-d. il donnait à chacun de ses 

mmmm •• •• 

serviteurs un troupeau, Gen. Sa, 17» etc. 4^ une difféiçence, nne di- 
▼ertité dans l'espèce ; dans ce cas , la copuls doit toujours s'exprimer : 
i;iM*1 13H> différenUs espèces de poids, Deut. a5, i3* C'est dans ce 
sens qa'on doit entendre 1 expression , Ps. i3 , 3 , 'y^^ Zil^ » uvcc un 
coBur et un cœur , c*-i-d. avec un cœur qui n^est pas le même , avec des 
sentimens différens ; 5o la yÎTacité de sentiment de celui qui parle : 

'Sm >b^t> ^non Dieu! mon Dieu! Ps. aa, a. 

• •• • •• 

« 

ARTICLE ni. 

ZMPLOI DES CAS. 

I. Du 'Nominatif, 

S 474' I^'usage propre du Nominatif est de caractériser lo sujet des 
propositions. Ainsi le sujet de toiit Verbe , soit actif, soit neutre , soit 
passif, se met au Nominatif. 

$ 47^* ^^i* ^ arrive souyent que le complément d'un Verbe qui de- 
vrait être à l'accusatif , celui d'une Préposition qui devrait être au cas 
régi par cette préposition , on le complément d*an nom qui devrait être 
au génitif, sont déplacés du lieu qui leur appartient dans la proposition , 
et mis au commencement de la phrase ; on les met alors au nominatif, 
et ils sont remplacés dans le lien qu'ils devraient occuper naturellement 
par un pronom affixe qui représente le cas exigé par son i^itécédent. Or 
c'est un nom mis ainsi an nominatif d'une manière absolue , et qui sem- 
ble ne pas appartenir à la proposition que l'on nomme nominatif ah^ 
solu, 11 doit 86 rendre le plus souvent par quant à : \^^'!\ Q>Q21 St^H > 
Dieu , parfaite est la voie de lui , pour la voie de Dieu est parfaite , 
Ps. 18 , 3i. iMD3 D>DV1 nin^ > l'Étemel, dans le ciel est le trône 
de lui f pour le trône de V Eternel est dans le ciel , Ps. 1 1 , 4* 
^JHJ ^n^Sl ^33M > "loi , il m'a conduit dans le chemin , Gen. a4, 37. 
' nS^^DHÏD^I ^niinii quanta ma loi y ils l'ont méprisife, Jet, 6, i. 

• • s • I 

* Il faut remarquer 1^ que cette> manière de s'exprimer a pour but. 
d'attirer Pattention principalement sur l'idée exprimée par le nomina- 
tif absolu. Ainsi , dans les deux exemples cités ci* dessus, l'objet domi» 
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naolde la p^os^e da roi prophète, et iiir lequel •urtout il veut fixer le» 
esprits , c'est Dieu , c'est l'ÉterneLhouê dirioas de mène en Franc aie s 
le déiintértêsement , ç'esi la vert» des âmes généreuses ; 3o que le no* 
mioatif absolo s'emploie dent le cas même où il est f iijet de la propoei- 
tioD suiTante : MtiVDâ tShI ...• WaS^BI , et qumu à sa eomeuhUte... , 
elle enfanta clU austi^ Giee. aa , a4* *^' 

ll.Du Génilif. 

§ 4?^' ^ génitif s'esprime régulièrement en Hébreu en mettant à 
l'état construit l'antécédent du nom qui , en Grree ou en Latin , prendrait 
la terminaison qui est propre à ce cas ($ 375). Mais cette règle soullre 
une double exception : i» on trouve souyent la forme construite sans 
qu'elle soit suivie du génitif; on la trouve, par exemple, devant des 
prépositions ; *ttyp21 ïinOV > /a7'o/e(qa'on éprouve) dans la moisson , 
les. 9» a» etc. Devant le pronom relatif : "^H S^PQ» ^ ^<* où, 

• • I • 

Gen. 40| 3) ou lorsque le second Substantif n'est que le nom même du 
premier t nnS IHS t ^ fi«nve (nenmié) SuphraU , Oe«t. 1,7. Geb a 

même lien quand ygft^ est omis, les. 29, i, — > ao quelquefois l'anté- 
cédent ne prend pas* la forme construite , quoique le conséquent dût 
être mu an génitif : niH^V D^n^M niH' » VÉurnel^ Dieu des armées , 
Ps« 80 y 5. Mais cette coestruction doit Atre tantôt considérée comme 
une apposition (J 47ûi n** i) , et tantôt eipliqoée par une ellipse. 

J 477* ^ n'est pas seulement le sujet de Pidée qui se met au génitif , 
on y met souvent aussi l'objet lui-même. Ainsi, SV211^ ^33 DDH?*^* 
gnifie l'injure faite aux fils de Jeruhahal, Jud. 9, 34. De même, 
Q^D VM'l n^*13 9 FnUiance faite avec les ancêtres , Lev. 36 , 4^- Il en 
'est de même des affixes (J 417)* On peut comparer cette construction 
avec le metus hostium des Latios. On trouve un double génitif dane 

Sb^t ^^3 9 mon alliance avec Jacoh , Lev. 36 > 4>* 

r -:- • • î 

* Il faut remarquer que l'emploi de l'état construit a pour but d'é- 
tablir entre les deux noms une dépendance mutuelle si étroite , qn'ile 
ne basent pour ainli dire qu'un seul mot , qu'une seule idée (J 873) > et 
que de là résulte chez les Hébreux l'habitude de ne foindce qv'ap «e- 
coud sdbstentif t'affixe qui convient am premier, comme dans f^ltTplS}»' 
la mouUffie de ma samteté^ ponr mm sainte montagne , Pe. a , 6. 
iiDDP ♦S^Sh » /« dku9C de son argent ^ ponr ses dieu» d'argent , lee. 

• • • 

a , 30. 3i, I. On trouve cependant , mais très* rarement y Taffixe joint an 
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premier subitantif, comme nst H^l^» ^ ^^'^ erimineUct Els. 
16 , 37 , etc. * 

m. Du Datif. 

• 

§ 478* 1*6 Datif s'exprime régulièrement en Hébreu parla préposition 
S 9 miie devant un nom ou un affize t *yakS ID^^ianf donnez des 
ligueurs à celui qui périt , Pror. 3i , 6. ^ir\V[ t donne-moi , Gen. i4, 
ai. 

J 479. L« Datif aert à exprimer Tidée du Verbe avoir qui manque en 
Hébreu. Ainii au lieu de fai ,il a, nous avions ^ on dit 1 tS U^^ > ^»t 
à moi ; ^S \Z^> ) «'< ^ ^u< ; ^aS n^n » t^ ^^<i(< à nous-, de même au lieu 
de je n'ai pas y nousn'atfons pas y on dit : >^ riff^, n'est pas à moi, 
^aS V^9 n'est pas à nous. 

J 480* Il s®'( encore à exprimer Tavantage^le préjudice et le but 
qu'on se propose et vers lequel on tend , et enfin le complément des 
Verbes passifs, comme on l'a déjà vu, Chap. III, Art. IX. 

"^ On trouve le S pour le nominatif, 1 Cbron. 3, 3. pour l'accusatif, 
1 Chron: i6', ^. Voy. cficore Cbap. III, Art. VIII. * 

IV. De V Accusatif. 

§ 4^1' L'MCUsatif s'exprime par le aigne **n^} t\V< % qui ne s'emploie 
pourtant que devant les substantifs déterminés, soit par l'article, soit par 
l'état construit, soit par les affixes, ou devant les noms propres. Dans 
tout autre cas, il n'est exprimé par aucun signe partieulier. C'est ainsi 
que Gen. i , 1. on trouve n^ti^n 21 ^(*) Q^DtZ^n HK » ^ *iiel et la terre , 

et a, 4. D>QirrT V'y^- 

T « T • • * 

j 4B3*I'*Ac<!u>atif s'emploie principalement^ ou pour exprimer le corn* 
plément des verbes actifs, etc. (Chap. III, Art. VIII), on d'une manière 
adverbiale. Or, il s'emploie d'une manière adverbiale, 1^ quand il déter- 
mine le lieu vejrs lequel on va ou on tend^ le tems et lamesure : comme 
îllirn % dans la campagne Un campum)^ Gen. 37, 3« ^1b DDH^ ^MV* 

• e • I • ■ • 

élevez v«a mains i*ers le sanctuaire, Ps. iZL a. JltlB» d la parte, 6en. 
18, i. anV • ^ foir, Ex. 16 , 6. nSH mtoï won » quinze coudées , 

• • S ■ # • 

Gen. 7, ae.etfi. a* quand U esprî^e la partie ou la manière qu'on expri- 
Bfterait en Grec par xard^ en Allemand par an^in Betr^, et en Frauçaît^ 
par à y dans , par,â l'égard, selon : vhy\''T\V^ tlSn » H était malade 
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«â sa pieds , i Reg. i5, 33. tf^'l tlSIUT'i >' <^ £n«6r<t à la ike) 
'TpyO blAt^ HDSn lp'\,9eulement je serai plus grand que toi par le 
trône, Gen. ^l^ ^o» ete. 3^ qaaod le substantif se prendiAdverbialement 
($ 397) Slâbip pVTttl» «0« ^'''^* ^ haute voix, Ezc. 11 , i3. 

. ^ On trouTe quelquefois le sujet de la phrase précédé du signe de 
Taccnsatif j^H > comme dans arrivaient le Uon, ^^^n^Jll^lf et Vourt, 

1 Sam. 17,34. Ssa bTiaiimni > «« '«/«/• tom^fl, » Reg. 6, 5. Ce qui 

T • • • • 

arrive aussi dans quelques Verbes passift, Gen. 17, 5. 3i, 5. 46» ^o. ^ 

ARTICLE IV. 

Du Comparatif et du Superlatif. 

J Ifib. Les Hébreux n'ayant point dans leurs adjectifs de terminaiioai 
propres à exprimer les degrés de comparaison, y suppléent par certainet 
locutions y comme on fait en Français. Ainsi 

$ 4^4* ^ Comparatif s'exprime par la préposition ip, .Q, phii qw, 
en comparaison de (prœ), placée après Padjectif : VT^^Ç pÎTlD f ^^ 
plus que le miel, plus doux que le miel» 

§ 483. Le Superlatif s'exprime on par Tadverbe 1M10 > beaucoup, fortt 
très , qu'on met après Tadjectif : *JiVQ 3^T9 ^ très^hoii'^ ou par Fartide 

■ 

mis devant Tadjectift David était ^19pn le plus petit i ou par la répé- 
tition de Fadjectif : ^n 3n* mauvais, mauvais, fort -mauvais i 
U7i*Tp U7*l*Tp Urnp » '«^t saint saint, trois fais saint, très'Saint] oa 
en metUnt Fadjectif à Tétat construit: V33 P^P » ^J^^^ ^ '^ 
frères , le plus jeune ; ou en ajoutant i l'adjectif , des noms qui espn- 
ment ce qu'il y avait de plus grand, de plus élevé et de plus excellent 
aux yeux des Hébreux , comme Dieu , les prémices , le premier né, etc. 
De-Uy les expressions de cèdres de Dieu ; les premiers nés des mal- 
heureux, ^ow dire des cèdres très-éUvés \ des hommes très-malheu' 
reux, les plus malheureux. On Pexprime encore par la construction 
suivante : Q^^Sq ?jSâ> l^ roi des rois , le plus grandroi 5 D'I^n TÇi 
le cantique des cantiques , le plus beau cantique^ et enfin de bien d^ao- 
tres manières» qui sont communes à presque tontes les langues, et 
qu'on reconnaît facilement dans les difers passages où elles se pré- 
sentent. 
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ARTICLE V. 
î}e ta Construction des Noms de Nombte. 

^ 4^6. Depuis a jusqu'à ko , les noms de noodbre se construisent de 
trois manières: i° Ils se mettent au construit devant le nom de l'objet 
eompté , parce qu^on les considère dans ce cas , comme noms d>straiu : 
D^lû^ ri^SuTf trois jours {trias dierum), a» Ils se mettent à Pétat ab- 
soin, comme s'ils étaient adjectifs : Q)^^ niZJ^^t trois fils. 3^ lia se 

^ • T T T 

placent après le substantif a la manière des adverbes : V31K D^HV» ^*^ic* 
au nombre de trois , trois uilles. 

*D'après celte règle, l'on dit indifféremment t ;]2V TM^lû et na^ ni^Qi 

T T T •• T T - : 

cent années^ et une centaine d^ années. * 

I 487* Depuis 3 jusqu'à 10 » les numératifs qui ont la termiuauon 
masc. , se construisent avec des noms fëm. , et ceux qui ont la termi- 
naison fém. avec des masc. (§ 389). On trouve> il est vrai, Q)U7J DlZJSvTi 
trois femmes y Gen, j, i3. Mais il faut remarquer que Q>^3 , fém. daas 

• T 

sa signification', est masc» par sa terminaison. 

§ lfi%. Depuis a jusqu'à 10, ils se construisent avec des noms mis au 
pi. On trouve cependant n31Z7 nJtDUTi ^"'* û"* > pour D>a^, a Reg. 
aa, 1. 

$ 4^9. Les dizaines, depuis ao jusqu'à 90 , demandent régulièrement 
ausing.lenom de la chose comptée^ quand ils le précèdedt: 'yi^ D^IÙTV» 

vingt villes \ et au pi. quand ils le suivent : D^lZtSuT D^SdîI > trente 
chameaux. 

¥ Il faut remarquer i» qu'il y a quelque:) exemples du pi. dans le pre- 
mier cas, mais pas un seul du sing. dans le second ; a<> que la construc- 
tionAdes dizaines avec un nom sing. est beaucoup plus usitée que l'autre.^ 

S 49^* Q*i^°<I *i° numéralif est composé de noms d'unités diffé- 
rentes, comme d'unités simples et de dizaines, le nom d'unités simples 
précède le plus souvent le nom de dizaines, qu'on rattache au précé- 
dent par la copule *), comme 7\y^ ^l^'V^^V^'^i^^P^ ^^ '^^^^^te^ 

• * * • • • 

dix , soixante'dix-sept. Quelquefois le nofki de l'objet compte se répète 
après chaque nombre en se mettant au pluriel après les unités, 
et au singulier ,. après les unités ou les nombres supérieurs : 
mVD>V3^T D>aW UtDn»5 ans et ao ans , a5 ans\ n:V. HWQ 
Q>3^ VlïJ'î T\yÔ D^ltffVli 100 ans et ao ans et 7 ansy 137 ans. 

ï7 



( i3o ) 

J 491* ^^^ Numératifs ordinaux au-dcasus de 10 ($ SgS), n'ont aa* 
cane forme particulière ; on les exprime par les numératifs cardinaux 
placés en apposition avec Tubjet nombre, ou rois après lui i l'état con- 
struit: DV itoîT nV3tt7> '« dix- septième jour \ 5;^^ D>ltoV IiaUT. '« 
vingt-'septième année , l'an uingt-tept ; dans ce dernier cas , le mot 
pi^^est quelquefois répété ane seconde fois, comme Gen. 7, 11. aResr. 

T T , / O 

i3, lO' On leseiprime encore par les cardinaux même au-dessous de 10, 
quand on Teut désigner les jours du mots» et Tordre des années: 
ttnnS TnK. ^ premier du mois ^ tfStf flatf > ^« troisième année , 
Tan froM« 

* Il faut remarquer i» que les numératifs n'ont l'article que lorsqu'ils 
ne ioot accoisf «goÀ d'aueun substantif, et qu'ils le rapportent i un 
sujet précédent : Qt^^n»'^'<2ettar{ 'Xiff^ ^2^r\%^^' <fouse, etc. 2<> que 

•-:- TT'»:- 

cer)aiD9 substantifs qui expriment des «sesures déterminées, sont ordi- 
nairement omis après les numératifs: V|D3 ^?^.> '"''^ d*argent , pour 

mille sioles : Q^l^TtT tTVf * *i' d*orge , pour six boisseaux. C'est ainsi 
que QV 0*t sQuyent omis devant U^TTlS* et <li^ U^*Tn lui-même est omia 
après ï'ilZJt^l* le premier, pour le premier mois, Gen'. 8, ]3. En£n 3<> 
que le mot T\1SH » coudée, après les numératifi^ , est souvent précédé de 
;i , comme n)3t^3 Ht^lSt ^^"^ coudées, mot à moif cent quant aux cou» 

: T ~ T T •• 

déeSf ou cent entre /es coudées., « 

ARTICLE VI. 

Z>6 la Concordance du Substahtif^ en tant que sujet de la 

Phrase, avec l'Attribut. 

J4q7. Dans toutes les langues, après un substantif qni forme le sujet 
d'une proposition , l'attribut soit adjectif 9 soit verbe 00 pronom, doit 
s'accorder avec lui en genre^t en nombre ; cette règle trouve aussi en 
Hébreu son application; mais elle sonffre des exceptions, qui, penr 
la plupart cependant , peuvent se réduire à certains cas déterminés , et 
former autant de règles particulières. Ainsi I. A C égard du nombre , 
i** Le pluriel , dit ^excellence , ayant la signification sing., se construit 
régulièrement avec un verbe et un adjectif singuliers : Q^n^M H1!l $ 
Dieu créa, Gen. i , i. Ce mot Q^H^M * muI fait quelquefois exception, 
comme Gen. 20 , i3. 35, 7. — 1° Les mots qui expriment nne idée col- 
lective se constfttisent encore très-souveot avec un mot mis an plur* , 
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nÎT^k "^UTtf troupeau qui se perd, Jer. 5o, 6. a^HïQan DSTH . ie 
peuple trouçéy i Sam. i3 ,.i5. Quelquefois même arec un sing/ci au 
plur. dans la même pbraie : îiSaiJtnfl-. DJTn ^DUTII , el /e ;^cto/»/e 
entendu,.., et ils pleurèrent^ Ex. 3*3^ 4. ete.«3o^Dané d'imtres cas , U 
Verke rerte au singulier, tandis que son sujet se rtet vu phir. , ce qui 
arrive surtout si le plur. peut èlre «onsidér^ comme u!n distributif et 
se rendre en conséquence par ehaeUn de ceux qUi; comme dans 
*liB»p n^DOn > chacun de ceux qui t'attachent à elle y est heureux 
Prov. 3 , 18. ou bien si leYeifbe précède lé substantif, ei ^ut éirc regar- 
dé comme nn impersonnel : nil^D W , ^f^H Y «*« àes lundnaù'es . 
Gen. I, 14. etc. De même en Français ; 'il arrive des maikeurSfil vient 
des tems , etc. 

S 493. II. J Cégard du genre : si Tatlribùt, soit Verbe soit toni iutre 

mot , précède le sujet , il n'y a point entré eux de concordance néees- 

saire .• nb^VTlia:! 'ïi^ïrO^ » "' ^* J^^<f* àe Sih sortent , Jnd, ai , 

ai , etc. Quelquefois même , quoique le ^ujet précède Fattribut, il n'y « 

pas concordance, comme Gen. i5 , 17. Mal. 2,6. etc. 

5 ^94* ïïï' ^ Tégatd du nombre et du genre à la fois : 1° un nom 
collectif se construit quelquefois , non d'après s4 valeur grammaticale 
comme substantif, mais d'après le sens de Tidée qu'il renferme. Amsi , 
quand on dit Qrpa yiHn-S3 , tout le pays pleuraient , a Sam. iS, a3. ' 
le mot D^jâ est au pluriel , parée que y^ ne doit pas s'eutendre iei 
de la terre y du sol , mais des hahiians î de même , dans mK IDJ^Î 1 et 
la Syrie fuyaient , 1 Rtg. 20, ao, c.-à d. les habitons de^êi Syrie, les 
Syriens fuyaient ; a*" quelquefois il se construit iour-i-tour datfs la 
même phrase, et d'après sa valeur grammaticale et d'après le sens qu'il 
venferme: oSip-n» îlànn HT^n-SD Ktol, et toute l'assemblée 
éleva , et ils firent entendre leur voix , Num. 14 * i< de nfême,. Job i , 
iS , et Saba a fondu sur eux y lésa jAis et ils ont frappé du glaiue les 
serviteurs ; w.- 3^ quelquefois enfin un Verbe au siog, a pour sujet un 
nom plur. de genre différent : Q^t^a iS M>T > et il avait des femmes . 
mot à mot et il était des fefnfhes à lui, i Reg. 11 , 3. Dans ce cas, le 
Verbe précède assez ordinairement , quoiqu'on trouve pourtant des ex- 
ceptions , comme Ex. i3 , 7. Job ao , it. 

SUITE DE L'ARTICLE VI. 

$ 4d^' Qa^A^ '^ Bn)tt est forâfké de deux noms liés ensemble par l'état 
conslriiïi, c'est- à*dire dont le second sert de complément au premier, 

17' 
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Pattribut s'accorde assez souvent avec le nom qui forme le complément, 
quoique , suivant la règle ordinaire, il dût s'accorder avec Tantéc^dent , 
qui est le vrai sujet grammatical. L'emploi de celte concordance parait 
fondé sur ce qu'on a plus égard au rapport logique qui unit les idées 
qu'au rapport grammatical qui se trouve entre les mots. En effet , cette 
concordance a principalement lieu lorsque le second nom renferme l'idée 
principale, et que le /premier n'est qu'un mot presque superflu , qu'on 
pourrait supprimer sans nuire essentiellement au sens de la phrase. 
Ainsi , ^yn^ D^3U7 ^1 » ^ muUUudû de» années feront connafire, Job 

3a . 7. n^Syâ D>3Vt nSDQ 9 ^ nombre dé» année» ont été cachée* , 
i5 , 9o. Elle s'emploie presque toujours quand c'est ^^ , totalité, qui 
est l'antécédent. 

S 49^' Quand le sujet et l'attribut sont liés par un Verbe , ce Verbe 
s'accorde quelquefois avec l'attribut : c'est lorsqu'on pourrait , sans 
changer le sens de la phrase , tourner la proposition de manière à faire 
du sujet l'attribut, et de l'attribut le sujet : nnstf ^^T 0^03» ^' 

"bigarrés »eront ta récompense , Gen. 3i , 8. On pourrait en effet dire, 
sans changer le sens , ta récompen»e sera Us bigarrés. Voy. encore 
Gen. 37 , 3g y Eze. 35 » i6. En 'Français , le Verbe s'accorde aussi avec 
l'attribut , dans ce sont des méekans , etc. 

$ 497* ^i 1® sujet est composé , c.-à-d. s'il est formé de plusieurs su- 
jets partiels , l'attribut se met préférablement au pluriel , surtout quand 
il est après ce sujet : Qf 3pT T\'W^ DHl^t^ t Abraham et Sara étaient 

• r* : T T : T T : - 

vi€ux\ Gen. 18, 11. Mais lorsque l'attribut précède, il a*aecorde souvent 
avec le premier sujet partiel, comme le plus voisin : VtJSMI TlSlSn TlS^"** 
et alla le roi et lesjifins , a Sam. 5 , 6. Dans ce cas , s^il suit un autre 
Verbe, ce Verbe se met presque toujours au plor. Gen. ai, 3a. 34» 
6i« 5i , l^, 33, 7. 

^ Il 7 a beaucoup d'exceptions aux règles données dans ^ $ j'oo peut 
voir, entre autres , Ex. 5, 1. a Sam. 3 , aa. Jer. 7, ao- ¥ 

ARTICLE VU. 
De la Concordance de V Adjectif as^ec le Substantif. 

J 498. L'Adjectif qui se rapporte à un substantif en le qualifiant et en 

formant avec lui une seule partie du discours , soit le sujet , soit Fattri- 

- but , soit un complément quelconque, doit régulièrement se placer après 

ce substantif, et s'accorder avec lui en genre et en nombre : Si*7JII iISd> 

T f V V 
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grand roi-^ nSïTS r\^Sl^ t grande r«»«jQt3l D?33,* «/i/àu* «om- 
hreux^ etc. Il faut excepter les cas où le substantif est i^ un plnr. d'ex- 
cellence : n\Z7p D^3*Tt^i' un.maàre durcies. 19, 4*™>>*» comme nous 

l'avons déjà obserrë, les irrégularités de ce genre sont fondées anr 
ce qu'on a plus égard au rapport logique des idées qu'au rapport 
grammatical qui se trouve entre les mots ; c'est ainsi que dans 
DSriï^ D^XniSn nisSoiam > «* Us royaumes gui vous opprimaient^ 
1 Sam. 10 « 8. l'adjectif D^STniS'^^^ ^^ masc, parce que l'écriVaia sacré 
entendait par DÏdSdO/ royaumes, QT^Sq » ^' rois^ compar. § 494 » 

495 ; — 2° un duel, parce que , ce nombre ne se trouvant jamais que 
dans les substantifs, l'adjectif ( § 366 } le remplace par le pluriel : 

nSSuJd D^3131 niSl On^ > l^ mains languissantes et les genoux 

tremblans , les. 35, 3. 

§ 499* L'adjeclif, mis avant le substantif, forme l'attribut de la pro- 
position dont le substantif est le siijet t t^îy Sîlâ» grand est mon pé" 

• -: T 

ché, mon péché est grand, Gen. i, iZi nïn^lSl W* » '^ parole de 
, T : - î tt 

l'Eternel est éguitable, Ps. 33 « 4* I^ans ce cas, l'adjectif est quelque«- 
fois au sing. , quoique se rapportant à un substantif plur. et au masc, 
quoique son substantif soil au fém. , parce qu'il est alors considéré 
comme neutre 3 ^^tS^ÏZ^Q 11ZJ^> tesjugemens sont droits^ c.-à-d. sont 

une chose droite, Ps. 119, 137} HVIUT^ D^îTti'ID pîm» '* salut est 
éloigné des impies, y er. i55. 

¥- L'adjectif, quoique attribut, se place pourtant, niais rarement, après 
le substantif, comme Habac. i, 16. Ps. 19, 8-10. ¥• 

§ 5oo. Si un adjectif est suivi d'un substantif qui détermine sa nature 
ou son état (§ 373) , il régit ce substantif au génitif , c.-à-d. qu'il se 
met lui-même à l'état construit : 33S 131 D*3D >P3 » innocent des 

mains, pur de cœur, Ps. a4> 4* ^^^^^ r^gle s'applique également aux 
participes (Art. Y) et anx adjectifs verbaux, qui régissent aussi les 
mêmes cas que leurs Verbes. 

§ 5oi. Quand deux adjectifs se rapportent k un substantif de commun 

genre , l'un peut se mettre au masc. et Pautre au fém. : p'jTl'j nSi*Tâ Hll» 

un vent grand et impétueux , i Reg. 19 , ii* 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 

SYNTAXX DES PABTICVI.U. 

SECTION I. 

Adverbes, 

$ 5oa. Les adverbes ëunt daos leur origine de Térilabtev noms y con- 
servent souvent leur valeur et leur sens primitifs , el se construisent en 
conséquence à la manière, des noms. Ainsi ils peuvent, comme les ad- 
jectifs y Servir à décerminer la nature et l'état d^un substantif. Dans ce 
cas, ils prennent la signification d'adjectifs , et se placent on après le 
snbstantif, /dont ils deviennent complément, et qui par conséquent se 
met à réut construit : D^n^^D^t ^ *'^^R innocent y i Rég. a, 3i. 
D3n nb bpf malédiction gratuite , non méritée , Frov. 96 » 2. ou en ap- 
position avec le snbstancif : Q^n Dl» '^'>£[ innocent ^ 1 Sam. 25, 3i« 

T • T 

tS7D D^VTSt^ 1 P^u d'hommes ^ f^eh. 2, la. Compar. en Allemand , 
wenig Leute ; en Anglait , few people. 

J 5o3. La répétition d'un adverbe indique ou un accroissement d'in- 
tensité: TKD *TMDi extrêmement, exceniuement , Gcn. 7, 19. ou un 

progrès continu : Iff^X? T9^ j peu^à-peu, Ex. 33 , 3o. ni9t3 tlBD • d€ 
plui bas en plus bas /toujours plus bas , Deut. a8', 4^t 

SUITE DE LA SECTION L 
I. Des Particules négatives. 

$ 5o4' I^ négation ^^ est beaucoup plus usitée que les autres parti- 
cules négatives j elle entre dans tous les genres de constructions , et ex- 
prime toutes les espèces de négations. 

§ 5o5. 1>t^ était originairement un substantif A Tétat constr. et dont 

l'absolu est ^tt< , signifiant absence , privation ^ manque ^ non être. Il 
faut rem'arquer par rapport i l'emploi et k la construction de cette par- 
ticule , 1° qu'elle a la valeur de ^1 hS » c.-i-d. qu'elle renferme impli- 
citenient le Verbe substantif (tre dans tous ses tems et toutes ses per- 
sonnes t D>tS» VH nanSl » «^ Anne n* avait pas d'en fans, mot à mot 
et à Anne manque éPenfans , 1 Sam. i, 3. "lis^ ^DV 7'M nsnii « 
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voici que Joseph n'était pas dans la fosse , mot à mot et voici que pas 
de Joseph dans la fosse , Gen.37i ag. eic >- a° que lorsque dea pro- 
noms forment le sujet de la proposition , on peut les attacher comme 
affizes à la particule VV^f comme f^y^tje ne suis , je n'étais ^ je ne 
serai ; ^33>K » H "'«'* » «*«•} DD3>K » vouj n'êtes , etc. : Qj^w , ils ne 
sont y etc. j. — 3° que si Tattribut de la proposition est un verbe , ce 
▼erbe se place presque toujours au participe , ce qui prouve que le 
verbe substantif est sous^entendu : ^p^ ^33^K)J« ne donne pas, mot 

à mot Je ne suis pas donnant, Ex. 5 , lo i 1713 V^ 1?^» ^^ '?^ '*^'^' ^ 
pas donné de paille , mot à mot la paille n'est pas ayant été donnée 
Ver. i6» etc. ; — 4° que cette particule indique l'absence jcomme ^^ ^ la 
présence, et qu'elle sert le plus souvent à exprimer l'idëe de personne r^e : 
vh V^Utia y^^t^tpastle sauvant pout elU, c.-à-d. et persqgine n'était 
présent pour la sauver, Deut. 221 , 37. ^33)^^*1. et il n'y était plus, 
Geo. 5 , 34* 

§ 5o6. St^ » comme pi^ en Grec , se met devant les futurs, pour indi- 
quer surtout ou une défense : ^nn^nM7n'"SK9 '>^ ^ ^ue pas, i Sam. a6, 
10. Xif^ t^Ti^ hik 9 Q^c personne ne sorte ^ Ex. 16, og* ou une prière 
et un vœu qu'une chose n'ait pas lieu , et alors il est ordinairement suivi 
de la particule t^3 , n^^tîD >nn t^3'"St^ *j^ te prie , qu'il n'y ait pas de 
débat , Gren. i3 , 8. 

$ 507. ^3, ^S^ 9 non, que non , sont moins usités; le premier ne se 
trouve empIo]^é que dans le style poétique. )rib^ > précédé de 7 ou ID f 
se place préférablçment devant les infinitifs , et surtout quand l'infinitif 
doit être exprimé par une proposition négative : ^131315 IID ^l^lS^S» 
pour ne pas s'en écarter^ Jos. a3 , 6- r\Sb? ^hSm . àe ne pouvoir pas , 
Num. i4 1 16. 

¥• Il faut remarquer 1* que plusieurs négations Jointes à des substan- 
tifs et à des adjectifs Leur donnent quelquefois le sens privatif: Dt^^'^^lpi 
sans nom {inglorius). Job 3, 8; VDT] *^S » immi^éricordieux , Ps. 
43, 1, etc. — a** kS •* V^ » placés dans une proposition avec SîD > «- 
eiMfi|sntp<l« un , absolument point , absolument rien , comme Gen. 3» i. 

39, a3. Lev. a3,3i. Jud. x3, 4- Ecc^- *» 9- ^^' 49» ^^' P'»^- '^i?- 
le*. 33 » 20 , etc. ; — 3° que deux négations dans U même phrase don* 
Q^nt de la force au discours, comme Ex. i4» '*• ®**^« "" i^ 9^® '<*'*" 
que deux propositions négatives se suivent immédiatement , la négation 
est exprimée dans la première seulement, et sous-entendue dans la se-- 



< 
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conde ; cela a lieu particalièrement dans le style poétique. Oir Tettseinbte 
da discours peut seul faire connaître dans quel cas en particulier la né* 
gation est sous- entendue. Voy. i Sam. a, 3. les. aS, 4j ^ob 3 i id. 
38} 17» etc. V 

II. Des Particules interrogatives. 

§ ^8. Les particules qui servent le plus ordinairement dans les inter«- 
rogations sont n et Q^» est-ce que? Mais Pinterrogation a souvent lieu 
sans qu'on exprime le mot interrogatif j c'est alors la partie du di^ 
cours qui précède immédiatement, qui fait connaître qu'il y a interroga- 
tion I et que le signe interrogatif sou^-entendu doit être suppléé. Cest 
ainsi que David , en apprenant la défaite des rebelles qui s'étaient joints 
à son fils Absalon , s'écrie tout-à-coup ; DiStf 3hS 173^ DîStf • '« P*ûx 
estrelle à mon JiU Absalon , mon fils Absalon se porte^t^U bien ? 

2 Sam. 18 , 29. De même Isaac , après avoir témoigné quelque doute sur 
ridentité de la personne d'Esaû, à qui Jacob voulait se substituer , et 
avoir adressé quelques questions à celui-ci , le bénit néanmoins » puis 
ajouta : \i^1^ t^^l HT nriK t cs-tu mon fils Ésaû? Gen. 2j , 34. 

T " • : V T - 

s Sog. Lorsqu'il y a une double interrogation esU-ce que.,, ou si? est» 
ce que,., ou bien ? on emploie chaque fois Hi ou bien on le remplace la 

seconde* par Q(^. comme dans S^HS Ui^ '^Ssn* irons-nous j ou nous 

• • f • 

désisterons-nous? 1 Reg. as , iS. On trouve ]2H àsi^ê le premier mem» 
bre interrogatif , comme i Chron. ai, 12. ce qui arrive le plus souvent 
quand l'interrogation n'est qu'indirecte , c.*à-d. lorsqu'elle exprime un 
doute, une incertitude, plutôt qu'une question faite directement , 
comme dans nous verrons 1^^T\ îXTVyS DK * *l ^^ vigne a fleuri , Cani. 

1 vv - T : iT • 

7, i3. 

$ 5io. Souvent les particules interrogatives ne sont employées que 
pour donner plus de force et d'énergie au discours , et doivent se ren- 
dre par une affirmation ou uue négation. Ainsi , dans une phrase dont 
le sens est positif , le signe interrogatif équivaut à une négation - c'est 
l'opposé quand le sens de la phrase est négatif: y^iH >nt^ IQ^TH 1 «^* 

• • • 

ce que je suis le gardien de mon frère ? c.-à-d. je ne suis nullement, ctc^ 
^^' 4 ) 9* n^3 ^S ns^n T\7\'i^T\ » cst»ce toi qui me hdUras une maison? 

* ^ m »m m m tm mm 9m ' 

• • T 

3 Sam. 7 , 5. c.-à-d. ce n'est pas toi qui me bâtiras , comme on lit dana 
l'endroit parallèle, i Chron. 17, 4. D»3!|n3 Qn ïtSn» «c sont4ls pas 



( «s? ) 

éeri$Sf c."*à-d. ils sont certainement écriUt i B»g, i5t j* ttaii quoique- 
fois n <^^nii que p)|t » sont mit pour K^IJi n'est-ce pas (nonne) ? et alors 
iU odÎ uoe signification affiriiîatiTe , i Sam. 9, 37. Jer. 7 , 9. Hot. I9 , 
12. Job 39 » t3. Il eo est de même de Q^jtn • Num. tj^ %Si Job 6 , i3. Cil 

emploie aussi comme négation le mot rÏD » /'^^ur^uoi ? dans le même 
sens qu^enPraii^àis : ^1>V2n'"nt3i A'<"*^9^^' rét^eilU^^vous , c.-à-d. ne 
ré%^eiUe% pas, Gaiit. 8 » 4 > ^^^ mêtrte ^fax fait lin pacte àvee mes fta^, 
nS^n5l""Sv Uisnll nOI * pourquoi regkrderatetje donc une vierge ? 

e.-â-d.ye ne regarderai pas ^ je ne dois donc pas regarder, etc. Voyez 

encore ProT. 90 » 94. 

SECTION IL 

Préposftioks. 

J 5i I. Pluueurs Prépositions peôvèftt se fto^Ter rénniei ensembles il 
est foulent difficile alors de repdre la signification de la première , non 
qu'elle perde entièremeot son sens propre par Teffet de sa réunion avec 
d'antres particules ; mais c^est qu^on mauque too)our8 d'équivalent pour 
la traduire exactement. Cest ainsi que ^ 9 placé devant VQ^ indique le 
terme, le point ou commence la séparation, réloignemeot exprimé par 
ID* **^^ qu'on puisse bien rendre cette nuance de sens qu'aioute ^ : 

D1^ 'lï^S*àduiour,e*''k'à. d commeneer du jour, et tout simple- 

ment depuis te jàuY, dujour*X)e mêffae, hv*Û « ''^ dessus , de sur, doit 
souVékik se traduire comme ^yj. Les passages oiiémé où se ttoiive celte 
réarilon de particules sont assez claires, pour ne jamais ofirir dé diffieul- 
là réelles sous ce rapport. 

$ 5i3. Les prépositions inséparables, et suitout 3, sont souvent omi* 
ses dans le langage poétique. Parmi 1er exemples cités par les anciens 
Grammairiens, il en esi plusieurs où il ne faut point supposer une el- 
lipse de ce genre , mais où il ne faut voir qu'un simple accusatif. Cepen- 
dant il en est d'autres qui ne peuvent s'expliquer qu'en supposant qu'une 
particule a été omise T supposition fondée sur ce qu^on trouTÎs quelque* 
Mé PbQipse restituée dalift des passages pai-alKfes. Ainsi ^ a>pt HV^TZf îîl > 
sikpe 'd^c ta droite , ^s. 60 , 7* i^à , ai. ébt é^itlëinibénk pour n^>)3>- 
eoinpar. de pluâ leè. {i , io. Dé ménie , dans bhriïS ^)3**S3 ilMT tf 33 » 
d Vamè affamée , ïou} ce q'ài est amer parait doux , Prov. 27 , 7. ^aa t ^^'-^ 
ettpour^jV; compar. i3| 18. 14* a^- "^^ 

, 1» 
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5 5i3. li* préposition 3, ^sparslt assez ordinairemtDt après la eoii<^ 
jonctioD 2) , comme tVTD DV3 ipoo'' IHO 0*1^33, comme au jour de 

: IT : • : I t s • s • 

Madian, les. 9, 3. etc. 

J 5i4* SouTenl une préposition qui devrait être exprimée plusieors 
fois se sous-eotend la seconde. Ainsi, dans 33213 *lQ^b9 13^>1* 1 i^' 
criaient après /ni, comme après un voleur. Job 3f 5. 33^3 est povr 

T-- 

"31 a Sy i03 ; de même , ♦îtUT'J est pour HtfSl 1 34» 10. 

T • • • 

* Quant à 3 , placé doTant ràllribut d^une proposition , il parait tout* 
i-fait pléonastique , ou du moins nous ne saurions comment le rendre 
sans changer le sens de la proposition ; les Grammairiens le nomment 
Beth essenlia. Ainsi , )tf|n V*13 ^3 , signifie simplement qu'il est mé* 
chant, mot à mot qu^il est dant méchant^ Ex. 3a, aa. Voj. encore 
Hoe. i3 , g. Fa. 146 , 5. Job a3, i3. ^ 

SECTION IJI. 

Conjonctions, 

J 5i5 Le grand nombre des Conjonctions dans une langue est un în^ 
diee certain que le travail et l'artifice ont présidée sa formation. Aossi 
dans celle des Hébreux si rapprochée de la nature , ne trouTc«t*on qu'un 
trèr-petit nombre de mots destinés i lier les idées entre «lies. (Test celte 
pénurie de particules conjonctives, qoi sert à expliquer la multiplicité 
de significations 9 que chacune d'elle possède, ou plutôt qu'on est obligé 
de lui donner 9 quand on veut faire passer FHébreu dans dee langue* 
pins travaillées et plus perfectionnées. Gomme le Dictionnaire fait con- 
naître toutes les conjonctions avec leurs diverses significations, noue 
n'examinerons ici que les principaux usages auxquels s'emploient les plus 
importantes de ces particules , et leur influence sur les autres parties qui 
constituent les propositions. 

J 5i6. La Conjonction Q^, si, placée au commencement d'un ior- 

ment exprime une négation , et au contraire \nfy DM • '<* non 9 indique 
une affirmation :je vous conjure, 6 filles de Jérusalem !... ^l^^^HTOM» 
si vous réveillent c'est-à-dire, ne réveillez pas, Gant. 3,7. et Moïse 
jura ce jour là en disant 1 n^Hn tlS— VlMiT mS DM » silepays sera 
à toifC^etH'k'àiief certainement le pays sera à toi, Jos. 14*9* Cette singula- 
rité qui parait si bizarre peut i^expliquer par 'ellipse d'une formule de 
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Mrnieoty qu^on trouTe quelquefois eiprimëe , el de diffëreutef maoiiref : 
comme que V Eternel faite toujours ainsi contre mai (QH* '0* ^ Sam. 
S, 35. et À l'Éternel ne plaise (Qt^, que) , i Sam. a4 » 7. 

J 517. La copule ^y outre ta ugnificalion ordinaire et, en prend un 
çrand nombre d*autre8 , suivant Finfluence qu^elle exerce sur les autres 
parties constitutives des prépositions. Ainsi elle signifie — 10 et mime^^ 
quand placée au milieu d'une phrase^ elle précède un second membre 
qoi n'est ajouté au premier que pour lui donner une nouvelle force : 
Soûl et Jonathas beaux et aimables pènàantleûr vie, QTl^D^li'''^^'^ 
à leur mort iCont point été séparés^ a Bam. 1, 23. etc. -^ 20 Mais, quand 
eUe unit deux membres de pbrasei qui sont oppoféa ; Us me tueront^ 
*!ir\H^i fiàois ils te conserveront la- vie f Gen. la, 11. etc. — S** Ou,^ 
qttand elle se trouve entre deux propositions disjonctives : Celui qui. 
voUraun homme, i'^^D^ , ou le vendra,^\» 21, i6<etG.^-4° C'est-â" 

T : 

dire, savoir, quand elle est suivi d'un membre de phrase, qui n'esl 
qu*ane explication de celui qui précède : Et on l'ensevelit à Rama , 
ITST!!^ • t^est-à-dirct sa ville ^ 1 Sam. a8, 3. Enfin, placée au com- 

■ • 

mencement du second membre d'une phrase , elle indique seulement 
ia dépendance de ce second membre à celui qui précède (Voyez les 
exemples, $ 4^1 » no a* ^^2.) , et après une question « elle indique que 
le mot auquel elle est attachée , forme la réponae : comme mais lasa- 
£tsse , d'où vient-elle'^ et où est le séjour de l'intelligence? nisb^^SI » 

* • • • • 

elle est cachée aux yeux de tout être vivant , Job a8 1 ao , ai. 

J 5|8. Les conjonctions qui se répètent deux fois en se correspondant 
nutuellement , sont ; ^ — 1 et QA — DA 9 ^ui signifient et — et, autant 

m m 

— que , et aussi ; ^ — 3 » comme — de même , de même que -^ àinsi^, 

¥ Quand deux phrases sont liées ensemble par un rapport quelconque^ 
on omet souvent en Hébreu les conîonctioni qui devraient dès la pre- 
mière phrase, £sire sentir ce rapport , et alors elles ne se troarent liéai 
que par \ t ainsi on dit ils vinrent dans sa maison et il Uur fit, pour 
quand Us furent venus, etc. Gen. 19, 3. de même, 2a fierté vient et l'hu- 
tniliatiùn vient, ^ovr si la Jierté vient , alors aussi vient Phumilia^, 
lion,, Prov. 11 , a* etc. ^ 
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SECTION IV. 

(519. Les Inierjeliont qui, par leur nature , qe lembleDC miseep- 
tiblef d^aacuoe construction, peuvent cependant te lier & des eubetan* 
tifs au moyen de prépositions, quand elles indiquent une menace» un 

ff nft^im^nt de douleur on nne interpellation : Q^9^ h;-^ , malheur au 

09"^?: ^^^* ^'dbàttjr à cfix, 4p., 5, Cepft^d^nt les interiecf;^"!^ a« 
4onl6or te lient le plue s^aiwi «i^k snlulMilili •«■« pi^oslIoM, Jnd- 



APPENDICP. 

DB L'flfVBSTIÇrATIOR DE LA RACINE. 



ff 5a^. Comine les DjçtionnÂresne portent point selon Toifdre elpba- 
b4(4qfie, Ic^ Oaptf h^bTCOX tela qu'ilf soq| écritf dani^lf Bible ^ maif 
qi^'^t nVodiqu^nt en tét^ de cl^qi|ç <^r|icle, c(ne le radiçel 00 fnot pri- 
mitif» il faut, ponç tro^yer ce radical , aToir présent k Pesprit !•, quelles 
sont les lettres radicales et serTiles; a® les diverses flexions des Verbes , 
soit par&it, soit imparlaiu; 3* les ohangemene de letties qu'dpnMnrent 
les noms , quand ils passent ^ miMO. i^p l^în. , da iîn|^ an pliir» «| 
«ndatlj; de Tétat ^«ok» au canstr^ ; 4^ les «ffx^» t#D^ çi^^ 4^s nofuu 
qneceux des verbes et des particoles; en sorte que Içrsqu'on ç^fConjE^fi 
nn mot quelconque^ on puisse snr-le-ehamp distinguer si c'est anverbe* 
no nom on une particule. Dans le cas oà ce serait uu rerbe » s'il ott 
parlait on imparfait; seul on )ointi nu affise^ s'il est à la premlArc oo 
à tonte autre Forme \ ou au prêter* ou au fot.{ à la 1% a«ott 9« peiiome 
dn smg; ou do plur. , du maso, on du Um, , ete. Bans le faa on ce 
serait un nom, s'il est an siog., au pkir. ou an dnel; an mate* an Ite.j 
k rétat absolu on au eonstri \ s'il est seul «n joint & an aA Enin daos 
le cas oà ce serait une particule , si elle est senle ou fointe â na a^ 
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lirais OD peut diit^guer l^s l^lliei sei viles , sbdi pour cela 

radical : ainiiîi par exemple, ^ racine se cpmpotant pour 

3 lettres, il peut arriier que iea aeryiUs ôt^es, il ne 

U mot, que degx ou même qu^une seule radicale: 

*),«on iir<{*, a^ XJ^yjil s^approehero'^ 3* !|3D» «^ 

1, tu dj compris \ 5® 2V\2 » hahM; Stf lilf être 

*< hqhiUr ; 6° î|b|ij ^migrez ; Jlt'ja» 'm « ^mi- 

^ftt'f%<*\j)y\p),Ma loi, 

.unter ) la raoine. de ces mpts , ^| U |Rqii?ev di|ni| 1^ 

^re, il suffit de se rappeler les diff^érentes tmrties de fa Gram» 

.«ire : ainsi le i^^ mot dépouillé de l'aff. ^ , se réduit k gp , mais le 

Qa|;ue$5îlf fp^t ^f)49^^|nt par ^ nature j^ la lettre qu'il affecte, indique 
soiBf nnilli^t l/( Tfl^l^}V^9 Y^p. Quftn( a^ ^e,^ étant dépquîllé de la servile 

pvélof m. r , il se réduit à yff^ \ mais le Dagues.ch qui eat dana le ;(, if^di- 
qil9 également une leltse retrjincbée. Oa i u^i «erbf ^n fut. , dont la. 
letlce initiale deTrait'étr.e précédée d^une ra4içaU qui a été retranchée, 
on plutôt assimiléf à elle» ne p«a( ^tre qu^m iéfêcUf Ph^'Noun , on 
Bh^Yoà', Q»f cea Terbea aenla (npS excepté), aaiimilfiqHflQr i? Tfi4r 
i la a® , qu^on double alors par un Daguesch ($ 340 , 341 , 348) ; ainsi 
il faut pour compléter la racine, suppléer comme le rad. , un y ou un 
3 ; mais comme le* affectifs Phé-Yod sont en Ircs-petit nombre, on 
peut généralement suppléer un 3 ; la racine de lôi^ ^t donc ^^y Dans 

-T 

le 3', ^ adform. étant écartée , il reste ^D S I® Daguesch du 3 indique 

qu'une lettre précédente a été retranchée; or , une lettre retranchée 
et compensée par un Daguesch, mais qui n'est pas la le dans un Terbe, 
ne peut être que la aft rAdlfial^». tAI^94^C& Ig nabl able à la 3^ ( $ aSo ) : 
atnai la ratine de tj^D «*' ^^D> Le 4* ne peut aToir pour radical que 
P3 ott VilLt parce qu'il n'y • que ces Terbes qui puissent aroir à la 

se personne du prêter, une forme semblable ($ 384» 3i). Les mota com- 
pris sous le 5*>, dénotent éndemment une racine dont la le lettre est 
on 9; car il n'y a que ces verbes qui changent leur le rad., tantôt en 
\ et tantôt ^ (§ 277); ainsi le radieal de ces mota est 2V^' ^ ^^ ^^i > 
Tient de la racine nSâ * parce que le n a disparu à cauae de l'adform. 

a8»yllab. ^ {% 3 16) : n^Sâ en vient, anssi pnrce que le H a dû se charn» 

•■ T r T 
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ger en i devant rRdform. syltab. ri (§3i5). Le 7^ *|3t ayant un Dagueseft' 

dans la le rad. eiprimëe, suppose nécessairement une rad. précédente 
retranchée , comme nous venone de l'obsenr er au aujet de ^^y ; et 

cette radie est presque toujours un 3 ^ de plus» comme le n disparaît 
devant radform* assyUab. ^^ comme nous venons encore de le voir dans 
Y)}!^ , il en résulte que la racine est ns^* Enfin dans le 8^ f après avoir 

écarté Taff. *|, qui termine le mot, et le ri servile, formative d^un nom , 
il reste f\y\ ; or, ce *| iniiial décèle un > radical auquel il a été substitué 

T 

(compar. ^^^ZJ^H 5o); parce que les noms qui commencent ainsi dé- 
rivent de verbes dont la le rad. est un t (§ 359) ; enfin le f) lui-même 
tient la place d'un.^ » qui. devant l'aff., a dû se changer en cette lettre 
(S 376 , n° a) ;, de sorte que la racine est j^^l. 



TT 



. « Ces règles peuvent suffire pour le plus grand nombre de cas, mais 
il arrive quelquefois que'des mots d^origine et de signification diffé- 
rentes, se Ireuveni avoir par hasard la même forme t ainsi !)^^, émigfejt^ 
^^ 13tâ ) dent€urez , ont la méaie forme, mais le premier -vient de nSâi 
lé second de *1^. Dans des cas semblables y il faut nécessairement faire 
pïùftiéurv tentatives dans la recherche de la racine, quand on n'est dé- 
teriàiiié d'ailleurs par auouoe circonstance k Tune plat6t qu'àraiitre. ^ 
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DE 



GRAMMAIRE CHALDAÏQ€E 



PREMIÈRE PARTIE# 



SIGNES ÉLÉMENTAIRES. 

{ I. Il y a eo Chaldëen comme en Hébreu, aa lettres qui ont Je même 
ordre, les mémei figurei, Jet mémei noms \t la même valeur. Les 
Chaldëens ont aussi les points-Toy elles massorétiques , ainsi que les 
signes auxiliaires des Hébreux. La division des lettres est également la 
même dans les deux langues ; mais la permutation des lettres du même 
organe est plus fréquente en Chaldéen. Ce qu^il y a de particulier encore, 
e^est lo Que les Chaldéens emploient T^ presque partout ou les Hé- 
breux se servent du n* Cependant quand T^ est final, et qu'il est immé-» 
diatement précédé d'un autre ^, il se^bange en n» «insi nt^D^Sin > troi^ 
tième, pour ^Mn^bn* D'autres fois au contraire, le n se met à la place 
dcl'K» comme dana nSlSplStlS > pour tuer, au lieu de xSlSpIinS- 
2<* Que le *T est servile , et le ^ radicale. 3» Que le Scbeva est très-sou- 
vent quiescent, même après une voyelle longue qui n'est point affectée 
de l'accent tonique: Min'I^tlA (guebourtâ) , courage» 4° Que le Da- 
guescb fort se compense souvent par un 3 : ainsi V13D> pour y^TQ , 
«eience; n^SD^POQ' H^D > «'> tribut f qu'il se perd sans compensation 
beaucoup plus souvent qu'en Hébreu , ou qu'il se compense en écrifant 
deux fois la lettre qu'il devait doubler : ^tQDVi 1^^^ VlQVf p^^P^^f 
5» Que le Mappiq , plus usité qu'en Hébreu , n'exige point le Fathaeh- 
Jurtifwûxhê un Tséré : qu'ainsi Ton écrit, n"^SD, son liure, et non mSD» 

• • 

6ro Que l'accent tonique est encore plus souvent qu'en Hébreu , sur la 
dernière syllabe. 7* Que les accens difiinctifs ^ne changent les voyelles 
brèves en longues , que très-raremeut> 8* Que les mots cbaldéens ne 
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diffèrent presque pat des mou hébreux» puisque outre tout ceux qui sont 
absolument aerobUbtM} la plupal-t n'ont A^autre dillBSrence qu'une lettre 
ajoutée, retranchée, transférée onchangée en une anue: ainf i MD*13> trône, 

etc., hébr. HD3 î ^e »*«« tfjt homme i SpHi champ, hébr. tf Î3H » 

pbn, etc.} enfin Siij» fe»*; 3?^» «'*» wa« #'*•'•'* » *^?1^' **"•• ***• 
hébr. b-ria , ant , 11» . v*»«» *'^- 

%• :- T T 1 vv 
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DES DIFFEREITTES PARTIES DU DISCOVES. 

§ a. On peut eonpier coais«eii Hébreu neuf parties du diacoura, et 
lea rédaito égalémaut à #oia. 

CHAPITRE PREMIER. 

DE l'article et Jitt PROMOliil. 

J 3. L'Article sert comme en Hébreu , k déterminer la sîgnificati<m 
Tague d'un nom ; c'est pour cela qu'on Tappelle emphatique^ du Grec 
i/tfodvoi ,je faU uoir , Je montre, j* indique \ sa forme est M et quelque- 
fois n î o» l'attache, non au commencement du iioîn« maia 2 la fin: 

ainsi nft » iigne , et HHM * ^ signe. Il en aéra traité plus au lune dana 

T -1^ T T 

le Chap. des Noms. 

§ 4* ^* Pronoms sont ou Personnels » ou Démonstratifs , on BeVs' 

tifs « ou interrogatifs. Le Pronom persdhael éè divise en isoU et en 

ajfi'xè. 

pROBOKa xaoLia. 

(s m- M9M>niM//>- 
!• pers. I . *"• '~ 

Ipi.c. H:n3î KanaH. nartaM.»»»* 

* 1:1- - :i-- T :i--« 

{•. c. nnaçt.to. 
pL m. ^^n?^ » ]j1riH , f. ]jn:i^ . ]nM, •'o«i. 

fa. m. Kin. ^*\ f. H>n , «i^. 
• part.. ^^^ ^ ^^^^^ ^^^^ ^^^^ , eux r f. |>5H» e^'w. 




l 

I 

{ 145 ) 1 



?ROirOMS AFFIZES JOIHTS ▲ DJT 

Nom singulier. * Nom pluriel. 

y , de moi , mes. 
^2> y de nous, nos, 

TIT 



( S. c. > , <}0 (wot wio/i ma. 
I pi. c. ^3 , de nous, notre. 

* TIT 



(i. m. ^ > ^* ?1 « <^ coi, Ion H^ »^* ^^ >>3^ « detoiftes, 

*^ j pi. m. p3, f. Ï2i , de vous^ votre, lîiD^ » ^' "JS* » <ic vouj, vos. 

(s. m. n jc'e/ui.f.n ^ d'elle , son. \lT\\ydeluiJ.i^:;^ ^d'elle^leurs. 
^* j pl.m.pn» d'cajci f.in,£rc//cj,/eur5 n«in^ ,d'cttx,f.tn? ^d' elles Jteun. 

¥ Il faut remarquer que nn^t*^ 1 V^^ ^*^^ °^ trouve que dans Daniel, 

parait être un mot mixte qui tient le 3 du Cbald. et le n de PHébr. , 

et (^uM devrait d'après ses consonnes se ponctuer nnSi^* ^I ^aut encore 

T : - 

remarquer qu'on trouve dans lesTargums, t** ^^^^ , au lieu de^^^nSK - 

I T -: T : I- — . 

a" n3i« , ni< . au î»«« de nnjfc^ : 3° Kinm , ï|n3« . H3i^» K3m . pour 
i^!\n; et au fém. t^WK» Mm , KH^ . pour K*n; au pi. ï^SHi na^H» 
pour y\i'^i et au fém. yi^r\, ^»5^'^» ^\3tjt. pour ^?3J^. * - . , 

§ 5. Les pronoms démonstratifs sont ^^r » "H^» ni. ce , celui-ci, celui-' 
^àf 1^7 > 1^) (137 > f* cette, celle-ci, cela: )3^, c. celui-ci, celle-ci, 

T 'P T T : !•• • 

pi* vK» n^K) m..ce{ij:-cf ; vS^ t ySMjC. ceux-ci , ce/^«-ci. Dans les 
Targ. , on lit aussi yir^ , r7>7, ^?^7» **' *^**^ "° H préfixe, ^nn > celui» 
cijH^I f celle-ci f tf^, celle-ci et celies-ei. 

T : Il : 

§ 6. Le pronom relatif est ir^ , qui, lequel , laquelle , lesquels-, etc. Il 
s'emploie pour tous les nombres , tous les genres et tous les cas ; il se 
joint aussi au suivant» et alors sa forme devient ïf. 

• 

Le pronoD interrogatif est pour les personnes: VQ, qui, lequel , 
laquelle? et HDi MD* 9^^* quoi? f^our les choses inanimées. Suivi 

T T 

de >îT » le pronom hq , j^Q, doit se rendre par ce : ainsi 1^ HD > ce 

• T T . • . • T 

^ue {id , illud quod). 
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CHAPITRE SECOND. 

DU VEB»E. 

$ 7. Le Verbe en ChftMéen reTét sis Formes différentes qnî mo- 
difient, eomtne en HébreOy et son sens et la manière de le conjnguer. 

Parmi 4)es sis Fonset , il y en a trois aetÎTet et trois passÎTes q«i leur 
çorre^oadent ; elles tirent toutea leur ooni de Faooien Paradigme S^HD* 
Ainsi, la I* se nomme PehaJL\ elle correspond au Kal des HéhreuA ; 
eVst d^elle qne dérivent toutes les autres ; fa 11% qui est sa pas^Te, 
Ithpfihal; U 111% qui répond au Pihelyd— Hébf., Pahelf U IV*, aa 
f»assi?e, Ithpahal\ la ¥% Aphely c'est VHiphil des Bébr.; U Vt% aa 
passive ) lUaphal. 

$ 8. Uinfiniiif prend & la I* Forme la caractériuique Mem (p) pUc^ 
devant la i« radicale; dans les autres Formes, an lieu de ce Mem, c'est 
nn Alef précédé de deui Qamets, qu'il ajoute i sa 3' radicale. Précédé 
dt )partiiQiilrs , rin^iftil devient GérondiC, coni.m9 en Hébreu. 

$ 9. Il y a dens Participes , l*un actif, Tautre passif; le \^ se nomme 
on Pahel t de la forme qu'il a en Pehaly ou Bénoni, à cause de aon 
analogie avec ce participe bébreu \ le a^ Pehil, parce que c'est encwe 
la forme qu'il a en Pehal \ il correspond au Pahoul des Hébr. Les I* , 
III' et V« Formes seulement ont les deus participes ; les I|« , IV^ et Tl' 
n'ont que Le participe Bénoni. 

J 10. C'est ordinairement la 3* pars, du prétest qui, représentent fa 
racine du Verbe , sert à former toutes les autres parties du Verbe au 
moyen èe§ préfformantet , des adfofmunUi et des earactérUtiqueM,- 

J 1 1 ; Ainsi ajoutée i la racine , TaUformante X\ t iodique la 3' pers. 
fém. du prétérit j Ji , la a* com. \ T\ « le 1' com. Au plur. , ^ la 3* m. ; 
— H Ia3«f.;-t.^!|nïifl« w.î — ^nî«a*f.; — Mjl» i* c 

$ 19. Les adformaotes de l'impératif sont ; > , qui Indique la a* pers. 
sing. fém.; — !| , qui indique la a« pi. masc; -*> HJt 1* 3* ^Xvlt. îém. 
Celles du futur sont 1 iy , pour la 3« fém. sing. ; -*- )i| > pour lea a* ci 
3* pi. m. I — *! , pour lea %' el 3« pi. £ De pins le futur , en se formant 
de l'impératif , prend comme en Hébrea lea préformantes 1 ,T\9 3 9 M > 
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e.-à-d. . M pour la i* pert. sing. com. ; — ^ poar la i« pi. com. ; — f\ 
pour fes a* pars, de lout genre et de lout sombre ; — t pour la 3* mate, 
•ing. et pour les 3^ pi* m. et f. , taudis qu'en Hébreu, c'est le J^ qui in- 
dique la 3® pL fém. , laquelle necooterve quelquefois le > du oàasc. que 
par un pur Cbaldaisme (Gran. Hébr. i J i6o). 

¥> Lca prifor mantes et les caractéristiques preanent régalièremeut un 
ScheTa , et si elles se trouvent quelquefois àfTeclées d'nne aotra TOyelle, 
ce changement ne s'opère que par la règle d'euphonie qui , comme en 
flAreu , ne permet pas le concours immédiat de deux Schémas au 
commèDceinant d'un mot. * 

% i3. Les verbes se dÎTiseot, oomme en Hébreu , en parfait et im- 

parfaitst ceux qui ont parmi leurs radicales une gutturale ou an *^ 

épeonTffDt <§alemeot des aiiomalies de voyelles» produites par la Aatura 

même de ces lettres. Tous épronveat encore diverl ^hatigéoMni quand 

00 y joint Ul affixet. 

( i4< Outre les six Formes principalet , il en eat qualques-unaa de 
panieuUère* , c.-à-d. ^ui sont rarement usitée) , comme Sehaphel et sa 
pasaWe IscfUaphaL Ces Formes particolières n'offrent aucune difficulté 
p<nit la manière de les conjuguer. 

* he tableau suivant présente le Paridigme des stt Forme» ; lé W , 
htaphal , n'est usitée que dans les Targums ; elle est renjplaeée dani 
Daniel et dans Esdras par VHophal de» Hébreux. La Forme Hithpahel 
n'a pas de correspondant eu Chaldéen ; mais on se sert pour exprimer 
le aens réfléchi^ de Ilhpehal ou Ithpahal. Les observations qui y sont 
iohkles font connaître les exceptions principales, mais ne les renferment 
paa tontes. Pour abréger , j'ai omis les citations des patsagee de la Bible 
os ae troonrent ces exceptions ; d'ailleurs mon Lexique lei indique gé- 
nérAlement toutes. Quant aux verbes qui ne sont usités que dana letTar- 
gUBS f ils sont spécialement détermihés par le mot abrégé Targ. * 
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PARADIGME DU V.EttBE PAAFAIT* 



a. e. 
I. c. 



PEHÂL. ITHPEBAL. PABEL. ITHPAHAL, APREL. ITTAFBAL. 

3. t nSçp n^çpr'iît nSttjD nSiapniit nSp|5« nSTpj?nK 

nSiap nSiapnw nSiap nSiapnH nSop» nSiapnK 

nSiap nSTopriH nbiap nSiapnt^ nbiapK nSopn« 

piur.3. m. îibçp iSrjpnK ïiSiap iSiapn» ibop» ^SiapnH 

pnSigp pn^iapnH ^iriSçp ]^nbçpi;i« ^^nbiapH pnSçpriK 

^nSisp ]n^Tgpnj|^ ^nStap ^nbiapn^ ^nbop» ]nbçpn« 

HaSiap waSiapn» ï^aSisp NaSispnN «sbop» K^Sispn» 

laF. Siapa KSiapriN nSiap «SrpnH hSbp» ^''î'opri» 

-n- TTi::' TTl- ttF:* tîI:- TtH-* 



a. m- 
a. f. 
1. e. 



Imp. m. Spp bçpn« ' 'îiap. *5igpnK Sop» S' 

f- ^Stap ^Srpn« ^bisp **?pp.nî$^ ^^Pp^ ^^Çp?^ 

piur. m. ïiSiap iStapnM ^biap iSiapn» iSopK iSiapnK 

lî I: i-l: : • i- F i-f-: • ri:- i-i:-* 

f. . i^iSpp KaScpri» «aSiap NaSTspnw ksStdp» KaSepm 

T : 1- iï T : I- 1: : • t : !•• P . t i- r- : • t : i" i; - 7:1-1:-' 



Fut. 3; m. 


b«p! 


SopriK Sisp» 

- U : • "1-: 


Sçpriî 


"^W 


Sçpn» 


3. f. 


Srpri 


Srpnn Stapn 


S^piin 


Sçpn 


Sofjnr) 


a. m. 


Srjpn 


Sçpnn Siapn 


Siapnn 


Sçpn 


Siçpnn 


a. f. 


r'jppri 


v^^p.^? r^^p-^ 


^^bTspnn. 


r^pp?? 


^^Sopriri 


I. c. 




SiapriK Sçpfc* 


b?pn« 


bçp« 


Sapn» 


• 

Plur,3. m. 


r'"?r. 


r^'PPi?! r^PP-'; 


pSisp^? 


pbiapî 


l'i^Ppî?? 


3. f. 


l'î^pî 


1^.PP-ï?! l^xPP? 


])^?J}'- 


l^PP^- 


ï^x^P?^ 


a. m. 


pbç^n 


pSipprin ]^ST2pi7 


]^hiD^ryri 


pSripn 


^nStpprin 


a. f. 


^•joRn 


^Siapnri ^Sispn 


^Siapnn 


^'îPP^ 


lbppi]n 


1. ç. , 


Sçp? 


Sepna Sapa 


Siapna 
bTâpna 




bçpn? 


Part. Benoni 


''ÇR 


bppnç SçpD 


Sopn 


Pthil. 




S-epp 




Sçpa 
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Observations générales. 

$ i5. On troave quelquefois des Formes parement hébraïques, comme 
^5î|>, i/ />Ott/Tfl, pour ^3*, Dan. a, lo. etc. 

§ i6> La Toyelle qui précède immédiatement les adformantes assyl* 
labiques ^ et ^ du prétérit, ne se chauge pas en Scheya, d'après Pana- 
logîe de la conjugaison hébraïque. La raison de celte dilTérence est 
qn'en Hébreu , Taccent tonique descend sur les adformantes assyllabi- 
ques, tandis qu'en Chaldéen, il reste sur la syllabe qui appartient à la 
racine du verbe. Il en est de même à Pimpératif pour > et !| , mais non 
pas au futur, à cause sans douie du ^ qui étant ajouté à ces adforman- 
tes, attire à elles Paccent tonique. 

¥> Dans les Formes passives, le j] caractéristique se transporte après 
la première radie. I quand elle est une de» dentales i de plus, il se 
change en Daleth après le Zayin, et en Teth après le Tsadé; enfin il 
s'assimile à la i« radie, qu'on double alors par un Daguesch , quand 
cette première radie, est ri » 19 ^^ *T (Gramm* hébr* $ aoi ^ aoa). * 

Observations sur Pehal et Ithpehal. 

$ I7. Au Prétérit, la a* radicale a quelquefois unTséré, le plus sou- 
vent nn Chirik bref: ^-^p , i7 s*est approché} py^ , il a crié] fl^W» *' 

a pensée rarement un Cholem : TlÎD^ > <^ ^ dormi , Targ.=On trouve 

à la 3« pera. sing. f. Hp 7p > ^^'^ ^'^ montée ; flp5 J , elle est sortie. Ce 

Ségol se trouve toujours quand la i* ou la a« radie, est une gutturale: 

IlSl33* ^^^^ A cessé» Le Scheva reste dans les verbes terminés en Tséré, 

Chirik et Cholem. Celte même pers. se termmepar deuxSégols, quand 

la dernière radie, est un ") : I^lCt^* ^^^^ ^ ^t : et par deux Fathachs , 

VIT-: 

quand elle est une des gutturales': XinDri^tZ^ilt elle a été trouvée, 

-I- : : • 

Ceci est applicable aux autres Formes. =Â la i^ pers., HIDM» V^i àitj 
pour nipt^ * à cause de la guttur. ^. 

• 

« Les Verbes terminés en Tséré et en Chirik , conservent ce Tséré ou 
ce Chirik au plur. du prétérit. De plus, ce Chirik et ce Tséré reparais- 
sent quelquefois dans les autres tems, les autres modes et les autres 
Formes du Verbe. ¥■ 
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$ 18. A rinfioitif, le Q prend ordinairement un Ségol, quand la 1' ra« 
die. e*t une gutturale : l^^TOS > pour faire. 

- : V : 

J 19. Le Fatur se termine souveni en Fatkach» quoique la dernière 
radie, ne soit pat une gutturale* Il se termine en Chirik seulement dan» 
1213^ t il donnera y H An. s, 16. Les préformantes prennent ordinaire- 
ment un Fathach devant une gutturale. Ceci est encore applicable ans 
autres Formes. 

J 31. Le part. Benoni se termine en Fathach , quend la dernière rad. 
•^t n « n t V> 1» comme v*^i , oonnûUiant \ *)t)K » àiêant , ete« Geeî 

-T - T 

est aussi applicable aum autres Formel du Verbe. 

§ 22. Le part. Fehil dans Daniel et Esdras, prend souvent les adfor- 
mantes du prétérit , et se conjugue ainsi ; S^13p« '^ ^ ^^ ^^^\ nS^lSp* 
elle a. nS^Iflp» ««. tu as. nS^13D» '• *« «• nS^Bp. /'<"'• iS^Tap» '^ <»'»' 

T : cl: :: • I: •• • 17 ri: 

été t, t^btûp» «^^" ont. TîinS^TÇpf ^ous avez, ^gS^pp» f» t'out avez» 
M|^^Çp I nott^ aidons été tuéi, 

$ 33. Ithpehal prend souvent dans Daniel et Esdras pour syllabe ca- 
ractéristique J^n > AU lieu de JIK* Quelquefois ^ prend un Ségol |^. 

• e • • V* 

• * « 

Déplus , dans cette forme aussi bien que dans les autres passives, V^ 
disparaît devant les préformantes du futur et le Mem du participe , en 
donnant sa vojelle à ces lettres, c'est ainsi qu'on dit: SlSpH^i vlSpnp» 

pour Sçfîntjtj . bçj?n«a. 

S 94- ^^^^ ^* ^* P<'** ^M^oy* S 17* A la 9* pers.,la 3" radie, quand elle 
est une gutturale, prend un Fathach furtii au lieu du Schevat nnDFlVn» 
tu as été trouvé. 

% a5. L'infinitif est aveq un n au lien de M comoM T\hlBlOX\\\SiPOur 
être tué.Ce qui a lieu aussi dans les autres Formes duyerbe.Le part. Beno- 
ni change son Tséré final en Ségol devant le Makkaph: "13^0» /^^ s 
au plur. , pour éviter le concours immédiat de trois Scheva , celui de 
la i^ radi«. se change en. Fathach; ainsi on dit; ïtsntnDf donnés f 

pour t>an>na. 

Observationê sur Pabel et Ithpahal. 

$ ^. Quand la 3« rad. est une gutturale , le Dagueseh qui forme on 
des caractères essentiels de ces deui Formes, se compense ordinaires 
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ment par une voyelle longue ; nDiaij'^'*^'" 5 Tlinrin i «' « été brûlée 
. ^ • •• :iT 'I "T ; • 

*7n;2nDf troublé. Mais le Uaguettcb «e perd aussi quelquefois sans la 
présence d'une lettre gutturale , et alors la compensation fait naître 
quelques Formes particulières ^ qu'on peut en effet rattacher à Pahel, 
et comparer aus Formes particulières du Verbe bëbreu (Gramm. bébr. 
§ 3o4 , ^09) ; ainsi l'on dit : '\2^0 » *^ « porté , Targ. lin^ïT. '^ « enlevé; 
SabSi i^ « confondu, de SSs» Targ. Les Verbes quadrilitères , 
ç^eat-à-dire , qui ont quatre rad. différentes , ont encore avec la ForMe 
Piûtel U plus grande analogie 1 eomne AHISp* (^ ^ accusé, Targ, 

$ 97> Le part. Pe^i/ quand la le radio, est une gutturale ou un ") , se 
œnfond par sa forme avec le part. Benoni , il n*y a alors que le sens de 
la pbrase qui puisse les faire distinguer ; 313fQ • mêlé; ^1313 1 béni. 

* La Forme Sthpahal est noniai^e par beaucoup de Grammairiens 
'Ithpahelf dénomination qui parais peu exacte» parce que la termioAisQU 
ré|;ulLère de cette. Forme passive e«t un Fatbaeb ai non un Tsévé. ¥ 

Observations su,r A^ph^l et ittaphal. 

J a8. La caractéristique ^ de <iette Forme est le plus souvent rempla- 
cée dans Daniel et Esdras , par un n. De plus, elle disparaît devant les 
autres serviles , telles que les préformantes du futur et le Q des part, 
en donnant à oee lettres sa propre voyelle. Il y a cependant quelques 
exceptions: comme nStZ^nn 9 tu trouveras '^ nSSTnHDi acoélérant, etc. 

î • • • • • 

« On peut remarquer que le Tséré de la ae rad. ae change en Ghirik 
' bref, devant les adformantes )^ , !) du prétérit, et ) , ^ de Fîm- 

, T 

peratif. * 

$29. La Forme Ittaphal prend dans le n ^^ ^^ caractéristiitpie, un 
Ba^uesch, pour compenser T^ caractéristique de la Foroie active 
Aphel; de plusi en disparaissant, l'^ donne sa voyelle à la servile q«i 
le précède: ainsi STJpgH «** POW SOT^nij^' 

¥ Qqiu^t.aux aBQmaiiee de xoyeUea, qiti dam les cinq demUres 
T^qjimns font ooceaioanées^ on par- la pcesesce d'une gottucale y on pavée 
que Ia prétérit oe ae termÎAô pae par sa voyeHe oi^nai»e , U en 
a M q94iitkim dass les QbservatioD» smt Pehal eH ithpehaL * 

Verbes Imparfaits, 

% 3o. Les verbes ImparfaUf soRt, coosme ed Hébreu 9 défetU^ ou 
^uiescens. 
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I. VERBES DEFEGTIFS. 

Défectifs Phé*Noun. 

$ 3i. L'imperfection de ces yerbes consiste, comme en Hébreu, 
1" en ce que toutes les fois ^ue le 3 , précédé d^une adformante ou 
d'une caractéristique, se trouve affecté d'un ScheTa muet, il s^assimile 
&Ia lettre suivante, que l'on double par un Daguesch; ce qui arrive 
seulement À riofinitif et au futur de Pehal , dans tout Aphel, lua- 
phal et Hophal , quand il est usité j a* en ce que lé 3 se perd par aphé^ 
rèse ou simple retranchement sans aucune compensation à l'impératif 
de PehaL Partout ailleurs ces verbes se conjuguent comqie le veibe 
Parfait. Ainsi le verbe p93 , il est sorti , se conjugue comme il sait s 

Pehal Impér. pç, 7pB); plor. qps, t^apjp. Put. pjj, pçn f pOT. 

y^Br\» p5« ; pi"'* ]ips! i ig?? , |^p?n » ]p9ri » pça- 1»^- psp. 

Aphel. Prêt, pg^j , npjSfcj , ripS)» , DpSK î pïur. îjpSî^ , KjJSi? , 

]^T\^W » ^ripSK . «Jp|5«- ï"P«- psç » ^p£)^ ; p»ur. ïipsK, Kapsï?- 
Fut. PB», pçn» psin» ^^psn.pSKi p»"'- ^^P?!» ]p9!' pp?r)f 

Ittaphal, Prêt. pSrjJ?^, np?n« » RpSinH» «^<î- ïnap^f- p§?^» 

♦p)9n>^»«i«- Fut. pBns psnpif pçnpi» ^^p^rirt- «*«• ï»^« ^^RShk- 

Part. pSnp. 

HophaL Prêt, pgn > etc. 

j 3^. II faut remarque]? i® que ces verbes se conjuguent assez souvent 
comme le verbe Parfait; a* que Plnfinitif de PeJialse termine souvent 
dans les Targ. en Tséré ou en Cholem , aussi bien que Pimpératif , qui 
se termine de plus en Falbacb ; 3^ que le futur se termine en T^éré, 
Ss» t il tombera , Dan. 3, 6 « et en Ségol devant le Makkaph, ^hs^* 
il arrivera, £sr. 7, ao. etc. ; 4^ que dans Daniel et Esdras 1'^ caractér. 
d'jiphel se change fort souvent en j^ , et que ce n ^ conserve souvent 
devant les préformantes et les autres jerviles caractér. comme dans le 
verbe Parfait (a) j 5* que dans cette même Forme le Daguesch se perd 
mais très-rarement sans compensation t t)T\r\t tu fera» descendn^ 
Esr. 6,5. 



(a) Nous ne' ferons plus cette observation, parce qn*îl faudrait la ré^; 
péter à chaque espèce de verbe. 
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J 33. Cette classe de défectifs comprend encore quelques verbes dont 
la 1* radicale est un > , et qu^on. nomme défectifs Phë-Yodt comme 
Ss^ et Sd^ f '^^ P^' Ces verbes sont soumis aux mêmes imperfections 
que les défectifs Phé-Noun ,* Cependant le > , perdu au lieu de se com- 
penser par un Daguçsch, se compense quelquefois par un Noun , comme 
îTTaK Oï» yi3>< » i* saurai ; VTan » ^« sauras , etc. 

• • • • 

Défectifs Ayin om Défectifs Ayin doublé. 

§ S4* ^®" serbes qui redoublent leur a^ radicale , comme pp^, i7 a 
brisé, perdent quelquefois cette a" radicale et la compensent par uli 
Daguescb. Mais il faut bien remarquer quelle Daguesch ne se met pas 
toujours , comme en Hébreu , dans la 3® radicale , mais qu'il se place 
aussi dans la i*^. Or il se place dans la le radie, toutes les fois qu'il se 
trouve au commencement du verbe une préformante ou une caracté- 
ristique quelconque^ et il se met au contraire dans la 3^ radie, dans 
les cas où il n^y a aucune de ces serviles préfixes , et qne de plus il se 
trouve quelque adformanie jointe à la racine. le Daguesch disparait 
même dans ce dernier cas, quand la 3^ radie, qui devrait en être affec- 
tée a sous elle un Scheva. L'imperfection de ces verbes a lieu i^ au 
parfait, à l'impératif, au Futur et à l'iofinif de Pehal] a^ dans toute 
la Forme Aphel : 3*" dans tout /^a^^aZ et Hophal. Le reste se con- 
jugue comme le verbe Parfait. Ainsi , pp^ se conjugue comme il suit. 

.' Pehal, Prêt. p?T, nj^l» npl» np.l; l»l"r. î|pïy_, «j5|T, ]inpt» 

l?)j?l» ï^?]?,î- ï^p^"^- p^ » ^i?7 ' p'"*"- ^p^ ' ■^?i?^* ^"*' P^'! » p^^ ' 

Inf. p^p. 

■ ApheU Prêt. pt« ' np1[ï* » ripl^î » np^tj ; pl«r. îlpJÇfcJ, «p^K , . 

]î|nj?ÎK , ^nplK , l^3p,lK. Irapér. p7i^ . )^1)^ y plur. îip^« , ^^^^^. 

Fut/p^çt, pw, pnn » VP?^ '• P*"^' PP^ï* 1R1-' rPI^' 1P?5' 

prja. Inf. «p^«. Part. Ben. p^D i Pe^»l p^D- 
IttaphaL Prêt, pîjritft j npTOl?» etc. Impér. p^rriK , ^p^Fl^t» etc. 

Fut. pTO?f pïTnrii rp^nri' ®*^- ^*^^' pl?)^- ^°^' ^pl?!)^- 

HophaL Prêt, p^n j etc. 

€ 35. Il faut observer i^ que le Daguesch disparaît quelquefois sans 
compensation, ou est remplacé par un Noun ; a« que dans les Tar^- 
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Pimpér. de Pebal m termioe loaTcht «n Sckoureq et cnPatbacli; 3» ^pM 
ranomalie do aot nplTll» ^< ^^^ « ^^'^ * D«»* 3*3, fieot d« ce qoe 

racceot Ionique « ayant lait contre Tanitlogie on pas rétrograde , 
le Schera qn'anrait dA aroir le *f f'eat changé en Tcéré , et te Fatbaeli 
do p en Ségol ; ^ qne ces verbes se eo&fondent arec les défectifê Afin 

k rinfio. et an fat* de Pehal^ et dans tout Aphel^ Ittapfud et Hophal, 

IL VEBBE9 QUIEiCEKS. 

Q^iescens Phé-Alef. 

( 36. L'imperleetîoB de cet verbes consiste principalement en ce qne 
r^, I** radie, est qniescent , se change en ^ et en t « ou disparait mène 
entièrement ; mab dans tons les cas, la compensation se fait par une 
TOjelle longue. Or Timperfection a lien i* dans Pehal^ au fut. el à 

rinfin. : SdK^» on ^yi^ , il mangera \ SsMD* ou S^^D » on même 

tes* flft «• «w •• ^ #« 

HyO 1 "Moger ; 1* dans tout Aphel on l'u se change en V Ainei ^ 

mm mm 

Prêt. Sd*IK . fonr SsHH ; Fo»- Sbi»: Imp. SdÎH ; înf. hSdÎM ; 1?art. 
Béo. SdÎD ; F^l^il Sd^O ; 3* dans tout luaphal on Tm se change éga- 
lement en v Ainsi, Prêt. SsÎTlM • «n lieu de SDHFttjt» *t«' I 4* ^"^ 
l'unique eiemple à'Hophal où Tft se change en Schonreq i nv\ fU a 
été perdu , Dan. 7,11. 

* L'iropér. de Pehal se termine qnelquelola par un Tséré , qui ae 
change en Ségol devant le Makkaph : ^StK« va , Esr. 5, i5. ¥ 

Quiescens Phé-Tod. 

J 3^. Ces verbes ont la plus grande analogie avec les ^uieseens Phé- 
AUf* Hs sont imparfaits dans les mêmes cas, et compensent le ) quiBê' 
cent on retranché , de la même manière. L'impératif seulement eatloa- 
. jours imparfait, tandis qu'il ne l'est ordinaifcment pas dans festoies- 
cens Phé'Alef, De plus, plnsienm de ces verbes ae «enllvadcst ^n» 
certains cas avec Uêdéfectif$ Ph^-Yod. Ainsi, 1* Pehal ^ Prêt, :^)t , 

il »*eit établi; Impér. ig , tjn, etc. ; Pot. an>» «« injf T^trinf «»«• I 

Infin. 3n>0 «ou arÇ* a* Aphel, Prêt. l^niMt «««c.; 3« luaphalt 

Prêt- aniriH . «te. s 4» ffo/^a / , ngC^nn , elle a été afautdç, Dai». 4 , 

33 , avec on Scbeva composé sons le Samek. 
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Quiescens Ayin-Vav ei Ayin-Yod. 

§ 38< L'imperfecCion des verbes qui oùt potir a** radie, un ^ otf un t , 
comme D^î) ' '^ icyer; V"!!* comprendre, consiste principalement en 
ce que le !) ou le > est quiescent ou disparaît enlièrement , et a lieu ain&i 
qu^il suit. 

- 1^, Buta Pehal, le ^ et le f dnparailsent au Prêt., eC la i' rad. prend 
un Qamets qu'elle conserve à toutes les pers. malgré l'addition des ad- 
formantes s Dp > HÏJp i riQp^» HDp » plar. î|t3p » «le- L'impër. fait 
Û«jp,- le Fut. ^'^pî > P^ur. nû^ipt -, rînfin. DpD, dans Dan, et Esr. 
Dans les Targ. il fait aussi Q^ipp ; le Vati, Bén. QKp > f. KD^p i plor. 
ntpn^ , f. ^Q^p ; te Fart. Pehil Q^p. Cependant le Prétérit qui en est 
(ofïùé prend un Qibbuts, comme HDto > ^^'^ ' M posée , t)an. 6 , 18. 

a^. Dans Ithpehal, le ïj et le 9 disparaissent également, et la voyelle 

- qui affecte la i« rad. est ordinairement un Qamets ; de pins le n carac- 
tér. piond un Dagnesch ; Prêt. BpPlK, plur. ^Opinij^. TinQpriH, ««c. ; 

Impér. Dpn>^ . ^opriift > «'^* ? P»'- D|)n> » piu«^- t^Qt^/î^ » ®*^- ' ^'**"* 

KÙj5inHiPark.DpnQ- 

3*. Pahel et Ithpahal ont deux manières de se conjuguer : l'une par- 
faite , comme Qf|p ou D9p> D^priM » ^^ Vautre imparfaite, comme en 

HéLreu : Qûîp » DQÎpPlNl. 

4*'> Dans Aphel, le ^ se change en Chirik au Prêt. , à l'Impér., au 
Fut. et au Part. Bén. Alors la voyelle de la i*' rad. est ou un Ckirik on 
un lêété^ et la caractér. prend toujours un Scheva dans Dan. et £sr. , 
et quelquefois un Qattiets dam» les Targ. L'IilF. eoniei'v'e les v^ellétf dtt 
v«rbe Parfait , et le Part. Pehil se termine en Qamets. Ainsi , Prêtés. 

D>pkjt» nig^pH. etcilmijer. Qtptjl, ^Q^p.î$» •^«- 5 Fut. D>p> » P*ur. 

5^. Ittaphal ne se distingue de Ithepûkal que par le Fftthach qu'il ^ 
sous 4a i« radie. Ainsi , Prêt. QpF)H; Fut. ppF|^ , etc. 

'*' Uln&n. à* Aphel prend avec les affixes Ib terminaison HT) comme 
nni3nn » te répondre , etc. * 

*IiT T -: 

20* 
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Quiescens Lamed-A.Uf et Lamed-I{é. 

^ 39. Ce* verbei , qui eo Hébreu ont uue manière de f e conjoguer 
différente , suiyent en Chaldéen la même analogie. Leur imperfection 
consiste surtout 1^ dans le changement mutuel des lettres ^ et H 9 ^^ 
dans leur changement commun avec t ; 3° dans le retranchement de 
ces mêmes lettres. Ces permutations et ce retranchement donnent lien 
à différentes terminaisons pour les divers • modes et tems des Formes , 
et pour leurs personnes/Ainsi : 

10 Le Prêt, de Pheal est dans Dan. et Efir. : ^Sîl ou nSîl > '^ are» 

T : T î - 

véléf et de plus dans lés Targ. assez souTenl i^^ , >Sa* " ^* Prêt. 

***** 

des autres Formes sont tu y ou en y ; cependant cette dernière termin. 

• • • 

est plus usitée dauê Ilhpehal, Pahel eilthpahali ihlT)^, fSli ^SâHM* 

tandis que la première Test davantage dans Aphel et lUaphal : tSlM » 

^SAriM* -~ Quant aux autres pers. du Prêt. , il faut pour les former 

considérer la terminaison de la 3« sing. m. Or celle-ci se termine ou 
en K« ce ^(li nWrive qu'en Pehal , ou en ^ , ce qui a lieu dans toutes 
les autres Formes. Dans le 1"' cas ; la 3* sing. f. est en f) ou en p » 

la 3« plur. m. en^ , et la 3° plur. f. en nV<« Ainsi , ^Sll produit nSâ » 

^bâ> îI^Sa- ^àus le a*' cas , le y demeure aux mêmes pers. Ainsi, Pahcl 

: Ti t: 
terminé en j fait à la 3*^ sing. f. n^Sâ ' ^ la 3" plut. m. V^A ; ^ I> 

3« pi. f. HM^Sa* Quant aux autres pers. , V^ ou le n ^ change en 1 

T r - 

quiescent ou affecté d'un Scheve. De plus » les Formes qui ont la termi- 
naison. 9 la conservent. Ainsi Pehal , a pers. sing., KD^bâi D^Sâ®' 

n^Sai »' "°g- n>ba» ^nna. 3« piur. m. ina,.2« m. nn^Sa.^. 

in^Sa. *' t^J^Sa- Pahel, a« m. ri^S^f f. n^Ss , le >n>Ss, acplur. 
^* 1^n>Sâ> f* îri^Sâ f >" )<3>Sa» et ainsi dés autres Formes. 

2^. L'Impér. à* Aphel et celui de sa passive Ittaphal sont terminés 
eo 1 j, et les autres Formes en 1 . Cependant, Pehal est de plus ter- 
miné quelquefois en t et ^ . Ainsi, on-dit tS^t ^7i\ et (tSil' 1^> a^ sing. 

• • • 

f. Test toujours en t *: tSâ » >i eo est de mâme dans les autres Formes; 

T T : 

la 2e plur. m. Test en \ : ^Sa > ïS^nM > etc. , et la 3« plur. f. en 7 on 

: : : * ft 

K3 * îSa> HsSâ- Cependant en Aphel , elle se termine en t^j? : 

T IT ÏT j TIT : T r* 



T I": 
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* 3® La termioaifion ordinaire de» Fat. est ^ ou n > ou enfin t... Ainsi, 
Pehal, nh^f >*lhyft y^^f' ta- 3e r«d. disparaît entièrement devant 
Vadfornnanie de la a« pers. sing. f.-V ou ^r , et devant celles de la 
2^ et 3*^ plur. m., qui sont p et le plus souvent ^ v Ainsi on dit Ï^SaH 
et "J^Sari , pS;n et pS?iri , ^ibj? et ^ShXf; Enfin , dans .les a» et'S» 
pers. plur. f.,ja 3® rad. se. change, en > mobile, et l'on dit uSsn » vhv- 
Il en est de même dans les autres Formes. 

/o. L'Infin. de Pehal ae termine en t< ou en y : nSjID» ^SaD * 

•• ** •• • • •• • • 

mais celai des autres Formes eu HK i pour éviter le concours immédiat 
de deux >^ à la fin d'un mot. Ainsi on dit i rinfin. de Pahel , Ht^Sjl t 

T T - 

ao lieu dé M)^Sî\> et ainsi des autres. 



T T- 



5^. Le Part. Bénoni est terminé en ^ , ou n , ou t . Les deux pre- 

•• •« •• 

mières terminaisons servent pour Pehal, et la troisième pour toutes les 
autres Formes. Le Part. Pebil admet ces trois terminaisons en Pehall 

mais en. Pahel et Aphel. il prend seulement 9 et > : ^SaQi >^JiD» 

' ¥ Ces principes suffisent -pour conjuguer le verbe tout entier, et pour 
me dispenser d'en donner le Paradigme détaillé. Quant aux exceptions , 
je les omets pour abréger ; d'ailleurs elles se trouvent toutes ou presque 
toutes exposées dans mon Lexique. ¥ 

Du Verbe avec les Affixes, 

$ 4-0* Il n'y a proprement que les Formes Pehal, Pahel et Aphel 
qui soient susceptibles de prendre les affixei , qui sont 1^ , irie ; ?] , f . 

• •- *IT 

?]./c» n... ^"Ji ^c» ^-n^. ^«î pi". «3^» "O"*» "J1D» ^- p.. vous'^ p3 , 
f« 13 , les. Les aff. p3 , ^3 ne se trouvent que, dans .les Targ. ,,car 

Dan. et Esr. les remplacent par le pronom isolé. Le Daguesch qui est 
dans le 3 peut être considéré comme remplaçant un 3 épenthiiique^ 
OH simplement comme complétant la syllabe. 

§ 4i* L'Iufinitif prend indifféremment les aff. des verbes «t ceux des 
noms; de plus , dans Pahel et Aphel, ^ final se change en j^q ou en 
XI • Les participes prennent ceux des noms. Les a^ pers. plur. fém. de 
l'impér. , de même que les 3*^^ plur. fém. du fut. ne s'ajoutent point aux 
aff. , ou bien elles prennent la forme masc. Quant à la manière dont les 
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itRxtê se joignent au Terbe, les pert. terminées en t^, !|» S, prennent 
Taffixe immédiatement, c*e»t-à-dir« , aana PintermédiMre d'aneann 
voyelle, et alors lesaff. de la 3« personne sing. sont ^*l»m. et MH» ^* I^' 
afi*. des 3*' pers. masc. et fëm. sin|;. et plur., aussi bien qne ceux de la 
3* sing. masc et fém. i^unissent aux verbes, de la même manière qu'aux 
noms. Cependant ils sont sonveot précédés d'nn 3 épeothét. - auwi bien 
V^ ^3 «' M* fis ®^t?.' ^* P^*^* '* ^ '''^S* '^' ^° ftéUr» prend un 
9 devant les aff. , et la i*^ pl«r. ptrd son fj^ final. Quant aux ebange- 
mens de vojelles qui s'opèrent dans le radi<Ukl même da verbe, on peut 
les remarquer dans le tableau suivant : 

Pehalf Fret. SlSp» «^ « <h^; *ff- SlSlDD» i^ « tué lui; tihvipj^^^^f 
';]S'p{D— io« (m.) ; ?]Sïïp — «M (f.), etc. inDStpj?— v<w* («0^ 15^'9? 

— vo«# (£.) ; KaSïïp .— f^ous, == n^op > «^^ « *»^» •^' npVç]^ — 

lui , etc. snSl9p t <tt (in-) «v ttt^# aff. HriStDO — '»^» •(<• =^ ^^"Pfh 
iu [t) as tué; aff. tn^yiSiap'— ^> ••<»•= n^.'O]!) »/*^*"^5 ■^* 
I^JsjStJp — fcrt. etc. = î|St3p, i**ois« fti^, et «StÛPi «^^ •«* *«^> ••• 
Wbop —lui} ^iD3lST3{D — vous (m.); ^Da^lSap— <^«^ W = 

t^in^çp» ^' wSiap» •'O'" *»^«* *«'> *ff« rîjinSiap-^'»*» •'*•= 

1^3 Stop» »«o«« «fou* tu/; aff. ^TTiSiap-* ^«* «*«• Impér. SlOp 9 <»« ; 

T 1: - I: 'iT : - 1: ^ • 

aff. nSçp et nabttp» etc. f. tSipp , «««; «ff- wSisp. ««c- = ''^PR» 

tuez; aff. rn^lSM» e*c. Fut. Spp>» «^ tuera ^ aff. naSçpS «ic. = 
I^SlSpFl 9 ^' ^f* tueras $ aff. ^'^^SppT) » elCé= YlStlp^i i^* tueront , aff. 

naibripî » etc. 

J 4^* ^ii pent remarquer qne la 3" iing. f.et la ae m. du Fréter. , 
confondent leur forme en s'unissant aux aff. Mais il faut remarquer de 
pin», I* que diins lerTarg. , t'aff» n prend devaint lui nn^ : n^SçP » 

il Fa tué-^ 7.^ (jtie ta voy^lfe caractéristique àetl Sffect, et des quitsc, 
Ayirh ^^te in-variable t ainsi Yll^ript» e/fe iH>us a brisé ^ de Tî&t^ \ 
T 13 13 S» i^^ « mauditi^ de "ob ; 3* que la 3* sing. f. du* Fret, de 
Pehal des guiesc» Lamed ^ ou n » conserve son Qamets : nH Si 1 4^ 
que la 3e rad. )^ o\i n de ces verbes, disparait ou se change en 1 mobiln ; 
>n33» >^ ^^<> ^^<<) fTD3i >' ^'^ tenté: et qu'on insère un M épenAhét. 
devant ^ , terminaison de la'3e pi. m, t YIJMîSâ» '^^ ^ ^''^ ré¥éUs'% 
5"* que» le Tséré caradér. des Formes PoAe/ et Aphel, se cliangt «■ 
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an SchsTa» qai le c1iaD|;c lai* même en Sé^ol, s'il fe troure en con* 
currençf avec un autre Scheva: psStSp» psSçpKi ^ que dans les 
Targ., |e pronom pers. isolé, des le et ae pers. tant siog.' qae pi. , se 
joint aii« part, en élidant une ou plusieurs lettres : comme {i^sSlDP» 

T * ** It 

pour fc^aij.bçfD ; nSiap/ p^*""^ r?^ ^ÇR î IV^^Pt' ^^^ 1?8 T^'^P ' 



CHAPITRE TROISIEME. 

DU NOM. 

$ 43. I* Des Genres du Nom et de la Formation du Féminin. 

Il n*y a que deux genres, le masc. et le fém. Le genre se connaît par 
la signification , de la méine manière qu'en Hébreu. Il n'y a également 
de terminaisons particulières que pour les noms fém. Or , les noms 
f^m. se terminent par les servîtes H 1 fe^ > ni » H^ ^^ ^ * t » apoc. de 

T T • • 

ni » HM de plus, dapsles Targ. en \. 

$ 44' ^e fém. se forme dVn substantif masc. , en ajoutant à la forme 
simple , la syllabe ^n , comme *^li;\, homme \ ^21*1331 9 femme: d'un 
adject. et d'un participe, en ajoutant^ , comme 3t3 1 ^O" ^ H3t9 » 
bonne ^ Sçpt f» tiSlÇ)p î S>pp> ^* ^S>Çp* ^''i* ^^ adjectifs terminés 
en ^ on > quiesc. , changent ces lettres quiesc. en un y mobile : «iusi 
V^yÔ » differs , K^iSV) diverse 'y 1p^ , innocent fi^ITi^ 9 innocente. Il en 
est de même des participes des Terbes quiesc. Lamed K ou H * comme 
rviik» nhii* f* M^Sa* I^^ adlectifs terminés en 1 changent cette terminai* 

" T •• T T : IT 

son en |^ , eomme 9*t^n^» j'^^ft nK'Tin^}7''ive. Le part. Bénoni des 
guteso. Ayin , comme DKp > change son ^ en 9 , et son Tiéré en 
«Scheva : ainsi , f. M)S9p> 

$ 4^* II* ^^ VÉtat ou Jbrme emphmtique. Les Ghaldéens ont deux 
formes dans Ifurs noms, l'une simple qui correspond i celle des noms 
hébreux sans ^article , eomme ^;13 ,- homme] l'autre emphatique qui 
correspond aux noms hébreux précédés de l'article , et qui se forme en 
a)ontant à la forme finple la terminaison H * et quelquefois n i oomnm 
t^ } tteret , empbat. VCXy^ le secret; Hi •t^iui'ei, eeUe^dy emph. n^t* 

T T T ï •• T • 

Mais U; fant remarquer 1^ que cette addition emphat. étant semblabfe 
à une des terminaisons ttmin. , il 7 a plusieurs fém. qui se confondent 



SUPPLÉMENT 

DE 

GRAMMAIRE HÉBRAÏQUE ET CHALDAÏQUE. 



La plupart d^a Bibles hébraïçpiet portent ^ la marge 90 au IfM 4a U 
page» diffîrentea notea qn'il n'e^t paf inutile de coBiprendre* Râpa 
n'expliquerons ici que les principales. Cet notes concernent ou les Biola 
entiers , ou les leitres en particulier , on bien même quelquefois les 
voyelles et les accens : ainsi on les trouve ^ns les endroits où un npot 
est supposé avoir été omis ou bï^m être sppfBjrflu; quand deux mots ont 
été réunis en un , ou bien quand un seul a été divisé en deux ; quand on 
autre exemplaire porte une leçon différente; enfin quand une expression 
a paru réveiller df ns l'esprit un sentiment peu honnête » elle a été rem- 
placée à la marge par Une autre plus décente. On les trouve encore dana 
les passages où uue lettre semble être superflue , ou avoir été soit 
omise, soit transposée, soit changée pour une autre. Enfin on les trouve 
encore pour faire remarquer une voyelle ou un accent qui n'est pas en 
harmonie avec les lois de la Grammaire. Quand l'observatiop doit ae 
faire anr un mot entier , Tan'e des lettres qui le composent, est anrmon- 
tée d'fiu petit cercle (®) ou d'un aftérisque (* ); quand elle 11e doit por- 
ter que aur une lettre , sa voyelle ou son accent , c'est sur ce^e lettre 
même que se place le signe. Le mot on la lettre du texte qui est Pbl^)et 
d'une remarque, se nomme !ï^nd ( Cbethib ) ^part. FehilG^ld. qui 
signifie ce qui est écrit ( êcriptum) , et l'observation elle-même qa'ou 
lit, soit a la marge, soit au bas de la page, HP (ELerî )> qu'on abrège 
souvent en 'p , et qui signifie ce qui est lu (Uictum). Mais tout ceci ae 
comprendra beaucoup mieux par des exemples : ainsi 

I. Ilft/t omis. On trouve dans le texte^ Jud. ao, i3. t^D^SS o \'2H M^*l« 
mais ne voulurent pas.., Bfinjamin\ et à la marge a>riD i^Sl ^1p tJ3, 
le mot^j^ eft lu mais non écrit y c'est-à-dire, qu<«, quoique t^^ ne 
soit pas écrit dans le texte , il faut l'y suppléer j les troyelles •• : qui s'j 
trouvent, sont en effet celles de ce mot (t3a« les fils de). 
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II. Hott auperflut.On trouve, Esc. 48, i6. niKÛ WT1 ttTQn.CT"? 
cents y et a la marge, np i^S^ S^flD UJOn» ïemoi VOT "' ^•c'**' "*«" 

non lut c^esl- à-dire, que quoique lOlDt] *^^f ^^^'^^ ^a°> '^ texte « il ne 
doit pas se lire , mais se retrancher. 

III Mots réunis en unseuLGtn. 3o i ii* "TÂSI) tivec prospérité : 
et à la marge : lyp ^^ ^'2t est wenue la prospérité , on lit, c'est-à-dire, 
que d'après le Kêri ou note marginale , ce sont primitivement deux 
mots qui, par la suite, auraient été écrits en un seul. 

IV. Mou divisés, a Ghron. 34, 6. Dn>n'3 ^nnS; et à la marge : 
HD DiTnhlTO» c'est-à-dire, que ce mot ne doit point être divisé 
comme dans, le texte. 

V. Variantes, Jer. aa, ii. dSiÇj et à la marge ; a^lSç K"33, 
c'est-* à-dire, que daus d'autres exemplaires, on treu.ye la leçon D^ W> 
au lieu de Q^VT qui «•* ^«* ^^ Ux.\a. Quant à M"13) c'«st uii»àbré« 



î - 



viatiott de \y\r\V< nÎKnDÎaa» ^«"^ (Tautres exemplaires. 

VI. Mots remplacés par, euphémisme. Deut. a8 , 3oi nivâVT^ > mot 



T VT 



qui était devenu obscène pour les Juifs ; et à la marge : 'p nj^^v;^, qui 
i^nd hi même idée, inaio avec plus de déceuce dans l'expression; 

VII. Lettres superflues , omises,, transposées et changées. On trouve 

o 

i<>, aSàra. '23, ^7. >i^Wa> «^ à la marge: > ^rpir, Fod de trop, super- 

o 
flu. 2<> Gen. ao, 6. '■it:na> e' ^ '» marge: '^ lDT\i VAlef manque , 

.... " ' o 

c'est-à-dire, qu'il faudrait KilSTO» 3° Jer. a, aS. TiahlJll» et àla mar- 
ge : TTp îp'lISll » ce qui indique que le ^ dans le texte a été transposé. 

40 Jer. 3 , ao. liM>^> et à la marge j tnn 1^3Vi<i pour marquer que 

v: V • 1: v: V 

le *| du texte devrait ^tre un *^. 

VIII. Voyelles changées. Jud. i, i5. yann? > et à la marge : 
P"T3 VOP» c'est-à-dire, Qamets avec Za^e/'-^afon. Cette observation 
a d^ en effet être faite , parce que cet accent n*allong^ pas ordinaire- 
ment les voyelles. De même, Jud. 1, aS. DdS » et à la marge: 
nsnt^^ nnS * Fathach avec Athnach ; cet accent allongeant réguliè- 
rement les voyelles, il faudrait , ce semble, OÙ- 

IX. Accens déplacés ou multipliés. Juà. 5, la. 9*]^y , et à la marge: 
VISd (milra) , c'est-à-dire, mot qui a Faccent tonique sous la dernière 
syllabe. En effet, dans les verbes quiesc. Ayin, l'accent ne descend 

'pas jusqu'aux adforro. assyllab. (Gramm. hébr. $ 3o3 *). Au contraire , 
a Sam. 17, la. nuia» et à la marge ; S^vSd *( miltcl), c'est-à-dire , 

ai* 
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mot ayant Vaccent tonique sur la pénultième ; ce mot en efiêt dcTrMt 
être ponctué in^3 » e^st-a-dire, être on Milra,maif Taccent a fait un 
pas rétrograde a cause du monosyllabe qui snit immédiatement. Quand 
il se trouve deux accens dans le même mot , on écrit à la mar^ : 
'h nSo3 D^DVta '!!» deux aceens dans un mot. 
' Ces notes marginales servent encore à indiquer ou la présence irré- 
gulière d^un Daguésch , ou son omission ; dans le premier cas, on se 
sert quelquefois do signe abréviatif : ^"j} "^HK VA"T» Daguésch après 
une voyelle longue^ x\ est poar ny^^fl « motion , voyelle , et y ^hêt 
nSîTâ* grande \ dans le deuxième cas, on se sert de nS)1 (^P^* 
adouci, dénomination qu'on donne à la lettre qui devrait avoir le 
Daguésch. Ce signe sert encore à indiquer l'absence du Mappiq. 

Enfin elles servent a faire remarquer i® une lettre soit majoscnk 
On3l)> ><>it minuscule (KI^VT)* *o^< suspendue (HMSh)» >oit renversée 
( ,"^3^r)«^ ). 0?' Une lacune, un espace vid« au milieu d'un verset 

(piDS V»DK3 KpDS) 

Les Bibles hébraïques n'employant pas toutes les mêmes formules 
dans les notes marginales, nous avons cru devoir adopter de préférence, 
celles de la Bible d'Athias, édition d'Éverard van derHooght, comme lu. 
plus généralement répandue en France. 

Nous terminerons ce supplément par quelques mot* 9*explioatioii m 
les lettres Fé. et Samek , que Ton rencontre fréquemment dans le PenU- 
teuque. Outre la division de ces cinq Livres en chapitres et en versets, 
il en est une autre par laquelle il est partagé en 54 Sections, qui se di- 
visent elles-mêmes en des sections moins considérables. Les 54 sections 
principilles sont indiquées par les trois majuscules S <) S) ou D D D i ^''es. 
qui sont moins considérables, par un seul g ordinaire; enfin les plus 
petites, par un seul D- Le g, abréviation de nH^TlSf ouverte ou vicie, 
est ainsi nommé , parce que le reste de la ligne dans laquelle il se • 
trouve demeure toujours vide , et que la section qu'il indique , com- 
mence touiours à une nouvelle ligue. Le D tiré de HD^riD » fermée on 

^ . • . . 
nS^OD 9 soutenue^, conjointe, n'empêche pat que la section qui le suit , 

ne continue sur la même ligne ^ ce qui est la fermer en quelque sorte , 
et joindre, pour ainsi dire, la section suivante à la précédente. 

Quant i Tautorilé que peuvent avoir les noies massorétiques , et 
au deçré de -confiance qu'elles méritent , c'est à la critique â nous 
l'apprendre. 
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